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DE LA MER DU 
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A SON. ALTESSE ROYALE 
MONSEIGNEUR | 


E DUC D'ORLEANS , 
REGENT DU ROYAUME, 


JAVA ONSEIGNEUR , 


Le Voyage de la Mer du Sud; 
que je E la liberté de prefen- 
ter à Votre ALresse ROYALE, 
a déja été honoré des regards du 
feu Roi. Ce grand Prince, tou- 
Jours er ir > © toujours fas 
vorable au zele © aux efforts de 
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VI EPITR E. 
fes moindres Sujets, voulut bien 
me permettre de lui en expliquer 
mot méme les principales Parties, 
(9 Jes Plans que j'avois levé par 
fon ordre: ilme fit même la gra- 
ce d'en marquer de la fatisfaétion 
Par des paroles pleines de bonté; 
récompenfe qui mefl infiniment 
plus précieufe que la: liberalité 
dont Sa Majefté daigna les accom- 
pagner. Après la perte d'une fi 

uiffante protection » fouffrez, 
ONSE GNEUR, es T Oa- 
vrage trouve un azile auprès de 
votre augu[te Perfoune. C'eflun 
Recueil des Qbfervations que j'ai 
faites fur la Navigation, fur les 
erreurs des Cartes, © fur la fia 
tuation des Ports (6 des Rades 
où j'ai été. C'efl une Deftription 
des Animaux, des Plantes, des 
Fruits, des Métaux , 9 de ce 
que la terre produit derare dans 
Les plus riches Colonies du Mon- 
de. Ce font des Recherches exac- 


tes für le Commerce, fur les For- 
ces 


CEPITRIE vt 
ces, le Gouvernement, © les 
mœurs des Efpagnols-Creoles © 
des Naturels du ‘Pays, dont j'ai 
parlé avec tout le refpeët que je 
| dois à la Verité. L'hommage de 
| toutes ces particularitez quipour- 
rönt peut-étre contribuer en quel- 
que chofe à la perfection des Scien- . 
ces © des beaux Arts, ne devoit 
être porté ailleurs qu'aux pieds 
de Voïrre-ALTesse ROYALE, gue 
les plus éclairezreconnoiffent pour 
en étre le Pere , T Arbitre & Le 
Protecteur 5qualitez qui ue feront. 
pas moins recommandables à la 
Doflerité, que cette valeur beroz-- 
que qui Vous a fait répandrevo- 
tre Sang avec intrépidité à latéte 
des Armées. C'efl à ce goût fi dé- 
Clarévpour Les Sciences, que 
nous devons attribuer , comme à 
la fource naturelle , les fublimes 
conüiffances que Vous faites pa- 
roitre dans le Gouvernement, © 
dont nous attendons avec confiance 
un repos © une felicité durable. 
, wé Cet- 


VII EPITRE 

Cette tendreffe de Pere que Vous 
avez pour les Peuples que le Ciela 
commis à vos fins , nous en efl un 
préfage affuré. Fe m'eflimerois 
heureux , MONSEIGNEUR, 
Jf dans mes Remarques il fe trou- 
voit quelque chofe qui pát delaffer 
Vorre ArrsssE Rovark des foins 
continuels an Elle prend pour le 
bonheur de l'Etat... Mais je dois 
oublier ici mes propres interéts , 
© ne pas foubaiter de lui dérober 
quelques-uns de ces précieux mo- 
mens qui nous font tous finecef[ai- 
res, C'eff afez pour moi d'avoir 
trouvé l'occafion de lui marquer en 
public le gele © le très-profond 
refbeët avec lequel je fuis , 


MONSEIGNEUR, 


De Vorre ALTESSE ROYALE; 


Le très-humble & très: 
obéiffant Serviteur, 
FREZIER: 


AVERTISSEMEN T. 


. gea Es noms Efpagnols 
dc E: Indiens font écrits 
ZU fuivant l'Orthographe 
"du Pays. Les 7 con- 
fones , & les x font des afpira- 
tions gutturales , les /7 doivent 
étre mouillées comme celles de 
fille; familles n comme gn dans 
le mot digne, figne 5 les v fepro- 
noncent en o ; cb comme žeh. 
Ainfi Jajui , Moxos ; Chille, Lla- 
mas, Callao , Chucuito, Nunes, 
comme s'il y avoit Howhoui, Mo- 
06 avec un coup de gorge fur 
Ph, Tcbillié , Liamas, Cailla, 
Tchoucoüiro , Nougnies. Lesnoms 
Ortugais fe prononcent de méme 
Pour lu & le ch, le fon des 77 . 
mouillées s’exprime par Jb , I/heos 
* com- 


x AVERTISSEMENT. 
comme en Efpagnol ¿Meos , les 7 
. confones comme chez nous. 

^H. Les noms des Vents. font 
écrits en abregé fuivant l'ufage 
ordinaire , feulement avec la 
premiere lettre des quatre cardi- 
naux, Nord, Sud, Eft, Oueft, 
N,S,E,0, ainfi NNO, Nord- 
Nord - Oueft ; ZX E, Gud. God. 
Eft, &e: 

UL Les Plans des Rades & des 
Villes font la plüpart fur la méme 
échelle , afin qu’on en connoiffe 
tout d'un coup le rapport ;' il en 
faut feulement excepter le Callao, 
Valparaiffo & Copiapó. 

IV. Il fe trouve des differen- 
ces confiderables entre quelques 
Plans du P. Feuillée & les miens 
qui pourroient faire douter. de la 
jufteffe des uns & des autres. Sans 
méprifer. les: Ouvrages de ce Re- 
ligieux que j'honore , & dont j'ef- 
time fort l'érudition, onpeut di- 
re qu'l.s'y eft moins. appliqué 
qu'aux Obfervations de Phyfique, 

de 


AVERTISSEMENT. xr 
de Botanique , & d'Aftronomie; 
qui étoient fon unique deflein , 
aufquelles la Geographie a parti-. 
culierement de grandes obliga- 
tions. D'ailleurs il n'étoit point 
d'un àge propre à de rudes exer- 
cices; pour leverde grands plans 
il falloit un jeune homme de fa- 
tigue, qui fe donnât la peine d'al- 
ler chercher plufieurs ftations dans 
les lieux écartez , couverts, ou 
de difficile accés , faute du fe- 
cours de Chaloupes - dont on ne 
peut difpofer dans un Vaiffeau 
Marchand , -où l'on trouve rare- 
ment un Capitaine qui ait du 
goüt & de la complaifance pour 
les Gens de Lettres, 

En effet l'ouverture de la Baye 
de la Conception eft trop grande 
dans fon plan de prés de la moi- 
té; les rues du Callao font tou=; 
tes dérangées , & le Baftion de 
Saint Louis a une face fans dé- 
fenfe , quoiqu'elle en ait une fi- 
chante fur les lieux. Ces dernie- 

Ze . res 


xii AVERTISSEMENT. 
res fautes ne lui doivent point 
étreimputées; l'addition de quel- 
ques ouvrages qui n'ont jamais été 
que dans le projet de feu M. Rof: 
femin, Ingenieur de cette Place, 
fait voir qu'elles ne font pasde lui, 
mais du Copifte dont j'ai un fem- 
blable plan avec les projets. Dans 
celui dela Radedu Callao, il fait 
la Ville qui n'a réellement que 600 
toifes , auffi grande que /'7/le de 
Saint Laurent quien a prés de 
4000. Enfindansle plan de Lima, 
le quartier de Malambo qui fait au 
moins un ó*dela Ville, y manque 
defonaveu; celui du Cercado eft 
mis hors de l'enceinte , quoiqu'il 
foit dedans, & Pon n'y compte que 
25 Baftions au lieu de 34. Je ne 
parle point desautres plans dont les 
imperfections font de moindre 
conféquence. 

Au refte je neprévienspoint ici 
le Lecteur dece qu'il trouvera de 
curieux dans cet Ouvrage ;j'avoue 
quil y auroit beaucoup à go 

cher 


AVERTISSEMENT. vm 
cher pour ceux qui ne fe foucient 
point de Navigation, fil’on de- 
voit pour l'agréable negliger entie- 
rement l’utile ; maisilimporte plus 
à la Republique pour le bien du 
Commerce;qu'on connoiffe les fai- 
fons, les ventsgeneraux, lescou- 
rans, lesécueils, lesbons mouil- 
lages, & les débarquemens, que 
des chofes fimplement curieufes & 
divertiffantes. Si dans la Mariane 
nous avions connu les bons mouil- 
lages dans la Baye de Tous Les 
Saints & dansla Rade d Angra, 
nous n'aurions pas perdu un cable 
& deux anchres. On doit appor- 
ter plus de foin à la confervation 
des Vaiffeaux & de leurs agrés, & 
d’attention au falut de ceux qui 

travaillent pourla Patrie, qu’à fa- 
 tisfaire la curiofité de ceux qui dans 
une vie molle jouiffent des avanta- 
ges que leur procurent les Naviga- 
teurs pardes travaux infinis, & en 
S expofant à mille dangers. 
verraici leserreurs que l'on 
SA KA 


xiv AVERTISSEMENT. 

areconnues depuis r4ansde Navi- 
gation dans les Cartes Marines 
Angloifes & .Hollandoifes , car 
nous n’en avons point de Françoi- 
fespourleslongscours. j'ai eu la 
fatisfaCtion à mon retour de voir 
que le Pere Feuillée par deux Ob- 
fervations Aftronomiques à la Có- 
te du Chili, & une à celle du Pe- 
rou, confirmoit pour le groslare- 
formede longitude que j'avois faite 
fur la fimple eftime, faute d'inftru- 
mens, &fansautre point fixe que 
celui de Lima, placéà 764 Ae de 
difference Occidentale du Meri- 
dien de Paris fuivant une Obferva- 
tion de D. Pedro Peralta, confron- 
tée avec les Tables de M. Caflini 
pour le premier Satellite de Jupi- 
ter: Il eft vrai que dans le détail 
nous ne convenons pas toujours 5 
car ce Pere met par exemple Ari- 
ca. & Tlo fousle méme meridien à 
9'detemps ou deux minutes de de- 
gréprés, & je fai pour l'avoir ob- 
fervé, que ces Ports qui font éloi- 


gnez 


AVERTISSEMENT. xv 
gnez d'environ 28 à 30 lieues gi- 
fent SE & NO du Monde, ce 
qui donnetout au moins un degré 
dedifference. 

:: J'avouerai encore que le voyage 
de la Mer du Sud ne fournit pret. 
que rien de curieux à une Rela- ` 
tion: ony voit des Colonies d'Ef-- 
pagnolsà peu prés tels que nous les: 
voyons en Europe, &une Nation. 
barbare de Naturels du Pays , chez 
qui l’onn’a jamais cultivé les Scien- 
ces & les beaux Arts. Danstout le- 
Chili il ne paroît aucun veflige du 
culte, -nide l'habitation deshom- 
mes ; ils fe contentent de vivre à 
couvert fous des Cabanes de bran- 
ches d'arbres , écartées les unes des 
autres, 

., Lelong de la Côte du Perou que 
Ja! parcourue , il ne refte aucun 
monument confiderable de l'adref- 
fe des Indiens; on y voit feulement 
quelques petits tombeaux fans or- 
nement , & quelques mafures de 
Motes de terre; & je n'ai pas appris 

qu'il 


xvi AVERTISSEMENT. 
qu'il y eüt rien de rémarquable au- 
dedans dupays, quela Fortereffe 
de Cufco faite de pierres d'une 
énorme grofleur , entaflées à joints 
incertains , avec beaucoup d'art. 
Le refte des chemins & aqueducs, 
- dontonparle, nefont pas affez rà- 
res pour engager un Curieux à tra- 
verfer un pays plein de deferts ; 
defagréable par lui-même , & par 
le peu de commoditez qu'on y 
trouve pour voyager ; il ne refte 
donc d'intereffant que les mœurs 
des Habitans , & ce que Ja Nature 
y produit de rare , particuliere- 
ment l'or & l'argent, c'eft à quoi 
je me fuis le plus appliqué pour 
fuppléer à ce qui manque au Jour- 
nal du P. Feuiilée , afin que nos 
Ouvrages n'ayent prefque rien de 
commun, &quele Public ne foit 
point ennuyé de redites, 
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EXPLICATION DE QUEL QUES 
TERMES DE MARINE 
inferez dans cette Relation. 
FroumcHER , c'eft arrêter le Vaiffeau par 

deux anchres. 

Amarer fignifie attacher. 

Anfe, c'eftun enfoncement dela Côte dela mer. 

Arriver, c'eft conformer ou rapprocher la direc- 
tion du Vaiffeau de celle du vent. . 

Babord , c’eft la gauche du Vaiffeau en regardant 
en avant. 

Banc, écueil de pierre ou de fable. - 

Bafle, pierre cachée à fleur d'eau. 

Baftinguer , c'eft garnir les bords du Vaiffeau de 

, matelats & de hardes , pour fe faire un para- 
pet contre la moufqueterie. 

Bord fignifie quelquefois le Vaiffeau. 

Bouée, efpece de tonneau vuide , ou morceau 
de bois flottant pour reconnoitre l'endroit où 
l'anchre eft mouillée. 

Braliller fe dit de la mer qui jette pendant la 

Brafle, mefure de cinq pieds de Roi, 

Brume, c’eft le brouillard. . 

Cable, c'eft la groffe corde qui arrête le Vait 
feau dans un Port ou dans une Rade parle mo- 

n de l'anchre qui tient au fond dela mer. 
lure, mefure de la longueur d'un cable, ou 
environ 130 braffes. 
not, c'eft un petit Bateau qu'on met au mi- 
\ lieu du Vaiffeau dans la Chaloupe. 
No c'eft un Bateau qu'on porte dans les 
eaux, d'oùonletire aux approches de ter- 
re pour fe débarquer, porterles anchres, &c. 
^ "il eft maniable par un petit nombre 
ommes. j 
Compas, cet la bouflole. 
Corps morts, ce font des pieux ou autre s 
o 


XVHI Explication 
où: lon attache le Vaiffeau près de terre. 
Drague de fer, ce font des bandes de fer dont 
* on arme le deflous de Ia quille des Chaloupes 
lorfqu'on doit les faire échouer fur des pierres. 
Flot, c'eft le flus de la mer lorfqu'elle monte. 
Fond de cours ou curé, c'eft lorfqu'il eft net de 
vafe & de fable fin. e 
Grain , c'éftune bourrafque de pluye ou de vent. 
Haut fond, c'eít celui qui s'approche de la fur- 
face de l'eau. y 
Haye de pierres , c'eft une fuite de pointes de 
rochers. 
Jufant, c'eft le reflus de la mer lorfqu'elle fe re- 
tire. $ 
Lame, c'eftune vague ou élevation de Feau 
_pouflée par le vent. ' 
Lof, venir au lof, c'eft prefenter la proue près 
de l'endroit d'op vient le vent. 
Louvoyer , c'eft aller par détours à droit & à 
Ze e en ziguezague. E 
Lok, c'eft un morceau de bois de 8 à 9 pouces 
de long, fait quelquefoiscomme le fond d'un 
Vaiffeau , qu'on charge d'un peu de plomb: 
afin qu'il demeure fur l'eau dans l'endroit où 
on le jette. e i i 
Ligne dè Lok , c'eft une petite corde attachée 
au Lok, par le moyen de laquelle on eftimé - 
le chemin du Vaifleau , en mefurant la lon- 
gueur de la partie de cette corde qu'on a de- 
vidé pendant un certain temps , qui eft. ordi- . 
nairement une demi-minute ou 30" ,. pendant 
lequel le Vaiffeau pouffé parle vent s'eft écar- - 
té du Lok, qui a demeuré comme immobile 
au-deífus de l'eau dans l'endroit où on l'a 


ette. 
Mie, mer male , fe dit d’une agitation incom» 
mode & violente. 
Mamer fignifie le mouvement de l'élevation & 
de l'abaiflement de la furface de la Si 
ont. 


des termes de Marine. XIX 

dont l'intervale eft plus ou moins grand le long 

des os > felon la quantité du flus & reflus 
qu'il y a. : 

Morne Lek une montagne diftinguée par fa hau- 
teur du refte de la Cóte. 

Mondrain , c'eft une petite montagne. 

Nœud de laligie de Lók , ce font des nœuds 
efpacez les uns des autres le long de la corde, 
d'environ 41 pieds 8 pouces fuivant certains 

"Pilotes, pour le tiers d'une lieue , de forte 
que D lon file l'intervale de trois nœuds 
pendant une demi-minute, on eftime qu'on 

- fait une lieue de chemin par -heure ;. mais 
cette divifion eft fautive , comme on peut 
le voir page 11. 
rin, c'eft une corde, qui tient par un bout à 
la bouée & par l'autre à la-croifée de l'anchre 
qu'elle fert à lever & arracher du fond avec 
un peu de force. ^ 

Rafale c'eft une bouffée de vent fubit & violent 
Par reprifes 

Rouler, c'eft balancer d'un côté à l'autre. 

Sonde, c'eff un ingot de plomb au bout du- 
gua on met du fuif pour connoître la qualité 

u fond de la mer; on le jette avec une cor- 
de pour le retirer ; s'il sy trouve du fable ou 
de la vafe, ils s'attachent au fuif; & s'il y a 
des pierres , elles s'iinpriment deflus ; & la 
corde ou Ligne de fonde fert à marquer la pro- 
fondeur de la mer. 

Table de Lok. c'eft un morceau de planche di- 
Vifé en 4 ou e colonnes , pour écrire, avec 

€ la craye , l'eftime de chaque jour. Dans 
la premiere font marquées les heures de deux 
€n deux ; dans la feconde le Rumb de vent 
ou la dire&ion du Vaiffeau par rapport aux 
ru points de l'horifon indiquez par Ja 
 boutole ; dans la troifieme la quantité de 
nœuds qu'on a filé en jettant le Lok; dans la 

qua- 


xx Explication des termes de Marine. 
quatriéme le vent qui fouflle; dansla cinquié- 
me les obfervations qu'on a faites fur la varia-" 

` tion de l'aimant. 

Mage cek balancer d'avant en arriere. 

Tapion, marque ou tache de couleur differente 

u refte de la terre que l'on découvre. 

Touée , ce font des cables & des anchres qui 
fervent à faire mouvoir le Vaiffeau , & chan- 
ger de place fans le fecours des voiles... ; 

Teïgnant, gravier raboteux comme du machefer; 

Tribord , c'eft la droite du Vaiffeau en regar- 

` dant en avant. 

Vafe, cek le limon qui eft au fond de la mer; 
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|. 1 Planche 1.7° 
RTE REDUITE, pour Ln. Uigence du Voyage de la MY du Sud, ou Sont marque: 
eux dont iLest parle dans ao on, ar LA Fontes pour. aller et Venir en Suposant 
enuer Meridien a Paris, doulon Compte une Longitude Occidentale. Les Lignes courbes 
> des Chifres Romains Montrent la Progression de la Variation de 5 en s. degrez au 
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RELATION 
VOYAGE- 
DE LA MER DU SUD 
AUX COTES 


DU CHILI, DU PEROU, 
ET DU BRESIL. 


Kaes A ftruéture de l'Univers, 
Ge, A qui eft naturellement 
17 l'objet de notre admi- 
LE #| ration, a toujours fait 
D Së auffi le fujet de Sa curio- 
fité; dés l'enfance je faifois mon plus 
grand plaifir de tout ce qui pouvoit 
m'en donner la connoiffance , les Glo- 
bes, les Cartes, les Relations des Voya- 
geurs avoient pour moi des attraits 
inguliers. A peine étois-je en état 
€ voir les chofes par moi-même , 
que j'entreprisle Voyage d'Italie. Le 
prétexte des Etudes me fervit enfui- 

Tome I. A te 
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te à parcourir une partie de la Fran- 
ce ; mais enfin fixé par l'Emploi 
` ol jai eu Phonneur d'obtenir au 
ervice du Roi : je croyois qu'il ne 
me reftoit plus d'efperance de fatis- 
faire Tinclination que j'avois de yoya- 
ger , lorfqu'il plut. à Sa Majefté de 
me permettre.de profiter de l'oeca- 
fion qui fe'prefentoit de voir le Chi- 
li &. le Perou. Grieg. 

Je m'émbarquai à Saint, Malo en 
quis d'Officier ; dansun Vaiffeau 
e 36 Canons , de 350 Tonneaux de 
port , & de.135,hommes:d'Equipa- 
ge» appellé Ze S, Foféph, commandé 
par le Sieur Duchéne Battas, hom- 
me recommandable par fon,experien- 
ce , & par fa prudence dans la. Ma- 
rine, & par beaucoup d'intelligen- 
ce & d’aétivité dans la Marchandife , 
ce qui convenoit fort à notre defti- 
nation. Y 

Le Lundi 23 Novembre de Pan- 
née r711, nous fortimes du Port de 
Saint Malo, accompagnez de Ja Ma- 
rie, petit Vaiffeau de 120 ''onneaux 
de port , commandé par le Sieur du 
Jardais Daniel, qui devoit nous fer- 
vir de Vivandier. Nous fümes at- 
tendre les vents fivoräbles auprès du 

Cap 
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Cap Frehel , fous le canon du Château 

de la Latte , dans la Baye de la Fre- 

naye , où nous mouillimes le mê- 

me jour; mais nousles attendimes en 

vain pendant prés de deux mois. 
. L'ennui d'un fi long retardement, 
les rigueurs d'un hyver avancé , le 

vent, le froid, & la pluie qu'il fal- 

loit effüyer de 4 en 4 heures pen- 

dant les gardesque l'on montoit alter- 
nativement jour & nuit fans inter- 
ruption , fuivant l’ufage de la Mer, 

& l'embarris d'un Vaiffeau Mar- 
chaid; où l'on trouvoit à peine où 

fe placer, commencerent à me faire 

fentir, combien étoit dure la vie d'un 
Navigateur, combien elle étoit op- 

pofée à la tranquillité & à la retraite 
qué'demandent l'étude & la médita- 

uon ,'qui faifoient à terre mes plus . 
chères delicés *. Enfin j'en vis les *..:.jam 
derniers malheurs du premier abord rx ab. 
dans un naufrage qui fe k à nos yeux: 22 feens 
*n voici le détail. Ego hanc 

T faut favoir auparavant , que la ckmen- 

P'üpart des Vaiffeaux qui fortent du 7» vf- 
ort de Saint Malo, viennent mouil- 


banam 
ler à 


a la rade de la Frenaye , qui n'en argue 
P éloignée que de quatre lieües à ^ Zo. 
| > Où pour attendre les vents Ges e 


A fa- 


4 RELATION DU VovAGE 
nod for- FAVOrables.,. ou pour raffembler leurs 
n Equipages qui ne fe rendent à bord 
ifi pu- qu'à l'extrémité. Le 9 Decembre il 
or em ven avoit cinq, le Comte de Girar- 
am din, le Michel-Andié , le Chaffeur; 
habui. la Marie, & nous; lorfque le Cheva- 
Ter. A- lier de la.V.*** qui commandoit la 
dcl. 1, 1. Grande Bretagne Vaifléau de 36 Ca- 
nons armé en courfe, vint fur les fix 
heures du foir mouiller ` fon anchre 
de jufant auprès de notre Hor: mais 
Nau- lorin qui par mégarde étoit encore 
fage.  amarré fur le bord, “Paint empéché 
de prendre fond, le reflux entraina le 
Navire auprès d'une CN et au 
ried du Fortide d& Lane —' Seänt 
qu'on: en .püt ^mouillet ,ufé^ autre ; 
celre - ci le foutiat pendant "Je" quant 
à une portée de piftolet de la'pierre ; 
. mais le: Dot Zant revenu 5^ lla violen- 
ce du courant le jettà bien-tót für cet 
écueil. Le Capitaine-fe voyant dans 
un danger inévitable ; ne marqua pas 
detirér plufieurs coups de canon pour 
demander fecours aux Vaiffeaux qui 
étoient dans la rade : chacun s'em- 
reffa de lui envoyer du monde pour 
n retirer ; mais ce fut en vain, le 
vent de Sud- Eft s'augmentoit , & 


pouffoit fi fort au large avec la ma- 
i m 
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cée, qu'aucune Chaloupe ne put 
border, celle du Comte de Girardin 
ut ime fi loin hors de la Baye, 
u'clle ne put regagner fon bord 
endant la nuit; celle du Chaffeur y 
erit Sr fans la nôtre , l'Equipage 
’en auroit pas réchapé. Enfin en- : 
iron minuit le Vaifleau toucha & fe 
rifaen fi peu de temps , que PE- 
mpage eut peine. à le fauver dans 
a Chaloupe au. pied du Château , il 
cut méme trois hommes de noyez; 
armi lefquels ,on comptoit un Offi- 
Teo reri ox 30. bn 
Le. main nous vimes encore 


Le. lende 
les. fies débris da Vaiffeau couché 


ài de navigation dans un. Voyage qui 
Cvoit être tout au moins de deux 


Il y avoit déja 27 jours que nous 

uyions un mauvais temps prefque 

ontinuel, fans que les vents nous 

ermiflent de nous mettre en mer, 

lorfqu'il nous vint un ordre des Arma- 
A 


3 teurs 
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Retour à teurs * de retourner à Saint Malo , 
etie de peur d’être furpris par des Vaif- 

rs.ics E L R 

freres. feaux Anglois qu devoient nous y 
Vincent venir attaquer, fuivantl'avis qu'ils en | 
~ E avoient cu. Nous y retournàmes | 
me, donc le Dimanche 20 Decembre, & | 
nous y demeurâmes jufqu'au 6. de Jan- 
vier de l'année fuivante 1712. : 

Secon- ` Ce jour les vents s'étant rangez de 
de fortie la partie de l'Eft, nous fortimes pour 
& en. lá feconde fois de la rade de Rance; 
` maisà peine étions-nous horsdes portes 
dela rade, que nous fümes contraints 
de mouiller , de peur de nous aller 

jetter pendant la nuit fur les pierres 
auprès or a t faut paffer pour 
fe mettre dans la Manche; les vents | 
étoient ap  Nord-Nord-Eft , & la 
* Ceft- Mer mâle * nous faifoit tanguer fi | 
à-dire rudement, que'le cable fé caf auf: 
agitée. tôt que l'anchre eut pris fond. Nous 
Acci- fümes donc obligez de venir re. 
dent. mouiller à l'entrée de la Baye de li. 

Frenaye, où nous pafsàmes une mau- 

vaife nuit. 

Le lendemain nous mîmes à li 
voile-pour aller chercher notre an- 
chre avec la Marie à qui pareil acci 
dent étoit arrivé : elle retrouva 13| 
fienne ; mais Ja nótre fut perdue; 


par 


$ 
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parce que la bouće avoit coulé. Pen- 
dant que nous étions occupez à la 
chercher , le calme nous prit, alors 
nous mouillàmes , pour la troifiéme 
fois , à une lieue & demie du Chà- 
teau dela.Latte, en attendant queles 
vents qui varioient à tous momens , 
fc fuffent fixez.en un endroit, ~ 

A la pointe du jour nous voulümes 
faire voile pour nous mettre en Mer ; 
mais le cable. s'étant trouvé rongé à 
trente, brafles pré de l'anchre , on 
jugea à propos de le couper, & d'en 
aller chercher un autre à la Ville, & 

Jeer. l'anchre. que nous avions 
perdue; ;c'eft. pourquoi. nous nous en: 
approchâmes un; peus. aiant Pavillon 
en berne. ` Nous, fimes Penal d'un 
Coup. de canon que. nous savions be- 
foin de fecours,. enfuite nous retour- 
nàmes..mouiller une quatrième fois de 
cette feconde fortie fous le Château 
de la Late, On depêcha auffi-tót 

eux Officiers pour Aler chercher ce 
d nous manquoit, & le lendemain 

us nous l'apporterent. j 
. Nous demeurámes encore là huit 
Jours en attendant les vents d'Amont, 
ans qu'il nous arrivât rien de remar- 
quable; nous employámes cc temps 
A A à 
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à l'arimage du Navire, qui pour é- 
tre trop pear par fes hauts , ne 
pees point là voile , comme nous 
"éprouvàmes le jour de notre fecon- 
de fortie. - fish 


PREMIERE PARTIE. 


Qui contient la traverfèe de 
France au Chili. 


E NEIN après avoir, beaucoup 
4 fouffert.dü temps quii nous;étoit 
toujours rude |& contraire les vents 
fe rangerent à Et; Sud - Eft 5 -auffi- 
tôt nous mímes à la voäle pont paffer 
par le: grand: Canal , eme Roche: 
douyre &:Guernefey j:-&cinous: met- 
tre par là dans: le milieu:décla zMaz- 
che , afin d'éviter. les Corfaires: enne- 
mis qui avoient» coutüme de:-hanter 
la côte de Bretagne: Nous: y. pafsá- 
mes heureufement pendant bh nuit, 
aiant eu connoiffance , fur les die heu- 
res, de Rochedouvre environ une 
lieue au Sud-Oueft de nous. 

uelques heures aprés nous ap- 


pergümes à la clarté de la Lune , aga 
a- 
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Navire qui nous obfervoit de près; 
 aufli- tôt nous nous baftingâmes , & 
nous preparámes au combat, perfua- 
dez que c'étoit un Corfaire de Ger- 
zey: mais il mofa nous attaquer y & 
relta de l’arriere à perte de vüe avant 
le jour. MC 
Les trois jours fuivans nous en vi- 
mes plufieursautres que nous évitàámes 
fans combat par nos bonnes manceu- 
Vres. RÉ TL 
Les vents-d’Eft qui foüflloient de 
bon frais, nous tirerent enfin des pa- 
rages les plus dangereux , & nous con- 
duifirent hors de la Manche. ` Par 
les 40 degrez“ nous eümes un cou 
de vent arriere de Mord & Nord- 
Nord-Eft qui nous permettoit à pei- 
ne de porter Ja mizaine un-ris dedans. ` 
La Mariene pouvant nous fuivre, nous 
fümes obligez de mettreà fec, & en 
cet état nous faifions encore près de 
‘trois lieues par heures. | 
endant ce temps-là nous vimes 
Un petit Navire que nous jugeâmes 
Portugais a venant de l'Ifle de Ma- 
dere ; Mais la mer étoit tropgrofle , 
` NOUS étions trop occupez de nous- 
mêmes gr chercher : à faire des 
prifes.… Neanmoins ce coup de vent 
Ar ne 


Terre, 
Ifle de 
Palme, 
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ne nous fit autre mal que d’enfoncer 
notre bouteille de babord ; au con- 
traire il nous fitavancer chemin à rou- 
te. Nous n'eümes pas plütót atteint 
lalatitude de 32 degrez, que nous com- 
mençâmes à trouver la mer plus bel- 
le, & des vents Alifez de Nord & 
Nord-Eft, qui fans faire élever la 
mer, nouspoufloient deleur agreable 
frais, & nous faifoient faire tranquil- 
lement de belles journées. 

Nous goütions , aprés un.temps 
orageux & fombre, la douceur d'un 
beau climat, & des jours:clairs. & ' fe- 
reins , lorfque nous «eümes -connoif- 
fance d'une terre fur le foir au Sud. 
Eft;Eft, environ 15 lieues; ce nous 
fut une nouvelle fatisfaction de nous 
favoir auprès de l’Ifle de Palme , Sc à 
moi particulierement, qui: mon 
eftime m'en trouvois precilóment à 
pareille diftance ; non que je düffe at- 
tribuer à ma capacité cette jufteffc 
qui étoit un effet du hazard & de lef- 
time des deux premiers Lieutenans 

ui avoient foin de regler la table de 

ok: mais parce que les autres qui 

me connoifloient pour n'avoir été ni 

à l'Ecole de Marine, ni en mer, nc 

pouvoient fe perfuader qu'avec " 
P 
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peu de connoiflance des Mathemati- 
i^ on püt faire ce que font les gens 

u métier par pure routine , incapa- 
bles de rendre aucune raifon geome- 
hr de leurs pratiques les plus fim- 
ples. 

Il eft vrai que quatre ou cinq ob- Remar- 
EE de la hauteur du Sani a vo 
nous redreflerent beaucoup ; depuis 2197 
notre fortie nous nous trouPiées pref. iet 
que toujours moins avant que notre 
cítime. Je crus que cette erreur ve- 
noit de ladivifion de la ligne de Lok, 
à laquelle nos Navigateurs font ac- 
coutumez-de ne donner que 41 pieds 
8 pouces par noeuds ou tiers de lieue, 
faifant la lieue marine de quinze mil- 
le pieds François ; en quoi ils fe 
trompent lourdement: fi un degré eft 
de s7060toifes, & la lieue marine de 
2853 de celles du Châtelet de Paris, 
Comme Mrs. de l'Academie l'ont 
mefuré par ordre da Roi en 1672 3 
Car füivant ce calcul la lieue étant de 
1718 pieds, la ligne de Lok devroit 
Avoir pour chaque noeud , par rap- 
 Portál'horloge de 39" , 47 pieds 6 
i 7 lig. Sur ce principe les nœuds 
fnt trop courts , je ne m'étonnois 
Pas que nous-fiffions moins de che: 

A6 ' min 


Terre 
Ide de 


Fer, 


12 RELATION pu VOYAGE 

min en effet que par notre eftime; 
nous en devions faire 4 & 445, c'eft- à- 
dire environ A de moins. 

Je fus confirmé dans cette penfée 
le 31 Janvier, lorfqu'aprés avoir fait 
environ cent lieues depuis la dernie- 
re obfervation , je trouvai huit lieues 
+ de trop à l’eftime , & que d’autres 
en trouvoient davantage : mais j'ai 
reconnu dans la fuite du Voyage l'in- 
certitude du Lok, qu'il faut que lex- 
;perience & le-bon fens corrigent fur 

a maniere de Je jetter, SC {ur l'iné- 
galité du vent qui eft. rarement d'un 
méme degré de force pendant deux 
heures d'intervalle qu'on: ne. le erte 
pas: la«chute descourans inconnus eft 
encore une nouvelle caufe :d’incerti- 
tude- defortequ'ilieft fouvent-atmi- 
vé que latable»de Lok quádroit avec 
la — obfervéer; fouvent même 
il eft arrivé qu'au. lieu d'y retrancher 
il falloit y ajoûter: j 

D sen trouvoit encore qui fondez 

' fur leur eftime , doutoient d'avoir và 
la terre le Mercredi au foir , lorfque 
le Jeudi 4 Février nous eûmes con- 
noiffance d'une autre terre à PER 
1Sud-Eft, qu'on ne douta point é- 
tre l'Ile de Fer par la latitude obfer- 
e vees 
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vée, &le chemin que nousavions fait 
depuis l'Ile de Palme, qui s'accom- 
modoit fort bien à la diftance de ces 
deux Iles. 
Aflurez du lieu où nous étions, 
nous fimes route pour les Ifles du Ca 
Verd par un petit frais de Nord-Ef 
& Nord-Nord-Eft , qui nous mena 
dans trois jours au Tropique, où les 
-Calmes :commencerent à nous faire 
fentir de: vives.chaleurs. Ils ne du- 
rerent que trois. jours , adoucis de: 
temps: én-temps par un peu de frai- 
cheur de J'Ouett au Sud. 
Cem dans ces beaux climats que Poiffons: 
nous commençâmes à voir des Poi, - volans, 
Jons-volans oui font gros comme de 
groffes fardines ou des harangs; leurs 
ailes ne font autre chofe que des na- 
geoires allongées , elles ne leur fer- 
vent à voler que pendant qu'elles 
font humides ; nous en prenions fou- 
Vent qui fe jettoient dans le Navire 
Où dans les porte hautbans , ils font 
— b d d'un bon goût. 
oiflons ont pour ennemis les ` 
Dorades | qui leur en une guerre mes 
continuelle ; avec une telle amorce 
ell De manque guere d'en prendre: 
Flo en font ayides à un ul point, 
art wi EEN a- 
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que fi l'on contrefait un Poiffon-vo- 
lant avec du linge ou Tunes cho- 
fe d'équivalent, elles s’y laiffent trom- 
er, quoiqu’elles ne mordent point 
à toute autre amorce. Ce fut par ce 
moyen que nous primes les premieres 
n jaye vües, dont je ne me laf- 
fois point d'admirerla beauté; on voit 
briller fur leurs écailles le plus vif é- 
clat de l'or mélé avec des nuances d'a- 
zur, de verd & de violet , telles 
qu'on ne peut rien imaginer de plus 
beau; le goût de leur chair ne ré- 
pond pas à cette grande beauté, 
etra bonne, ‘elle eft un peu 
Siwe 14 dii. 

Nuages ` L’inclination quej'ai pour la Pein- 
verd ture me fit auffi remarquer fous le 
Tropique du Cancer des nuages d’un 
beau verd au coucher du Soleil , je 
n'avois jamais rien và d’approchant 
en Europe; & je n'en ai pas và depuis 

de couleur fi vive & fi belle. 7A 
Par 21 degréz1' delatitude, &214 
39’ de longitude occidentale, on de 
difference du meridien de Paris , nous 
trouvâmes pendant cinq ou fix lieües 
la mer fort blanche, nous filámes 40 
:braffes de fonde fans trouver fond, 
aprés quoi la mer reprenant fa € 
eur 
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leur ordinaire , nous crümes avoir 
paflé fur un haut-fond qui weft pas 
marqué dans les Cartes. 

Nous eümes pendánt quelques jours 

un ja frais de Nord-Oueft, ce qui 
welt pas ordinaire dans ces um $ 
enfuite ceux de Nord & Nord-Nord- 
Eft nous mirent par les 174 40°, où 
nous pafsámes une nuit en panne, 
nous fachant prés des líles du Cap 
Verd. 

Effeétivement le lendemain 15 Fé- , Terre; 
vrier, nous eümes connoiflance d’une i du 
terre. fort. haute: embrumée , & le Verd. 
— jour. füivant'nousreconnümes diftinc- 
tement que c'étoit l'Iflede Saint Ni- 
colas ,'& puis l'Ile de Sainte Lucie qui 
nous reftoit au Sud-Sud-Oüeft. ` 

Nous revirâmes de bord pour nous 
mettre la nuit au large , & après 
avoir couru huit lieues au NEE, 
nous crûmes voir des brifans dans le 
brillant de la mer, qui dans ces en- Merlu 
droits brafille beaucoup , c’eft à dire mineur. 
T eft extrémement lumineufe & 

tincellante pendant la nuit, pour 
‘peu e fa furface foit agitée par des 
Poiffons ou des Vaiffeaux , de 
forte que le fillage en paroit de feu; 
J'aurois eu peine à croire cet effet du 
mou- 


16 RELATION: DU VOYAGE 
mouvement de l’eau de mer, fi je ne 
l'avois vü , quoique j'en fuffe préve- 
nu par la le&urc de l'explication qu'en 
donnent lesPhyficiens, particuliere- 
ment Rohault , n ajoüte aufli des 
raifons pourquoi elle brafille- plus dans 
les pais chauds qu'ailleurs. Quoiqu'il 
en foit, nous revirâmes de bord, fije 
neme trompe, pour un banc de Poif- 
fons; nous courümes 14 lieues à © 
Ai N , & fur les trois heures après 
midi nous vimés , au travers de la 
brume, l'Ile de Sainte Lücie au S 
environ une lieüe & demie. e? 
Une heure aprés nous apperçumes 
celle de Saint Vincent y que nousimme 
connoiffions que par conjeétüre-com- 
me les- Hles précedentes ,  parce- 
u'aucun de nos gens nelesavoit vües 
de côté du-Nord - ce fut alors que jc 
Marques reconnus l'utilité des vües de terre def- 
dere- — finées dans les paragesoù on les cher- 
connoi- che ordinairement ; neanmoins cel- 
fance Je ci eft reconnoiflable par une terre 
baffe qui s'allonge aux pieds des hau- 
tes. montagnes vers le NO du cóté 
de l'Ile Saint Antoine , & par un 
petit rocher fait en pain de fucre qui 
paroît à l'entrée de la Baye à l'Oüeft 
de l'Ile, environ à deux cablures. de 
terre. x -Re- 
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Reláche à PIfle de Saint Vincent, l'une 
de celles du Cap Verd. 


Sur des marques fi certaines nous 
entrámes, à fix heures dufoir, dansle 
Canalentre les deux Iles de Saint Vin- 
cent & de Saint Antoine, parun bon 

“frais de NNO & de N, & nous ran- 

eámes le petit rocher à la portée du 

fil pour gagner au vent , il eft fort 
fiin; à cette diftance nous y trouvà- 
mes 27 brafles d'eau , on dit qu'on 
en peut paffer à terre , qu'il y a 17 
à 20 braes. On eft dii "d dou- 
blant cet Iflot à de grandes rafales 


ui tombent par deffus la - pie md e 
u NE, yv es Navires de Tice, 
u 


dre de M. uay y perdirent leurs. 
huniers ; entr'autres le Magnanime , 
qui fut obligé d'arriver. 


Enfin nous fümes mouiller dans Voyez 


l'anfe à dix braffes d'eau fond de fable d : 


& à l'Eft de la pointe de tribord en ` 


fin & gravier, au S3 SE sé E.del'Iflot, 


entrant; en même temps la Marie vint 
mouiller au SE de nous à huit brafles 
fond de fable vafeux. ^. 
ous arrivàmes à l'Ifle Saint Vin- 
cent fort jufteavec notre eftime, par- 
e CE- 


lan; 
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ceque dans ces beaux climats où le 
Remar- temps eff. toujours ferain ; nous ob- 
quesfur fervions rue tous les jours la lati- 
'efime, tude, qui differoit de notre eftime de 
f à 6 minutes du côté du S par jour, 
méme en temps de calme , d’où j'ai 
conjeéturé que les courans nous y por- 
toient: Aucontraire depuis les 19 de- 
grez l'eftime nous précedoit ; cette 
erreur pouvoit encore venir de la li- 
gne du. Lok comme je. l'ai dit ci- 
- devant - parceque. furune journée de 
Ar lieües , en retranchant 4; j'en trou- 
voie encore plus d'une pour le cou- 
rant ordinaire qui nous avançoit un 

peu au Sud. . 199-1d t O0 Em mm 
— Le lendemain 16 Février: nous 
-crûmes aller ftire de l'eau à un ruif- 
feau qui coule pendant une grande 
partie de l’année dans une petite 
anfe la plus au Nord de la Baye, 
mais nous n'en vimes plus que le lit 
defleché. . Surpris de manquer d'un 
rafraichiflement fi neceflaire, on dé- 
- pécha des Officiers avec des Matelots 
gos en aller chercher dans l'Ile, 
voir s'il n'y avoit point quelque 
habitation , d’où l'on püt tirer des 
beufs & quelques fruits: ils ne trou- 
verent que quelques mares d'eau Mm 
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& pour habitation que quelques ca- 
banes de branches d'arbres plus pro- 
pres à des bêtes qu'à des hommes, 
car la porte en eft fi baffe qu'on n'y 
ut entrer qu'en s'y trainant ventre 
àterre. Pour tout meuble il y avoit 
quelques facs de peau, & des écailles 
e Tortues qui Ge de fiege & 
de feau à tenir de l’eau. Les Negres 
qui les habitent les avoient abandon- 
nées ,. de peur qu'on ne les enlevát 
pour les vendre, quoiqu’à notre Pa- 
villon ils euffent dü nous prendre 
pour Anglois., On en vit rai ou 
trois tout à fait nuds, qui fe cacherent 
dans les bois auffi-tót qu'ils apperçü- 
rent nos gens, fans qu'on püt les 
approcher en ap Ant comme 


Enfin à force de chercher on trou- 
va à la pointe du Sudde la Baye, un 
petit filet d'eau qui couloit des terres 
efcarpées au bord de la mer ; on 
creufa pour faciliter cet écoulement., 
& affembler aflez d'eau pour pouvoir 
la puifer. Nous en fimes ainfi notre 
provifion en deux jours, quoiqu'avec 
affez de peinepourl'embarquer, par- 
cequé lamer y eft fort mâle. Cette 
cau toute fraiche n’étoit pas des SS 

cu~ 


Aigade 


Bois, 
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leures : mais elle devint fi puante en 

feptou but jours, que c'étoitunfup- 

pe pour nous d'étre obligez d'en 
olre. 

Pendant qu'on faifoit Peau, on fit 
auffi du bois à deux cens pas de 
laigade. | C'eft une efpece de 'T'a- 
marin qu'on fait avec facilité, & 
affez prés du bord de la mer. | 

Nous avions arboré/ Pavillon An- 
glois avec la ffâme au grand mât, & 
nous l'avions affuré d’un coup de ca- 
non; pour engager les babitans de | 
l'Ile Saint Antoine, qui n'eft qu'à 
deux lieües de Jà devenir à 
nous : mais foit qu'ils fe défiaffent de 
Se? 3. outque la brume les em- 
péchát de nous voir diftin&tement, 
ils ne vinrent point à nous; Nous 
vimes -feulement un feu Ké fembloit 
répondre à. celui que faifoient nos 
Aigadiers pendant la. nuit au bord de 
la mer; neanmoins quelques mois a- 
prés, le S. Clement de Saint Malo 
avec fon Pingre, ayant relâché au mé- 
me endroit, futvifité par les habitans 
de Saint Antoine , qui lui apporte- 
rent en payant , des beufs, des ca- 
bris, des figues , des bananes, des 
citrons & du vin fort doux. et 

e ent 
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ci la figure d'un de ceux qe nous Xl. 
elong; 


Brafilienfis de Margravé p. 148. On 
y prend auffi quelquefois des Bourfes, 
poiffon d'une finguliere beauté, dé- 
crit dans le Voyage de Mr. de Gen- 
nes par le Sieur Froger. Dans la fai- 
fon de la Tortue, il yen a des quan- 

titez 
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titez prodigieufes ; comme il paroît 
le nombre infini d'écailles & de 
ën qu'on voit au bord de la 
mer. Les habitans de l’Ifle Saint 
Antoine les viennent boucaner tous 
les ans, s'en nourriflent , & en font 
commerce. Enfin il meft pas juf- 
qu'aux Baleines qui n'y foient en 
grand nombre. 
Nous aurions bién fouhaitéde nous 
dédommager fur la chaffe de la mau- 
vaife chere qu'on fait en mer , mais 
il n'y a preíque pas de gibier dans 
cette Ifle on n'y trouve que quel- 
ques troupeaux d’Anes- fauvagés , 
quelques Cabris dans le baut des mon- 
tagnes d'un trés-difficile accès, peu de 

Pintades, & point d'Oifeaux: ^. ^ 
Nous ne fûmes-pas plus heureux 
pour les fruits ; la terre eftfi aride 
Zeien n'y produit rien. On trouve 
eulement dans les: valées de petits 
bouquets d'arbres de "'amarins, peu 
de Cotoniers & de Citroniers. J'y 
vis cependant quelques Plantes affez 
curieufes , du Titymalus arborefcens, de 
Vl'Albrotanum mas, d'une odeur très-fua- 
ve & d'un beau verd; une fleur jau- 
ne dont la tige eft fans feuille; du 
Palma Chrifti , ou Ricinus Americanus» 
que 
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ue les Efpagnols appellent au Perou 
Pilerilla , & affarent que fa feuille - 
étant appliquée fur le fein , elle fait 
venir le lait aux nourrices , & fur les 
reins le fait paffer; fa grainecft tout- 
à-fait femblable au Pignon d'Inde, 
on en fait de l'huile: le Para- 
guay; quantité de Sym de differen- 
tes efpeces , dont il y ena qui ont: 
les feuilles groffes & D heriques com- 
me pne Aveline; des Pommes de Co- 
loquinte ; du Limonium Maritimum fott 
épais, de la Lavande fans cdeur, du 
Chiéndengj»8e vir ne oni» 
` On trouve auprés dü petit Hlot de 
très-bon: Ambre gie, les Portugais 
F 


mes à la voile pour en aller chercher 
à celle deSaint Antoine; mais il ven- 
toit de trop bon frais de NE, & la 
mer étoit trop mále pour y envoyer 
des Chaloupes ; de forte que nous 
mimes Cap à route pour fortir du 
Canal que forment ces deux Illes ; en 
paffant nous vimes le mouillage de la 

Partie du SO. 
D peu aprés nous vimes au-delà 
une 
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une terre fort reculée que nous pri- 
mes pour lIle de Feu; cependant 
le lendemain au matin , aprés avoir 
finglé environ Ar lieües au SSE, 

endant la nuit nous appergümes un 
feu, & le jour s'étant formé une 


terre fort haute qui nous reftoit au 
NE;E environ cinq lieües - au fom- 
met de l; :"Aparoiffoit de la fu- 


e ER Ula vnica 
"à piros de cene Te nous la 
fit prendre pour Ple Brava, mais la 
fumée nous fit douter que ce füt cel- 
le de Feu ; en ce casles Ifles du Cap 
Verdferoient mal jettées dans le Flam- 
beau de Mer de Vañkeulen , (ur le- 

quel noüs nous reglions. 
gi "nous profitions tou- 
jours d'un bonfrais de NE, qui nous 
conduifit jufqu’à deux degrez de la 
ligne Equinoxiale , où nous eümes 
deux jours de bonace âvec une petite 
` fraîcheur depuis l’'OSO au Sud, après 
quoiun petit frais de SSE nous ayant 
conduit à of 40’, & 234 fo’ du Me- 
ridien de Paris, nous revirâmes de 
bord , de peur de nous abattre trop 
vers la Côte du Brefil , où les cou- 
rans portent au NO, nous mîmes le 
Cap à E fåS, & le lendemain y de 
Mars, 
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main quand on ne douta 
plus d’être dans la partie du Sud , on 
ne SESCH faire la folle ceremo- 
nie du: aptéme de la Ligne, coutu- | 


es € j lespoi- p, € 
gnets oi we funins tendus d'avant en ich M 
arriere. fur le gaillard pour les Offi- Ligne. 
ciers, & furlepontpour les Matelots; 
& aprés plufieurs fingeries & mafca- 
rades , on les dé pour les con- 


dure les ups aprés lesautres au pied du 
grand. mát , ou on leur fait prêter fer- 
ment fur une Carte.qu'ils t aux 


autres comme on leur a fait. 


les Statuts de la Navigation ,. enfui- 
te on. paye pour n'étre pas mouillé , 
mais.toujours inutilement , car les. 
Capitaines ne font pos méme tout-à- 
fait épargnez. 
Le calme plat qui donnoit aux E- 
quipages le loifir de fe baptifer, nous 
t fentir pendant quatre jours de fui- 
te de vives chaleurs, fans que nous 
cuffionsavancé pendant ce temps plus 
de vingt lieues à route, par des trai- 
cheurs variables ;: mais un petit frais 
Tome I. B de 
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de SE & ESE nous tira peu à peu de 
ces climatsbrülans, & nous conduifit 
jufqu'aux 16 degrez Sud, fans grain 
ni pluye, par untemps clair & ferein ; 
les vents étant venusau NE, puis au 
NO, nous donnerent quelques grains 
depluye, untempscouvert, & quel- 
ques heures de calme pendant trois 
jours jufques par les 23: & les 36‘ 
de longitude. 
` Comme nous étions entre les z1 & 
223 de latitude , & 34 ou 3f de lon- 
gitude, nous vimes quantité d'Oi- 
feaux ; alors nous crümes que nous 
n'étions pas loin de l'Ifle de l'Afcen- 
fion, nous fondâmes fans trouver fond, 
&c nous n'en eümes aucune connoiffan- 
ce, non plus que de celle de la Trinité, 
dont nous approchions fuivant quel- 
ues Cartes manufcrites!, par les 25: 
elatitude, où les vents varierent vers 
le Sud en bonace ; mais enfin aidez 
d'un petit frais de SSE. NE& E, 
nous arrivàmes en trois jours à l’Ifle 
de Sainte Catherine à la Cóte du Bre- 
fil, precifement avec notre eftime, 
dont voici le détail. 
Remar- ` Le lendemain de notre fortie de 
quesfur Saint Vincent, l'eftime nous préce- 


Line, An un peu; le jour fuivantau contrai- 
re 
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renous la précedâmes; maisle 26 Fé- 
vrier après avoir pris hauteur par les 
64 CA , nous nous trouvâmes huit 
lieues plus auSud que nous ne penfions, 
quoique nous euflions obfervé 9 de- 
grez4j'deux jours auparavant. Lier: 
reur continua toujours du méme có- 
té , avec ces marques de courans que 
nous appellons lits de marée, jufques 
vers les 9 degrez Sud de f à 6' fui- 
vant la grandeur des journées , fans 
compter la correction de la ligne de 
Lok. - Depuis les 9 jufqu'aux 13 ler- 
reur étoit moindre que depuis in 13 
aux 27 , & ladifferenceétoit d'autant 
plus .confiderable que nous appro- 
chions de térre ; de forte que nous 
trouvâmes un jour avoir fait 2f 
lieues , lorfque Peftime n’en donnoit 
que 16. 

Il eft évident que ces erreurs ve- 
noient des courans qui portoient vers 
leSud; que cefoit zm ement au S, 
au SE, ou au SO, on ne peut le 
favoir pofitivement ; neanmoins la 
conje&ure la plus raifonnable , à ce 
qu'il me femble - c'eft qu'ils doivent 
porter au SO , ou au SSO., parce- 
qu'ils font déterminez à cette direc- 
tion par le giffement de la Côte du 

B 2 Bre- 
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Brefil. Cette experience reduit à peu 
d'étendue la remarque de Voogt; qui 
dans fon Flambeau de Mer imprimé 
chez Vankeulen , ditque le courant 
à la Cóte du Brefil , dés le mois de 
Mars jufqu'au mois de Juillet, court 
violemment au long du rivage vers le 
Nord; & que depuis Decembre juf- 
qu'au mois de Mars , le courant du Sud 
s'aneantit; ou fi elle. eft vraie dela par- 
tiedu Nordde cette Cóte, clle n'eft 
pas reguliere pour celle du Sud de- 
puis les 10 degrez de latitude Sud un 
peu au large. 

On peut neanmoins, contre ma 
conjecture, dire que: fi les courans 
portoient au BO. ils.rapprocheroient 
de la Côte du Brefil es Navires qui 
viennent de la Mer du Sud 5 maisl'ex- 

erience fait voir que depuis les Ifles 
Écballes , ontrouve deux .& trois cens 
lieues d'erreur contraire à l'atterrage 
de cette Côte, ou de l’Ifle de Fer- 
nando Noronho , donc les courans 
ne doivent pas porter au SO. 

À cela je répons , 1°. que les cou- 
rans qui prolongent la Cóte du Bre- 
fil, venant à rencontrer les terres 
nouvelles des Ifles Seballes & la terre 
des Etats, refluent du côté de l’Eft, 

com- 
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comme l'ont experimenté plufieurs 
Navires , enfuite ils tombent quel- 
quefois dans un autre lit de courans 
qui porte à la Côte de Guinée, (ne 
a qu'à jetter les yeux fur les Cartes des 
Cótes d'Afrique & d'Amerique Me- 
ridionale, pour fentir la vrai-femblan- 
ce de cette conjecture. d 

2: Ces erreurs viennent des Cartes, 
comme nous le dirons en fon lieu, 
particulierement celles de Pieter Goos 
dont nos Navigateurs fe fervent le 
plus. On ne s'appergoit tu^ tou- 
jours de cette erreur de pofition aux 
atterrages du Brefilen venant d'Euro- 
pe ; parcequ'on y eft fouvent porté 
par les courans, comme je viens de le 
remarquer, & que ne fachant fi leur 
direction eft du côté de l’Eft ou de 
l'Oueft, fouvent on n'en corrige 
point les lieues ,, comme nous avons 
prefque tous fait dans notre Naviga- 
tion, imitant en cela la plufpart des 
Hollandois. . D'où vient qu'il n’eft 
Pas étonnant que nous trouvions bon- 
nes les Cartes qu'ilsont faites fur leurs 

ournaux. 

Ee qu'il en foit, il eft bien vrai 
que depuis l'Ile de Saint Vincent 
jufqu'à celle de Sainte Catherine, nous 

B 3 avons 


Sonde. 


,Attetra- 

p ge, ifle 
ainte 

Catheri- 
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avons fait au Sud plus de 6o lieuesau- 
delà de notre eftime , quoique nous 
euffions. hauteur prefque tous les jours, 
& que nous priffions nos précautions 
fur cette erreur , & malgré tout cela 
nous arrivàmes à l’Ifle de Sainte Ca- 
therine le + Mars pofitivement avec 
nos points fur la Carte de Pieter Goos, 
à dix lieues plus ou moins les unsque 
les autres. D'oül'on peutinfererque 
fi nous avions deal: du chemin à 
FOueft, nous aurions beaucoup en 
tré dans lesterres, comme il eft arri- 
vé à la plufpart des Navires François 
allant à la Mer du Sud. "s 
Le Mardi 3o:de Mars comme on 
fe faifoit près de terre», on fonda fur 
les fix heures du foir , & on trouv: 
9o brafles d'eau fond. mélé de fable, 
vafe & coquillage; deux lieues + plus 
à Oueft on trouva dix braffes moins; 
nous pafsámes la nuit en fondant de 
deux en deux heures , méme braflc 
yage & qualité de fond. 

A la pointe du jour nous vimes !: 
terre, étant fix lieues plus à l'Ouc!! 
que notre feconde fonde ; on recor 
nut bien-tót l'Ifle de Gal par fa figu 
re, & quelques petites taches blar 
ches qu'on prend de loin pour des Ni 

yr 


VISIE DE $7 CATHERINE y : 
F Située à la Côte du Bresil 


eme d 
mm TA E: 
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ires, & par de petits Iflots qui font ES 
prés, ellenousreftoitalorsà O£SO; > Pore 

nviron huit à neuf lieues; on fonda, rage, - 
on trouva fs brafles d’eau fond de — 

able fin & vafeux. Enfin nous pri- 

mes hauteur à une lieue & demie de 

ette Hie au Sank,  & environ trois 

ieues à l'Eft de la pointe du Nord de 

'Ifle de Sainte Catherine Sr nous 

rouvâmes 274 32' de latitude Auftrale:- 

oici comme elle nous paroifloit. Voyez 
Une. lieue’ & demie plus Oueft, Planche 

ous trouvâmes 20 braffes d'eau fond È A 

e fable vafeux plus gris; nous con« 

inuámes de fo dediftance en dif- 


mes entre l'Ile Sainte Catherine & la 
terre ferme , ayant l'Ile de Gal au 
NELE du compas, environ trois lieues, 
d'alignement avec les deux poin- 
tes les plus Nord de Sainte Catheri- 
ne, & la pointe de la terre ferme au 
NONE. 


Reláche à l' Ife de Sainte Catherine à la 
Côte du Brefil. 


, Lelendemain premier Avril, le Ca- 
pitaine détacha notre Chaloupe & cel- 


B 4 le 


Aigade, 
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e de la Marie, avecun Mu ar- 
mé pour aller chercherun lieu propre 
à faire de l’eau, & les habitations des 
Portugais: pour en tirer quelques ra- 
fraichiffemens. Le Sieur Leftobec fc- 
cond Capitaine; partit en méme GER: 
dans le inot avec trois Officiers, du 


. nombre defquels j'étois, pour aller re- 


“connoître. s'il n'y avoit point de Vaif- 
feaux ennemis mouillez à l'anfe d'Ara- 
zatiba qui eften terre ferme; àl'Oucft 
de la pointe du Sud de l'Ifle. 

Nous trouvámes du premier abord 
uneaigade fort commode dansune ha- 
bitation abandonnée ; à un quart de 
lieue du Navireà ESE: Affurez dece 
fecours , nous fümes plus avant dans 
une petite langue de terre , où nous 
trouvàmes une maifon vuide depuis 
quelques heures, à en juger par les 
cendres chaudes; nous fümces fort fur- 
pris de voir par là la défiance des habi- 
tans, parcequenous avions fait un fi- 

nal d’amis,dont le Capitaine Salvador 
étoit convenu une année auparavant 
avec les Sieurs Roche & Befard, Ca- 
pitaines du Joyeux & de Lyfidore qui 
avoient mouillé à Arazatiba , c'étoit 
une flame blanche fous une Angloife au 
grand mát ; mais nous avions manqué 
en 
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en ne tirant qu'un coup de'/canon au 
lieu de deux ; d'ailleurs ils étoieht déja 
épouvantez par la nouvelle de la prife 
de Rio de Janeiro, que M. weis M 
avoit pris & rançonné; depu ei nia 
pour vanger l'infulte que les Portugais: 
avoientfaité aux prifonniers de guerre 
François, & àcleur chef M. le Clerc. 
En effet comme nousallions chercher 
d'autres habitations oüril y eüt du mión- 
de, nous vimesvenirànious trois hom- 
mes dans une Pitopue ,"envósez dela 
part du Gouverneur ou /Ospiraine de 
l'Hle, pour; nóus:prier dene bagmer- 
tre pied à terre aux habitations j qu'a"! 
yant été zétónniispour-Frünéoii 16} 
femmes effrayées s'étoient déjafauvées) 
à la montag uc -finous votiliófis ne^ 
leur point faire deals ilsnousferoient- 
part des vivres & des rafraîchiffèmens 
qu'ilsavoient j; comme à d’autres NaS 


vires Frariçois qui avoientreláchéchez 


eux. Nous regümes trèsbien ces Dé- 
putez, & nous les envoyâmestà bord 
dans la Chaloupe dela Marie accompa- 
gnée de la nôtre,- que nous quittâmes 
pour aller reconnoitre le! mouillage 


Voyez 


d'Arazatiba, comme je l'ai dit. la Carte 
Vous pafsâmes premierement par un d GE 
petit Détroit d'environ 209 toifes deu" 


By large 
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arge formé par l’Ifle &la Terre ferme, 
où il n'y a que deux brafles & demie 
d'eau. Alors nous commencámes à 
voir de part & d'autre debelles habita- 
tions, où nous n'allàmes point , parce- 
que nou; l'avions promis aux Députez, 
en pourfuivant nous fondions de temps 
entemps; mais nous ne trouvámes ja- 
mais affez d'eau pour un Navire de fix 
canons. Nous cotoyàmes plufieurs bel- 
lesanfes de l'Ile, jufqu'à ce qu'arré- 
tez par les tenebres de la nuit , nous fü- 
mes obligez de mettre à terre: leha- 
zard nous conduifit dans une petitean- 
fe.où noustrouvâmes heureufement de 
l'eau & un peu de poiffon que nous pé- 
châmes fort à propos, & qu'un grand 
appetit affaifonna le mieux du monde; 
nous y pafsâmes la nuit en garde contre 
les Tigres dont les Bois font tout rem- 
plis, & dont nous venions de voir des 
veftiges tout récens fur le fable; à la 
pointe du jour nous poufsámes encore 
une demie lieue plus avant pour recon- 
noître s'il n’y avoit point de Vaiffeau 
mouillé à Arazatiba,. & nous n'en ví- 
mes point. Un de nos Officiers qui 
avoit relâché deux ansauparavant avec 
M. de Chabert, nous fit remarquer une 
langue de terre baffe où l'ontrouve des 
trou* 
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troupeaux de Bœufs fauvages ; mais 
nous n'avions pas affez de vivres pour 
entreprendre cette chaffe, dont nous 
avions neanmoins grand befoin: car 
dans la partie du Nord de l'Ile, on 
wy en trouve pas : de forte qu'il fe- 
roit bien plus avantageux de relâcher 
au Sud "éi les Navires y étoient en {u- 
reté; mais quand il a venté de l'Eft, 
ESE & SE, on'eít en rifque de s'y 
perdre, comme ilarriva au Saint Cle- 
ment & à fon Pingreen 1712 ; ils y 
perdirent leur Chaloupe avec quator- 
zc hommes, & fe virent eux-mêmes à 
deux doigts de leur perte, quoique 

ansaucun vent, tourmentez feulement 

par le houle effroyable de la mer. Cet- 
te rade eft par les 274 so’ à l'Oueftde 
la pointe du Sud de l'Ile Sainte Ca-- 
therine. A PEft de l’Hlot Fleuri eft 
une anfe où l’on trouve de très-bonne 
cau, & de petites Huitres vertes d’un 
goût délicieux. Nous donnâmes dans: 
cette petite anfe en revenant & deux 
autres plus au Nord ; nous entrâmes: 
dans une habitation abandonnée , où 
nous chargeñmes notre Canot d'Oran- 
ges douces, Citrons & groffes Li- 
mes. Vis-à-vis celle-ci près de terre 
ferme , eft un Mot derriere lequel . 
B 6 eit 
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eftun petit Port, où le Gouverneur de 
l'Ile tient ordinairement une Barque 
our les befoins des Habitans ; mais qui 
e plus fouvent ne fert qu'à faire le com- 
merce du Poiffonfec qu'ils portent à la 

Lagoa ou à Rio de Janeiro. 
` Les Portugais qui nous avoient vü 
affer avec pavillon Angloisau Canot 
fans defcendre à leurs habitations, 
vinrent à notre retour audevant dans 
leurs Pirogues, pour nous offrir des 
rafraichiflemens ; nous reçûmes leurs 
offres, & pour les apprivoifer nous 
leur donnämes de l'eau de vic, li- 
quu qu'ils aiment fort , quoiqu'or- 
inairement ils ne boivent que de 
l'eau. Enfin nous arrivàmes environ 
minuit au Vaiffeau , où nous trou- 
vämes déja le Gouverneur Emanuel 
Manfa avec quelques Portugais qui 
avoient apporté des rafraîchifflemens ; 
aprés avoir été bien regalé au fortir du 
aiffeau , on lui fit le falut de la voix. 

Cette reception apprivoifa telle- 
ment les Habitans , qu'il nous ve- 
noit tous les jours des Pirogues char- 
ées de Poules , de Tabac & de 
fruits. Pendant que nous faifions 
dans le Canot cette petite courfe, on 
donna le fuif au Navire, on mit 18 
Gë, e 7 


EN 
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canons dans lacalle pour lé rendre plus 
marin, prévenus des. cl Angcht 
où nous .devions Goaler au bont des 
terres du. Sud: on l'aprocha aufli de 
l'Ile de Sainte Catherine pour. faci- 
liter l’aigade; & parceque les-ma- 
rées font fort fenfibles; quoique peu 
reglées, ou peu connues; ,'-& que la 
mer ne * marne! que de cinq à fix * C'eft- 
pieds, pos afourchämes ENE, & à- dire 
OSO , à 200 braffes d'un. Ier qui g ger. 
nous reítoit au SSE ;: du compas y cend, 
aiant l'Ile de Gal au N Et N- éh- 
viron quate Äeues  moitië Cover. 
te par: la, feconde pointe- de J’Ifle de 
Sainte Catherine la plus Mord, A- 
prés que nous eümes fait/avec beau- 
coup de commodité'de "bon bois & 
d'excellente. eau a: ous :attendîmes 
pendant quélques jours les Boeüfs 

que les Portugais nous avoient en- 
voyé chercher à la Lagoa à douze 
lieues de l’Ifle ; mais le 9 Avril voyant 
qu'ils nous demandoient encore du 
temps poür les faire venir , nous ne 
jugeàmes.pasà propos de retarder da- 
vantage, à caufe que la faifon étoit 
déja un peu avancée pour doubler le 
. Cap de Horn redoutable par les vents 

contraires , & les mauvais temps 
B7. qu'on 
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qu'on y fouffre en Hyver ; c’eft- 
pourquoi le lendemain Dimanche 
nous mimes à la voile pour nous 
mettre en mer. Avant que de con- 
tinuer notre voyage, il eft bon de di- 
re ici quelque chofe de l'Ile de Sain- 
te Catherine. 


Defcription de T'Ifle de Sainte Ca- 
E tberine. 

L'Ifle de Sainte Catherine s'étend du 
Nord au Sud depuis les 274 22'jufqu'au 
273 f>: ‘C'’eft une Forêt continuelle 
d'arbres verds toute l'année, on n'y 
trouve de lieux praticables que ce qu'il 
y a de défrichéautour des habitations; 
C'eft-à-dire 12 ou 1f endroits difper- 
fez cà & là au bord de la mer dans les 
petites anfes qui font face à la terre 
ferme; les Habitans qui les occupent 
font les Portugais , une partie d'Eu- 
ropéens fugitifs, & quelques Noirs; 
on y voit auffi des Indiens qui fe jet- 
tent volontairement parmi eux pour les 
fervir, ou qu'ils prennent en guerre. 

Quoiqu'ils ne Poet aucun tribut 
au Roi de Portugal, ils font fes fu- 
jets & obéiffent au Gouverneur ou 
Capitaine qu'il établit pour les com- 
mander en cas d'affaire contre les en- 

nemis 


Kë 
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nemis de l'Europe, & les Indiens du 
Brefil avec lefquels ils font. prefque 
toujours:en guerre ; de forte qu'ils 
n'ofent aller moins de 30 ou 40 hom- 
mes enfemble bien armez , loríqu'ils 
pénétrent dans la terre ferme, qui 
n'eft guéres moins embarrafléc dc Fo- 
rêts que l'Ile. Ce Capitaine ne com- 
mande ordinairement que trois ans, 
il releve du Gouverneur de la Lagoa 
petite Ville éloignée de l'Ile de 
douze lieues au SSO. Il avoit alors 
147 Blancs dans fon département , 
quelques Indiens & Noirs libres, dont 
une partie eft difperfée fur les bords 
de la terre ferme. Leurs armes or- 
dinaires font des couteaux de chaffe , 
des fléches & des haches , ils ont 
peu de fufils & rarement de la pou- 
dre ; mais ils font fuffifamment for- 
tifiez par les Bois, qu'une infinité 
d'épines de differentes efpeces ren- 
dent prefque impénétrables, de for- 
te qu'aiant toujours une retraite affu- 
rée, & peu d'équipage à tranfporter, 
ils vivent en repos fans crainte qu'on 
leur enleve leurs richeffes. 

En effet, ils font dans une fi gran- 
de difette de toutes les commoditez 
de la vie, qu'aucun de ceux qui nous 

m ape 


40 RELATION pu VoyAGE : 
apporterent des vivresne voulut qu'on 
les lui payât en argent, faifant plus 
de cas d'un morceau de toile ou d'é- 
toffe pour fe couvrir, que d’une pie- 
ce de métail qui ne peut ni les nour- 
rir. ni les garantir des injures de l'air : 
contens pour tout habit d'une che- 
mife & d'une culotte , les plus ma- 
nifiques y ajoûtent une vefte de cou- 
ja & un chapeau : prefque perfon- 
ne n’a des bas ni dés Les », nean- 
moins ils font obligez de fe couvrir 
les jambes lorfqu’ils entrent dans les 
Foréts; alors la peau d'une jambe de 
Tigre leur eft un bas tout fait. - Ils 
ne font pas plus délicats pour la 
nourriture que LK les habits; un 
eu de Mays, des Patates , quelques 
ruits , du Poiffon & de la chaffe, 
le plus fouvent du,Singe, les con- 
tente. Ces gens du premier abord 
paroiffent miferables ; mais ils font 
effeétivement plus heureux que les 
Européens, - ignorans les curiofitez 
&lesc ommoditez fuperflues qu'on 
recherche en Europe avec tant de pei- 
ne, ils s'en paffent fans y penfer ; ils 
vivent dans une tranquillité que les 
fubfides & l'inégalité des conditioris 
ne trouble point; la terre leur fournit 
; d'cl- 
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d'elle-même les chofes neceffaires à la 
vie, du bois & des feuilles, du Co- 
ton & des peaux d’Animaux pour fe 
couvrir & fe coucher ; ils ne fouhai- 
tent point cette magnificence de lo- 
gemens, de meubles & d'équipages 
T ne font qu'irriter l'ambition , & 

ater pendant quelque temps la vanité ` 
fans rendre un homme plus heureux ; 
cé qui eft encore plus remarquable, 
C'eft qu'ils s'apergoivent de leur bon- 
heur quand ils nous voyent chercher 
e l'argent avec tant de la peine. La 
feule chofe dont ils font à plaindre, 
"ett de vivre dans l'ignorance; ilsfont 
hrétiens à la verité; mais comment 
ont-ils inftruits de leur Religion , 
'ayant qu'un Aumónier de la Lagoa 
qui leur vient dire la Meffe les prin- 
cipales Fêtes de l’année: ilspayent ce- 
pendant la dime à l'Eglife qui eft la 
cule chofe qu'on exige d'eux. 

Au refte, ils jouiflent d'un bon cli- 
at & d'un air fort fain, ils ont rare- 
ent d'autres maladies que celle qu'ils 
pellent mal de Biche’, qui eft une 
ouleur de tête accompagnée de Te- 
zefme ou envie d'aller à la fellefans rien 

T€, & pour cela ils ont un remede 
ort fimple qu'ils regardent commeun 


fpe- 


42 RELATION DU VOYAGE 
fpecifique; c’eft de fe mettre dans le 
ondement un WS limon, ouunem- 
plâtre de poudre à canon détrempée 
avec de l'eau. — 
^. Ilsont auffi quantité deremedes des 
fimples du Païs , pour fe guérir des 
autrcs maladies qui peuvent leur fur- 
venir. Le Saffafas ce bois connu par 
fa bonne odeur & par fa vertu contre 
les maux veneriens y eft D commun 

e nous le coupions pour brüler; lc 

Gayac qu'on employe auffi pour les 

mêmes maux n'y eft guéres plus rare; 

on y trouve de trés-bcau Capillaire & 
"oma de Plantes aromatiques qui 

ont connues des habitans pour leurs 
Vago Les arbres fruitiers y font er: 
cellens dans leurs efpeces , les Oran- 
ges y font du moins aufli bonnes que 
celles de la Chine, il y a tité de 
Limoniers, Citroniers, . uyaviers 
Choux palmiftes , Bananiers, Cannes 
de fucre, Sandies, Melons Gira: 
mons, & Patates meilleures que cel- 
les de Malgue fi eftimées. 

Ce fut là où je vis , pour la prc 
miere fois , l'arbriffeau qui porte Je 
Coton ; comme je fouhaitois depuis 
long-temps de le voir , j'en defin 
une branche pour en conferver Ir 
dée, Ds 
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Du Coton. 


Le Cotonier , que les Botaniftesap- | Voyez 
pellent Goff'pium , ou Xilon arboreum, SI 
eft un arbriffeau qui ne s’éleve guere. ' 

lus de 10 à 12 pieds, fes grandes 
euilles ont cinq pointes , & refiem- 
. blent affez bien à celles du d Era- 
ble ou du Ricin ; mais les petites, 
C'eft à dire celles qui font les plus pro- 
ches du fruit, n'en ont que trois; les 
unes & les autres font un peu char- 
nues, & d'un verd foncé. . 

Ses fleursferoient femblables à cel- 
les de la Mauve, qu'on appelle Pañe- 
rofe , fi elles étoient de méme cou- 
leur & plus évafées ; elles font foute- 
nues par un calice verd compofé de 
trois feuilles triangulaires dentelées 

ui ne les envelopent que trés-impar- 
pese ; elles font jaunes par le 
haut, & rayées de rouge dans le fond. 

A la fléur fuccede un fruit verd de 
la figure d'un bouton de Rofe, :qui 
dans fa parfaite maturité devient gros 
comme un petit œuf, & fe divife en 
trois ou quatre loges remplies chacu- 
ne de 8 à 12 femences prefque auffi 
grofles que des Pois , dle font 


en- 
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envelopées dans une fubftance fila- 
menteufe connue fous le nom de Co- 
ton, qui part de toute leur furface & 
qui devient blanche , & fait ouvrir 
les loges à mefure qu'elle meurit, de 
forte qu'à la fin les floccons fe déta- , 
chent & tombent d'eux- mémes; les 
graines alors font tout-à-fait noires & - 
es d'une fubftance huileufe d'af- 
ez bon goût, que l'on dit être très- 
bonne contre le flux de fang. 

Ce Cotonier eft fort different de 
celui que l’on cultive à Malthe & dans 
tout le Levant, qui n'eft "iz pe- 
tite Plante annuelle; c'eft-à-dire qu'il 
faut femer & renouvellertous les ans, 
C'eft pourquoi on l'appelle Mon her- 
baceum; d'ailleurs fes feuilles font a- 
rondies & échancrées, & à peu près 
de la grandeur de celle des Mauves. 


Explication de la Planche IV. 


A Grande feuille à cinq pointes. 
B Petite feuille à trois. E 
C Fleurs vües differemment. 
D Calice de feuilles triangulaires. 
E Bouton qui s'ouvre en quatre 
loges. 

F Coton mur. 

G 
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G Graine couverte de Coton. 
H Graine dépouillée. 
I Zu à d’un des floccons avant 
a maturité. 
Nota , que ce Deffein eft la moitié de la gran- 
deur naturelle, ; 


Pour feparer les ines du Coton 
on a une petite machine compofée de 
deux rouleaux gros comme le doigt, 
lefquels en toufnant en fens contrai- 
€, pincent le Coton & l'attirent peu 
peu; lagraine qui eft ronde & grof- 
: ne peut paffer entre les rouleaux , 
nfi elle fe dépouille, & tombe dés 
uc le Coton a palié... bia 
On dit que ces.Cotoniers font de. 


a petite efpece cequ'il y en a 
kt ce exe m pis PER VT plus 
ands que nos Chênes , qui ont la 
euille comme le premier ;. ilsportent 
le Coton de foye qui eft fort court , 
ais c'eft une efpece de houatte. 
Dampier en a defliné d'une autre 
efpece qui fe trouve au Brefil , appel- 
lé Momou. Voici ce qu'ilen dit: — La 
» fleur eft compofée de petits fila- 
» mens preíqu'auffi deliez que les 
» cheveux; de trois ou quatre pou- 
» Ces de long, & d'un rouge obfcur, 
T » mais 
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, mais leurs fommitez font de cou- 
» leur cendrée; au bas de la tige il y 
» à cinq feuilles étroites & roides , 
» de fix pouces de long. 

On trouve aufi, dans les bois, du 
Mahot qui eft un arbre dont l'écorce, 
compolée de fibres extrémement for- 
tes, fert à faire des cordes. On y voit 
un arbre fingulier par fa figure, qui 
lui a merité le nom de Flambeau , ou 
I épineux: effe&tivement fes feuil- 
lesfont faites comme unetorche com- 
pofée de quatre chandeles, c'eft-à-di- 
re que fon plan eftune Croix arondie 
par fes angles , elles naiffent comme 
celles des Raquettes les unes des au- 
tres , elles ont depuis huit à quinzc 
pieds de longueur , & donnent un 
fruit qui reflemble affez à une Figue 
ou Noix verte , on en voit quantité 
dans le Perou à fix côtes, tels que le 
Pere du Tertre les a deffiné dans fon 
Hiftoire des Antilles. Le Mancenilie 
y eft un peu plus rare ; cet arbre cl 
un des plus venimeux qui foient con- 
nus, il donne une belle pomme à l'oeil; 

ui eft unpoifon; de fon écorce ilen 
Sh un lait dont les Matelots éprou- 
vent fouvent le venin, s'il leur arrive 


en faifant le bois à feu, de couper dc 
ce 
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celui-ci , & desen faire réjaillir le lait 
au vifage , ou d'en manier le bois ; 
auffi-tót la partie enfle , & les fait 
fouffrir Sent plufieurs jours: lorf- 
que les pommes de Mancenilier tom- 
bent à la mer , & que les Becunes en 
mangent, elles leur rendent la dent 
jaune, & ce Poiffon devient un poi- 
fon. 

La pêche eft très-abondante dans 
Geier de petites anfes de l'Ile & 
€ la terre ferme, oü l'on peut com- 
modément fenner, nous y avons pris 
des Poiffons de quatre à cinq pieds de 
long, fort delicats, faits à peu près 
comme des Carpes, dont les écailles 
étoient plus grandes qu'un écu ;. les 
uns les ont rondes, ceux-ci s'appel- 
lent Aeros; les autres les ont carrées, 
& s'appellent Sa/emera en Portugais, 
& Piraguera en Indien: (Leen trouve 
de plus petits, nommez Quiareo , qui 
Ont un os dans la tête tout-à-fait fem- 
blable à une groffe féve, fans comp- 
ter une infinité de Mulets , Caran- 
ues, Machorans, Grondeurs, Pou- 
tes d’eau, Gradeaux, Sardines, &c. 
Nous y primes un jour une Scie, 

Poiffon "A 
tete une efpece de lame plate pups 
es 


Pêche, 


Scie. 


gulier , qui porte fur la Planche 
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des deux cótez de pointes , qui lui 
fervent à fe défendre contre la Balei- 
ne, comme nous l'avons vû une fois 
à la côte du Chili ; ila encore cela 
de particulier, qu'il a une bouche & 
une autre ouverture humaine. 


Cheval Quoique le Cheval Marin foit affez 
Planche Commun en Europe, j'ajoüte ici la 
XVII, figure d'un que je pris au filet , def- 


Chañe. 


finé de fa grandeur naturelle: 
La chafle neft guere moins abon- 


` dante que la pêche; mais les bois 7 
1 


font d'un fi difficilé accès — qu'il e 
pese impoflfible*-d'y:fuivre'le gi- 
ier, & le trouver quand on l'abbat ; 
les Oifeaux les i font les 
Perroquets ou Papagayos , 'trés-bons à 
manger, ilsvont toujours deux à deux 
fort prés l'un.de l'autre; des efpeces 
de Faifans , appellez Giacorins , mais 
d'un goût bien moins delicat , des 
Ouaras , efpece de Pécheurs tout rou: 
ges d’une belle couleur; d'autres plus 
petits d'un mélange trés-agreable des 
plus vives couleurs , ‘appellez Saiqui- 
das. Il y a auffi un Oilon fort por: 
ticulier qui a un large bec plu$ beau 
que l'écaille de Tortue , & une plu- 
me pour langue ; c'eft le. Toucan 
dont Froger fait la defcription, & le 
pe 
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Pere Feuillée p.428. La chaffe ordi- 
naire des habitans eft le Singe , dont 
ils fe nourriffent le plus fouvent : mais 
la meilleure de toutes pour les Vaif- 
feaux en relâche eft celle des beufs, 
dont il y a grande quantité en terre 
ferme auprès d'Arazatiba, comme je 
lai dit. . 

Sept lieues au Nord de l'Ile Sain- 
te Catherine il y a une anfe oü les 
Portugais en tiennent ordinairement, 
& où la Chaloupe du Saint Clement 
en fut prendre. Près de là eft le Port 
de Guarupaque la méme Chaloupe.dé- 
Couvrit ; on y eft à l'abri de tous 
vents , comme on peut voir par le plan 
won m'en a communiqué ; il eft dif- 
cile à connoître, parcequ'au dehors 
il ne paroît qu'une grande anfe au 
fond de laquelle eft la petite ouver- 
ture du Port. Comme nous ne fa- Voyez 
vions où trouver des beufs , & que les Planche 
ortugais qui nous en avoient , di- petitrei: 
foient-ils , envoyé chercher à la La- voi. ` 
oa, tardoient trop , nous mîmes à 
voile, comme je Fa dit, le Diman- 
che 10. Avril; mais les vents ne nous 
permirent pas de fortir , ainfi nous fû- 


mes obligez de remouiller à peu prés 
Tome j zP E 
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au méme endroit où. nous étions li 
premiere fois. j 
Le lendemain nous ne fümes pa 
plus favorifez y- nous courûmes plu 
fieurs bordées vers l'Ile & la terr 
ferme la fonde à la main, & not 
trouvions un fond affez égal; not 
reconnümes d'affez prés une petit 
anfe à tribord en entrant; où 1l y! 
bon mouillage en cinq ou fix bag 
à l'abri de tous vents , & une petit 
riviere de bonne eau, commode pou 
les Navires qui mouillent -auprés A 
premier flot ou elt à babord en er 
trant dans une anfe de fable de PIN 
dé Sainte Catherine , appellé fur À 
plan ot aux Perroquets: nous recor 
nümes en louvoyant la grande anfe d 
` Toujouqua , dans laquelle il. dégorg 
une. e riviere; l'entrée de Pant 
` paroît étroite, & du cóté:du Sud 
-y paroît des bancs de rocher. Na 
-pu vuider le Canal, nous fümes corr 
tráints de mouiller au SO:S,, de PIN 
. de Gal environ une lieue & demie; 
à ONO dela premiere pointe de Sai 
Départ t€ Catherine une demi lieue. : 
deSainte Enfin Mardi 12 nous fortimes p# 
SES un bon frais de N & NNE, ibi" 
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SO & calma , les vents varierent 
refque continuellement jufques par 

49 degrez, où les N & O bon 
is donnerent une brume fi épaiflc , 
ue pour conferver la Marie auprès de 
ous, même pendant le jour, nous 
tions obligez de tirer des coups de 
anon de temps.en temps ; un calme 
terrompu par un petit frais de NNE 

de SE. lui fucreda, & la brume 
ous reprit encore par les 4342. 

Par cette latitude & celle du Cap 
lanc.de 46 degrez , nous vimes quan- 
ité de Baleines & de nouveaux Oi- 

ux femblables à.des Pigeons, d'un 
lumage mêlé de blanc & de noir fort 
egulierement ; d’où vient que . nos 

atelotsles appellent des Damiers, & Damien, 
es Efpagnols Pardela, ils ont le: bec 
ongun peu crochu, & percé au mi- 
ieu de deux narines "Jour queue.de- - 
elopée reffemble aux écharpes en fal- 
ala de.petit deuil. TUE 
Comme nous étions toujours en Erreur 
arde. contre les courans, &'les er- des Car- 
eurs des Cartes Hollandoifes qui met- tes. 
ent le Cap blanc 4 degrez plus à 
"Oueft qu'il n'eft effcétivement, ain- 

1 que l'ont remarqué tous les Vaif- 
feaux qui ont MEE à Sainte Cathe- 
| 2 ri- 
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rine, d'op ils ont pris leur point; 
Sondes NOUS commencámes à fonder par lo 
du Cap p 30' de latitude, & fuivant mon 
Blanc. eftime 24 33' de longitude, point de 
fond; mais par les 464 eo, & 848 
de longitude, noustrouvâmes 8 y bral 
fes d'eau fond de fable mêlé de gris& 
de rougeâtre. Je me faifois alors à f 
lieues du Cap Blanc fur une Carte mz 
nufcrite de Grifon Maitre de Marin 
de Saint Malo, c'eft-à-dire par le 
3214 rä du Meridien de l'Tfle de He, 
ou 3231 32" de celui de Tenerife , c 
qui s'accommodoit affez bien à d'av 
tres fondes de Lv" pi Navires quiz 
voient eu connoiffance de ce Cap; 
d’où l'on peut conclure que fans fur 
attention a fa longitudeabfolue , ile 
mal placé par rapport à celle de Sai 
te Catherine. E Ie&ivement on a re 
marqué qué la cóte Deferte ou des Pr 
“ragons ne court pas fur le SO & SCH 
comme on la trouve dans les Cartes 
mais fur le SO;8 & SSO, ce qui: 
mis plufieurs Vaiffeaux en danger 
Environ treize lieues au SO , pli 
-avant que notre premiere fonde , nous 
trouvâmes 7j brafles d’eau, quatr 
-lieues plus avant à même route 70, c 
fuite 66 même fond , jufques KE 
o 
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494: de latitude , où à 75 brafles:. 
l étoit mêlé de gravier y teignant,. 
oquillage brifé, petites pierres noi- 
es & jaunes ; par les god 20' le fable 
ircit un peu; 60 & 65 brafles d'eau: 
"ant toujours le SO , à que 
cgrez près vers le Sud ou vers l'Oueft,. 
our approcher infenfiblement la có- 
e par les £24 30' de latitude , & 654 
j de longitude, le fable étoit gris: 
êlé de petites pierres noires & rouf- 
> en ff braffes d’eau. La nuit du 
au 6 de Mars nous mimes en Panne: 


onde, à neuf ou dix lieues; quel- 
ues- uns la prirent pour le Cap des 
Ze , fondez i des Journaux 
ui le placent par 24 30°, quoiqu'il 

Nord ong es artes 5 


de ; il eft bien plus probable que ce 
fut le Cap Saint-Efprit de la terre de 
Feu: on fonda, & on trouva 36 braffes 

C 3 d’eau 
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d’eau fond de fable noir mêlé de pe- 
tites pierres de la méme couleur. 

Le lendemain 7 nous vimes diftinc- 
tement la Terre de Feu que nous cô- 
toyâmes à quatre ou cinq lieues d 
diftance ; elle eft de moyenne hav- 
teur , efcarpée en falaifes fur les bords 


toujours:couvettes de neige. On peu 
déterminer le giffement de cette Có 
de l'Ile de Feu au NON, & SE; 
du Monde depuis le Détroit de Ma 
gellan à celui de lé Maire, en corri 
geant un demi rumb ou 239 de vari: 
fion NE. : 

. Aprés avoir pe la Terre d 
Feu jufqu'à cinq ou fix 


quarante braffes d'eau fond de cours 


ou gros fable curé ; noüs effuyáme 
pendant cette nüit de pefantes bout 

Ces de S, O, par rafales , qui noU 
apportoient la neige & le frimat dé 
Montagnes avancées dans les terres; 
ncanmoins nous dérivàmes peu, mar 
LE D " qu 


Partie 


i E p» 


iure ms 
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Sue a lextremite de ue Merd” 
entre des Terres P. Feu à et dos SS 

gar. 45^ M. M Lab #Mustrale 


| FFF) Ji 


qe EO o A pi, 
DH y «vt - 
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ùe certaine que le courant n'étoit ` 
as violent ou qu'il portoit au vent, 
e qui n'eft guére vrai-femblable à 
aul du giffement oppofé de la 
óte. 


e Maire, on le reconnut facilement 


ez les trois Freres, contigus les: uns 
autres dans la Terre de Feu, par- 
cflus lefquels on voit une haute 

ontagne en pain de fucre couverte 
é neige & reculée avant dans la 
rre. 


ondrains, on voit le Cap de Saint Y- 
incent qui eft une terre baffe ,. 
nfuite un fecond petit Cap. aufi bas 
von appelle Cap de Saint Diego ; quoi-- 
ue j'aie lieu de croire que le Cap de 
aint Vincent eft beaucoup plus 
ord, & que celui à qui on a donné 
e nom eft celui de Saint Diego , 
ondé fur des Cartes manufcrites EC 
pagnoles fort anciennes, peut-être ti4 
rées de la découverte des Nodales. : 
Lorfqu’on eft au NNO & N, de 
CES petits Caps bas, l'on voit à me- 
ure qu'on en approche, le Détroit 
C 4 "ge 


. Le Dimanche 8 de Mai nous fimes: Recon: 


oile pour aller chercher le Dérroit de noiffan- 
ce du ag 

s P : : troi : 

trois Mondrains uniformes, nom- Je Maire, 


. Environ une lieue à l’Eft de ces Planche 


Marée 
du Dé- 
troit, 
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de le Maire qu'ils couvroignt par la 
terre des Etats, s'ouvrir peu à peu , juf- 
qu'à ce qu'enfin étant à 4 de lieue à 
V'Eft du premier, on en voit toute 
l'ouverture : cette remarque eft ne- 
ceflaire pour s'affurer du Détroit ; 
parceque. plufieurs Vaiffeaux & en 


. dernier lieu l'Incarnation & la Con- 


corde ont cru er, quoiqu'ils fuf- 
fent à l'Eft DE ane den Toute & 
qu’ils ne la viffent que du côté de 
l'Oueft, trompez par des Mondrains 
femblables aux trois Freres, & quel- 
ues anfes femblables à celles de la 
erre de Feu. 
Nous ne fümes pas plûtôt à TE 
du Cap de Saint Vincent , que nous 
trouvâmes une marée forte: & rapide 
comme dans un Raf qui nous faifoit 
tanguer fi rudement ; gue le perro- 
quet de civadiere entroit dans l'eau; 
mais comme nousétions informez du 
cours de la marée qui eft de fix heu- 
res, ou fix Eesen & demie, nous a- 
vions pris notre temps pour l'avoir fa- 
vorable , & nous rangeâmes la Côte 
de Feu à une lieue {tout au plus- 
Nous embouchámes heureufement a- 
vec le flot qui porte au Sud avec ra 
pidité, & fe partage en deux — 4 
on 
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dont l’un .enfile le Détroit qui n'eft 
large que de fix a fept lieues, & l'au- 
tre fe jette le long de la terre des E- 
tats à TER. 

Environ au milieu du Détroit on 


quelle du cóté du Nord, cft une pe- 
tite Riviere où l'on peut faire de très-- 
onne eau & du bois avec facilité. 
A côté de celle-ciun quart de lieue 
lus Sud ,. on voit une Baye d'envi- 
on une lieue d'ouverture , & beau-- 
oup plus enfoncée , qu'on prend pour. 
€ Port de Bon Succès, d'autres Dout 
a Baye Valentin , op il a commo-: 
ité d'eau & de bois, méme d'un bois. 
lanc.& leger dont. on pourroit faire- 
esmátsde.hune.. ee 
D femble que /e, Port. de bon Succès. 
devoit être la, premiere anfe que l'on: 
rouye en fortant , aprés avoir doublé 
Cap Gonzalez ou de bon Succès :. 
€ {cul nom paroît. décider du doute. 
qu'on pourroit.ayoir de la pofitionde: 
la Baye Valentin & de celle-ci; par- 
ceque c'étoit effeétivement: un bon: 
fuccés pour les Nodales qui en firent : 
la découverte » d'avoir pafféle Détroit 
cle Maire, & de trouver au-delà une: 
Cf bon- 
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1e Baye où on pouvoit mouiller 

en füreté. Quoi qu'il enfoit du nom, 
mue Vaiffeaux , & en dernier lieu 
a Reine d'Efpagne commandée par 
Brunet y relâcha le 6. Novembre en 
1712. & monilla à l'entrée en dix 
braffes d'eau fond de fable vafeux; 
elle y fit de l'eau dans une petite Ri- 
viere à babord au dedans , elle 2 
un peu rouffe en apparence, mais cl- 
le tur Claire & bonne ; ils y firent 
, aufli du bois & en virent de propre à 
faire des mâts de hune.” Les Sauva- 
ges qui vinrent les voir ne leur firent 
aucun mal; ils font tout nuds, quoi- 
que dans un. Pais éxtrémement froid: 
hee eet ont leur nudité couverte 
"une peau d'Oifeau , & d'autres Je 
épaules couvertes d'une peau, com- 
me Froger peint ceux de Magellan : 
ils font prefque auffi blancs que les 
Européens. Le Saint Jean- Baptifte 
commandé par le Sieür Ville-morin 
de Saint-Malo rapporté la méme che 
fe de ceux qu'ils ont vüs au Détroit 
de le Maire en Mai 1713. Le calme 
l'ayant pris au milieu du Détroit, & 
la marée l'ayant jetté fort prés de ter- 
re , deux Pirogues des Sauvages e 
l'Ifle de Feu vinrent à bord; ilsmon 
tre- 
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trérent une affeétion étrange pour le: 
rouge, & en méme temps une har- 
dieffe extraordinaire; car le premier 
gu monta, voyant un bonnet DE 

ur la téte d'un Officier qui venoit lé 
recevoir , le lui óta effrontément & 
le mit fous fon bras; un autre voyant 
la crête rouge des Poules la leur arra- 
choit pour l'emporter: ils vouloient 
dans la Chaloupe ôter la culote rouge 
queportoit un Officier ; enfin ces gens 
Ke robuftes, mieux faits que les 
ndiens du Chili , & les femmes qu’ils . 
avoient avec eux plus belles, & tous: 
grands voleurs: ` Leurs: Pirogues é- - 
toient faites d'écorce d'arbre coufue: 
avec beaucoup d'Art: Ils méprife- 
rent tout ce qu'on leur offrit à man-- 
ger5 & montrerent une grande crain- - 
te des canpns; auprès defquels ils fai-- 
foient des poftures d’un homme ef-- 
tayé , apparemment pour avoir vů: 
trer quelques Navires en relâche: en: 
effet ; un Officier de Brunet m'a ra-- 
conté qu'aiant tué une Mauve d'un: 
coup de fufil , les Sauvages fe jette-- 
Tent tous par terre d'effroi. 
Sur le midi comme nous étions à: 
PER dela Baye Valentin, la marée” 
Dos devint contraire & nous ne pou~ 
Le vions 
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vions la refouler avec un bon frais de 
SO, qui devint un peu après en. ire 
avec des rafales & des grains épouvan- 
tables, de forte que nous avions la li- 
ce à l'eau fous les deux baffes voiles les 
ris dedans; cependant il falloit forcer 
de voile pour doubler le Cap Saint 
Barthelemi qui eft le plus Sud de l 
terre des Etats. Nous portions au 
SSE, du compas & à peine la routc 
valoit-elle PESE , emportez. par l 
violence du courant du reflux , qui 
pm ela terre des Etats du cóté du 
ud, & rentre de ce côté dans le Dé- 
troit dele Maire. Nous doublàmes en- 
fin ce Cap & à nuit fermante il nous 
reftoit au NO, environ à deux lieues; 
mais le temps devenant impétueux; 
nous arare contin de mettre E la 
cape fous la grande voile; un ris dc 
ui , dans tee terrible de 
notre vie, nous fachant, D présde tcr- 
re & vers levent» alors les plusintre- 
pides rentroient en.eux-mémes ,. caf 
on n'attendoit ,, pour ainfi dire, qu 
le moment de fe voir chargé en côte 
pendant une nuit noire, & un temps 
affreux , fans efperance de pouvoir s'en 
relever. Les Canes nous menaçoient 
d'une perte inévitable; mais wr 
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fement pour nous la terre des Etats du 
côté du SudnegitpasESE, &ONO, 
comme elles le marquent , elle ne court. 
que E, & O du Monde, & prend mé- 
mcun peu du Mord auprésdu Cap de 
Saint Barthelemi y comme nous l'a- 
vions remarquéavant lanuit. Effecti- 
vement étant à T noûs devions 
deriver à E+ SE du Monde, ainf nous. 
aurions péri infailliblement. Saks 

On pourroit répondre à cela , que 
le méme courant qui. nous jettoit le 
long de Ja Côte des Etats, a pü nous. 
erpécher de deriver autant au NE, 
que nous l'aurions fait ailleurs; parce-- 
E doit courir comme la Côte près. 

€ tette &-nous'en tenir à même dif- 
tance. -Qe fentiment feroit probable, 
D d’autres: Nävires n'avoient reconnu 
mieux que nous le giffement dont nous 
parlons: Aurefte, sil. eft évident que: 
nous dérivàmesbeaucoup à PEt, car 
fur lesineuf heures du matin le temps. 
s'étant um; peu-éclairci nous ne vimes. 
plns de terre. quoique nous n'en düt 

ions étre.qu'à deux lieues au S , ou. 
au SE; tout au plus, D elle a treize ow 
quatorze lieues de long depuis le Dé- 
troit, comme l'affürent ceux quil’ont 
«otoyee.. 


C7 Dans 
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Dans le temps que nous .commen- 
. cions a nous raffürer & à nousréjouir 
d'avoir échapé dumaufrage, nous né- 
tions pas fans inquiétude pour la Ma- 
rie que nous avions laiflée à nuit fer- 
mante fous le vent à nous, & abattue 
à une lieue prés de la Côte ; mais no- 
tre joye fut entiere , lorfque nous l: 
revimes le lendemain , elle avoit beau- 
coup fouffert du mauvais temps , la 
barre de fon gouvernail avoit été caf 
Acci- fée, & fon éperon brifé. Le calme 
dent ar- ayant fuccedé à cette horrible tempé- 
Marie. t€» nous eümes la facilité de lur en- 
voyer des Charpentiers pourla remet- 
tre en état de fouflrir les coups de 
mer, dont elle n'avoit fait encore 

qu'une legere épreuve. 
Les vents étant venus enfuite du 
. NNO au NNE, parle Nord, bon 
frais, nous pr en 24 heures 
, une partie du chemin que nous avions 
perdu à la cape. Depuis les 434: juf 
qu'au £7, nous n'avions point eu dc 
Vents. Vents du côté de PER, & prefque plus 
ordinai-. de beaux jours,. mais un temps varia- 
T$. ` ble & embrumé , les vents regnans 
continuellement du Nord au Sud par 
l'Oueft bon frais, excepté depuis les 
464 jufqu'aux yo, oii nous eümes deux 
jours 


DE LA MER pu ënn 63 
jours de vent mol. Cette bouffée de 
NE , nous parut d'autant plus a- 
Cie que nous n'en attendions ES 
e ce côté, & qu'elle nous tiroit d'un 
parage, oü nous avions vü le péril de 
fort prés. l een 
Ce bon vent fauta au SE ,avec vio- 
lence & nous obliged à quelques heu- 
res de cape ; il s'adoucit neanmoins, 
& nousen profitámes pendant 24 heu- 
rés, contens de fouffrir un froid cui-- 
fant qu'il nous donnoit ; & le cahot 
d'une mer épouvantable , mais qui 
nous pouffoit à route; il revint bien- 
tôt au Sud & au SSO; fi fort qu'à 
peine pouvions- nous porter les baffes 
vollsaveclesris. ^ sias 
Le 14 Mai par les £84 5" de latitu- 
de , & les Gi on 61 de longitude, nous 
perdimes de vüe la Marie.- Nous crü- 
mes qu'elle avoit reviré de bord pour 
porter à O} nous revirâmes une heu- 
re après pour la chercher, mais en 
vain; nous ne la revimes plus jufqu'à 
la Conception. : 
Le 17 les vents étant au SO, nous 
courümes pendant la nuit au SE:S, 
de peur de rencontrer les Ifles Barne- 
velt que quelques Manufcrits placent 
Par f7 de latitude, parceque la biu- 
me, 


Meteore 
nou- 
veau. 
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mé, le grand vent, & la groffe mer 
ne nous auroient pas permis de nous 
relever , fi nous nous fuffions trouvé 
abattus deffus ; 24 heures aprés les 
vents fe rapprocherent du Sud , & 
nous portâmes au NO. ig 

Nous nous eftimions par les ÿ7£ de 
latitude & 69 ou 66 de longitude, 
lorfque par un grand vent & un np 
brumeux ,une heure $ après minuit le 
quart de bribord vit un Meteore in- 
connu aux plus anciens Navigateurs 
qu étoientprefens; c'étoit une lueur 

ifferente du feu S. Elme & d'un E- 
clair, qui dura environ une demie mi- 
nute, & fit fentir quelque peu de cha- 
leur. Cette nouveauté dans le froid 
& parun grand, vent en intimida là 
pripon »quifermerentles yeux ; ceux- 
à n’en parlent que comme d'un Eclair 
dont le brillant fefaifoit fentir mémeau 
travers de la paupiere; les autres plus 
hardis affüroient avoir vü un globe 
d'une clarté bleuátre & trés-vive d'en- 
viron trois pieds de diametre - qui fe 
diffipa entre les hauts bancs du grand 
hunier. 

Tout le monde crut que c'étoit 
un prefage de tempête ,. cette Pro- 
phetie ne m'accommodoit. point , le 

, temps 
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temps étoit affez mauvais pour en 
apprehender un pire; car outre qu'il 
étoit froid, la mer extrêmement mâ- 
le & groffe, nousavions les vents de- : 
bout , ce qui nous obligeoit de lou- 
voyer & revirer de bord à tous mo- 
mens , fans pouvoir rien gagner en 
longitude ; cependant les trois jours 
fuivans ne furent pas pires , le qua- 
triéme nous eümesquelques heures de 
cape un ris dedans,’ mais les vents qui 
avoient- varié.de FO au SSO, étant | 
venu au NO , le temps devint doux 
& s’éclaircit un peu, Le 23 & 
ils nous tirerent des ro à £84 de lati- 
tude , oü nous étions retenus depuis 
longe utut le 25 nous fümes enco- 
re obligez de tenir quelques heures de 
cape, & le 26 nous fümes arrêtez 
par un calme. ` l 
«Je commen cois alors à me flater de 
lefperance d'étre-bien-tót hors de 
ces affreux parages j^ parceque nous 
comptions avoir- dé la lóngitude 
du Cap de Horn de 9 à ro degrez, 
c’eft à dire, prés de roo lieues, lorf- 

wil nous vint un vent de NO & de Coup de 
NO fi impétueux , & une mer fi vent. 
affreufe, que nous fümes obligez d'a- 
mener la vergue de mizaine , le - 
e 


M 
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de perroquet de fougue , même juf- 
Ca bâton de Ft ef Bande & 
tigué par une longue navigation, 
je me fentis faifi d'un mortel chagrin 
de m'être expoféà de fi rudes incom- 
moditez , touché non feulement des 
maux préfens, mais encore épouvan- 
té de l'avenir - fi, comme plufieurs 
Navires, nous étions contraints d’al- 
ler relâcher & hyverner à la riviere 
de la Plata , affreufe par la mauvaife 
tenue du fond , les coups de vents, 
les bancs de fable , & les naufrage: 
où s'étoient trouvez quelques-uns de 
nos Officiers: Je comparois la tran- 
quillité de la vie des plus miférables 
à terre, avec celle d'un honnête hom- 
me dans un Vaiffeau en tèmps Hdora- 
ge; les beaux jours que Fon goûtoit 
en Europe le 27 de Mai, avéc ces 
jours obfcurs qui ne duroient que fix 
heures, & ne nous éclairoient guere 
plus qu'une belle me: 11 beauté des 
campagnes ornéés de fleurs y avec 
` l'horreur des flotsqui s'élevoiett com- 
me d'affreufes montagnes ; le doux 
repos que l'on goûte für un gazon 
verd, avecl'agitation & le cahot per 
pétuel d'un roulis fi violent , qu' 


moins de fe tenir à quelque chef de 
bien 
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bien amaré , on ne pouvoit étre de- 
bout, affis , ni couché, & qui nous 
tourmentoit depuis prés d'un mois 
fans relâche : tout cela joint au fou- 
venir de l'horrible nuit du détroit de 
le Maire m'abattit tellement , que je 
cedois à la trifteffe ; alors je m'appli- 
quois ces plaintes d'Europe & d'Ho- 
race, Liv. 3. Ode 27, & Sat. 6. 
Liv. 2. j T | 


ees Melius-ne fluëtus 
* — [reper longos fuit an recentes - 
Carpere flores, 
O Rus! quando ego te afpiciam , quando- 
| quel 00 RT 
Nunc veterum libris ,, munc fomno; Or 
$ inertibus | RA Wn şö eeng 
Ducere follicita taanquilla obliviavoita ?. ` 


Heureufement. cette tempête ne 
dura que 24 heures; aprés quoi les vents 
de NO étant venus. par l'Oueft , & 
le S à ESE bon frais, ce qui eft ra- 
re. dans ces parages , nous gagná- 
mes les ré de latitude , & les 84 
ou 82 de longitude , fuivant notre 
citime ; de forte que nous fümes en 
état de nous fervir des vents de SO & 
de SSO qui font les plus: fréquens. 

P Trois 
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'Frois beaux jours nous laifferent ún 
p refpirer aprés tant de troubles , 
e dernier qui étoitle 2 de Juin, nous 


Méteo- Vimes à notre quart de babord , à 2 


IC. 


heures aprés minuit, une lueur com- 
me une fufée courir depuis la girouete 
d’artimon ue ms milieu des hauts 
bancs , où elle fe diffipa en un inf- 
tant. i 
Le lendemain les vents qui avoient 
fait le tour depuis leSE au NE, par 
le S & l'Oueft , après avoir foufflé 
violemment à ENE , s'y amortirent 
` par un calme: de mer fort houleufe , 
prirent ; pendant trois autres jours 
un tour different.du Nord au'Sud par 
l'Eft , tantôt bon frais, tantôt vent 
mol, & finirehtau S4SO vers les45? 
de latitude par on calme de mer fort 
male. Enfin aprésavoir, refoulépen- 
dant, deux jours-une groffe lame ve- 
nant. du. Nord, a Ja faveur des-vents 


Atterra- de TEL EC deS pinous arrivàmes par 


ge inopi- Jes 40% 40° de latitude, où nous fû- 


mes. fort-furpris de voir la terre fo 
lieues :plûtôt que nous ne penfions; 
fuivant la Carte manufcrite.de Saint 
Malo que nous avions trouvée meil- 
leure que les. Hollandoifes juíqu'au 
Détroit de le Maire. | Effectivement 

ayant 
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. ayant reconnu que Pieter Goos recu- 

loit la cóte des Pielon de 6o on. 

trop à l'Oueft ar rapport au Bre- 

fil dio ict edi Lach ; nean- 

moins fuivant fa longitude nous atter- 
rions fort jufte avec le Navire.. 


Les Cartes manufcrites dont je viens Remar- 
de ae , ont été corrigées du côté quesfur 
du Cap Blanc , & du Détroit dele Mat." 


re fur les Journaux des Vaiffeaux de 
Saint Maloqui ont fait le Voyage de 
la Mer du Sud, qui s'accordent tous 
afez bien fur la longitude de l'un & 
de l’autre. Je ne fai fi cette con- 
cordance generale peut faire une WE 
nion certaine, car on s'appercoit des 


courans tout le long de Ja Oóte. Dè- 
puis les 32 aux 35 de latitude , nous 
avancions "ün.'peu Moins! que. notre 


eftime ; ce’ pouvoit être un effet de 
l'erreur. du Cé mais au contraire 
depuis les 37 jufqu'aux 41 nous avan- 
Com plus au Sud de fix à fépt lieues 
fur ro e &otrois:jours aprés t6 1:1 
fur 70 d'eftime;c'éità dire environs, 
enfuite en diminuant$ de forte que 
par les 494 eo, Tes: hauteurs s'accor- 
doient très-bien avec l'eftime jufqu'au 
Détroit dele Maire , que je trouvai par 
a longitude de 614 3$ a qui Gg 
ent 


" 
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dent aux 3184 25° de l'Ile de Fer, 
ou 3164 Ar du Meridien de Tenerife. 
Depuis là je doute que les Carte 
ayent-pü.étre corrigées avec raifon 

our la longitude du Cap Horn & d 
A Côte du Chili, car les Navires 
jui l'ont rangé affurent avoir trouvé 
es courans qui leur ont fait faire du 
chemin à PER dans le temps qu'il 
comptoient en avoir fait à 'Oueft; 
de là viennent ces differences des Car 
tes qui mettent 100 lieues du Détroit 
au Cap de Horn , & les manufcritó 
ny en mettent que.4o.à fo. Ce qu 
eft bien für , c'eft qu'il n'eft que pi 
553 go"; ou 564 tout au plus de lati- 
tude, quoique dans toutes les Carte 
marines imprimées il foit par les 57; 
Ereur ou $84. Pour ce qui eftde la diftar 
= Car- ce de ce Cap-à la Côte. du Chili, c 
; lc eft encore peu connue ; parcequ'l 
y a peu de Navires qui ayent rangé! 

Côte de Feu dece côté; la prudenct 

ne veut pas même qu'on s’y expofei 

car les vents viennent ordinairement 
du SSO à l'Oueft fi fort, qu'ilspour 
roient lescharger en côte; il-y ane 
anmoins un Canal par op on pourro!! 
fe fauver dans le Détroit de Mage! 


e 


lan; ce Canal a été découvert par hé j 
yz! 
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zard-le 25 du mois de Mai en 1713; 
par la Tartane la Sainte Barbe, com- 
me nous le dirons ailleurs. ass 

Suivant l’obfervation Aftronomi- 
que du Pere Feuillée qui KH Con- 
ception par les 754 32' 30" de longitu- 
de. cedem iih plus àl'Oueft 
que les Cartes manufcrites reformées, 
en fuppofant celle du Détroit de le 
Maire telle que jel'ai dit ci-devant, & 
35 lieues plus Eft que celles de Pieter 

oos, notre erreur n'étoit que d'en- 
viron 30 lieues. Ileftconftant, com- 
me je l'ai dit, que la nuit que nous 
ortimes de ce Détroit , nous dérivà- 
mes confiderablement à l'Eft, non 
feulement parcequele lendemain nous. 
n'eümes point de connoiffance deter- 
re ,.mais encore parceque Dous nous 
trouvàmes.8' plus Nord für to ou 12 
lieues d’eftime. Deux |. jours après, 
par les 574 26' de latitude, nous nous 
trouvámes. au contraire 23 plus Sud 
fur 70 lieues de chemin ; enfuite les 
Courans ne nous furent plus fenfibles 
de long temps , car après avoir paflé 
fept jours fans obfervation , prefque ` 

toujours por un gros temps , louvoyé, 
"mis dla cape, & couru environ 8o 
lieues majeures en longitude, nousne 
trou- 
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par des ri zi aucune dif- 

ference , Se E rei point trois jours 
a ri ipu : wü 
paw Ar jours 5-- ;nous 
trouvámes 27^ plus Du ue: l'eftime; 
pee 

824 NUTS 


Conjec- zl fetnble:s-fuiv 
ture fur les précedentés > | 


du: Ghili ; à quoi deeg s'ac 
commode: auf :  carlorfquehous at 
qu T. 


omme il err te S ce 
je puis a » c'eft qu'auprés du 
p rnr ils-doivent porter vers le 

, car notre Marie fe trouva fur 
"Die de Diego Ramires, non feule- 


E du: ns ‘mous allions mot 


gun épi pointe: quiinousireftoi 


^ perm creen tp 
Y'E.ft-qui^pouvoit étre celle: de Saint 
a MISI I p pa a e 
trois : XR p e tini ea 
au SSE, qui étoient. 

ii dA é EE, 
les -Efpagiiols: apellent.. Fare//ogei A 
Carelmape dont nous | n'ayions pif 
fé qu’à une: demie--portée de cano! 
pendant Ja nuit ` qui: fut fort oo 
ro, Surpris dé mous voit fi prés de 
terre , nous vinmes d'abord- au. Lo! 
par on bon frais: de: OS Qvmiélé d 
quelques grains de pluye & de gr 
le; ainfi nous nous-emiéloiguón" 

P 


DE nee on tg vcre 
à peu, parceque: la: Côte court 
ur Je NN miu foir mous. rele- 


ki 


r: l'embouchure de la riviere de 
A aero eg 
oir. ce Port, oui par les avances de 

nature; & les fortifications qu'on y 
faites, et Je: plus: ‘beau: & & legis 
;de;toute:la: côte: quere ion 
35 1mais! comme ce melt ‘pas une 


ontie Yeláche; pour les Vaiflcaux 
nt: befoin: de. mnt eds m 
id ose 


E Op 3t151035-10p e lee 
me Bour fatisfaire. ma cu- 
riofitéy:. je. Cherchai um: Ban ide «ce 
iy»; que: jeje ins;dci au. meet, que 
men oùt: Arik r tech de «notre 
ariegniquiy relâchadeux jours ge 
comme je de pere ic^ ZS 
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m s Pr du Port gie Balls. 
` Aën ve vers VER de d poin- y - 
D 2 
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te de la Galere, dont je viens de par 
- ler, eft un Morneappellé Morro Gor- 
gales, fur lequel eft une batterie : a 
NE;N de celui-ci eft le Morro Bo 
nifacio. De ces deux Mornes com 
mence l'embouchure de la riviere d 
Baldivia, qui peutavoir environ qu 
tre lieues de large en cet endroit; 
mais.les deux cótes venant à fe rap 
procher versle SSE, ne forment plu 
qu'un Goulet d'environ demi lieued 
large, dont l'entrée eft défendue pi 
in Forts, deux de chaque côté 
particulierement par le premier dt 
babord, appellé Fort de Nieble, qu'i 
faut ranger de fort près pour évite 
des bancs de fable qui s'avancent 
tiers canal depuis le pied de Margi 
qui eft celui de SI Si l'on veu 
enfuite mouiller au Port du. Gorza 
on vient en arondiffant fur tribor 
jufqu'au pied du Fort du méme nor 
mouiller en quatre brafes d’eau ; H 
l'on veut aller devant la Ville, ech 
à dire au lieu le plus prés , on paft 
entre le Fort de Nieble & celui dë 
Manfera qui eft fur l’Ifle de Conflan 
tino Perez, en rangeant le côté du Su 
d'une grande Ille , derriere laquelle; 
en terre ferme , eft un Port“ sd 
EL. mo" 


aq. 2b «a jiy 3i à ing 9150 si 3b. 51 
DIE FH Sie Ss oM au Za e191 


sies 
yr Ver Zen fe nnd 


pe LA MER Du SuD. 77 
ode que l’on y débarque les mar- 
handifes fur un ponton fans le fe- 
ours des Chaloupes. GC 
Depuisle Port du Corral les Cha- 
upes ont un chemin la moitié plus 
ourt, par le Canal que forme cette 

de He & la terre de babord; les 


toujours en füreté de tous vents, 
ceque nea y eft bonne, furun 
nd de vafe dure , & qu'il n'y a point 
mer, excepté auprès du Port du 
orral en temps de Nord. On y fait 
r tout de l'eau commodément ; le 
1s y eft en abondance , non feule- 
ent pour le feu , mais encore pour 
conftruétion des Navires ; le ter- 
in y étant cultivé, eft très-fertile 
grains & en legumes ; les raifins. 
la verité n'y meuriffent pas, mais 
peut fuppléer au défaut de vin par 
Cidre, comme en quelques Provin- 
s de France, car il y a une fi gran- 
quantité de Pommiers qu'il s'en 
ouve de petites Foréts. 
Je avantages de ce Port ont enga- 
€ les Efpagnols à faire plufieurs Forts 
our en défendre l'entrée aux Nations 
D 3 étran- 


Artille-- 9 
He, : 


Gami--214Pdurmnet aiffer cd Port dër 

pigs oniy [ncm dee qe 
wen E du-Chiliy;condamnez à Tei 
"pourquelque ctim ;:deforte:quec" 


fon. - 
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:fait Soldats: & Officiers; même eg 


"E 


"une: 'de/Galere;: oki: les 
xcupe» aux Fortifications 55: -— 
Soins de la:garnifon:qui/n'cfbicoi] 

"fée'que: de cés fortes dei géns; qu 
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ice-Roy -doit envoyer tous-les ams 
00000 écuspour l'entretien des For- ` 
ifications.& des Troupes ; on ap- 
lle ce'fecours le Real Sitwado , dans 


Pau Font RO piiat les vivres & les 


In y compte 

eux mille: ames ; elle et fermée de 
uräilleside terre!;: 8c défendue-par 
douze "Gieres de apen de feize livres 
€ ballé/; lyra une-Paroiffe & une 
Maifosde: lies. -Elle'fut fondée 
Cn (rr due une plaine élevée dequa- 
tre icing toifes fiir le niveau de lamer. 
D 4 Prés 
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Peuples laffez du Gouvernement ry 
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$2  RzLAzIoN, pp VOYAGE 
uan nous me res? gueres, aao la 
: : io qui en font éloi- 
Concep- gnécs, de dix Jieues au NE... Ce fon 
tion. deux montagnes contigues de hau 
teur & de rondeur yi, prefque unifor- 
mes. comme deux. mamelles, fi re 
eonnoiffables , qu'il eft impoflible de 
s'y tromper. La. mr nous ayant pris 
nous mimes en pan. environ à quatr 
lieuesà OSQ. hs lend 
mous nous trouvâmes précilément a 
méme éhdroit ; ce qui nous/ftcor 
dître-qu’il n'y avoit là ni. courant 1 
-fanée ior zs bei zalot 5 Po irns 
sb Amidinous primes hauteur à O; 
"SO des Mamelles: Zoe, ber 
/mes369 Ar de Jatitude gut eft lc 
kgs pr er arrid à 
Voyez HOw NB 3Voicicomment Cer 
Plan: e roifloient à l'Eft , et de c5 
Vll. — fortes de vües de terre qui change‘ 
peu, quoique vües de differens airs 
vent. l 
Affürez du lieu où nous étions p 
des marques fi fenfibles , nous fim 
route pour-entrer dans le Port dc 
Conception, reconnoiffable par ri 
de Quiriquine, à deux lieues au INO" 
des Mamelles: Cette Hie eft un E 
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86 RELATION Du VovaAGE 

& SSO, avec beaucoup de peine , 
car outre la refiftance des anchres en- 
vafées qu'on ne levoit qu'avec unc 
force infinie, nous fouffrions encore 
l'incommodité d'une pluye à verfe. 


 Dévipimm de la Baye de la Concep- 
tion. | 


On voit Ze le recit de cette avar 
ture qu'il faut prendre des marqués 
pour mouiller ans la Baye dela Cor 
ception, quoique belle & grande en 
viron deux lieues de l’Eft à l'Oueft, & 
de trois du N au Sud. ^e Zë a qu 
deux bons mouillages er pouf 
étre à l'abri Em vents sde 3 ell qui 
font violens & fort a craindre pendan! 
cinq mois de l'année ; l'un eft à! 
der du Sud de Ja. " Ze S 


d'eau à une CH 

Vase terre; celui LE 
bon , & où fra et “ct guig 
vents, n'eft guére fréquenté en 
trop éloigné Fic la Ville & de Tere 
ferme. 

— iA dans le fond de la ps 
auprès du Vi de Tal 
2 ou fix oras d'eau fond de ut 
noire & molle. Pour venir à eh 
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DE LA Mer pu Sup. 87 
ci il faut fe defier de la queue de la 
baffe dont je viens de parler, qui s'a- 
longe environ un quart de lieue à PE 
SE, de ce Leg ile de baffe 
mer , où l'on ne trouve que trois 
brafles d'eau. Pour l'éviter il faut en 
approchant de la Terre de tribord; te- 
nir un petit Cap bas & coupé au fond 
de la Baye, ouvert parune petite Mon- 
tagne de méme hauteur un peu plus 
avancée dans la terre, c'eft-à-dire le ` 
Cap de l'Eftero de Talcaguana , par Marques 
la partie de l'Oueft de la Colline d Ef- C 
me. 5 & fi en méme tempsontient ae 
a pointe du Sud de la Quiriquine d’a- 
lignement avec la partie de l'Oueft de 
pe Ile, on cft précifement au ES 

c e , cnfuite on SI oc 
des sions dé Pitotasns G. ër 
ce qu'ayant fermé la Quiriquine par 
la pointe dela Heradura ; on trouve Bon 
cinq ou fept braffes d’eau , alors on Movilla- 
- peut mouiller à l'abri des Nords: Il 8° 
faut encore prendre garde de ne pas 
trop s'aprócher de 'lalcaguana , de 
peur d'une baffe qui eft à demi cablu- 
re de terre, ‘cet endroit eft le feuloù 
l'on foit en füreté dans le temps que 
regnent les vents de Nord ; mais en 
Eté 9n peut mouiller devant la Ville 
au 
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au NO du Château, ou ce qui eft la 
même chofe au SE; de la pointe du 
Sud de la Quiriquine, en la fermant 
par le Cap du large de Talcaguana , 
ou au devant l'Irequin à un. bonquart 
de lieue de terre ; de peur des bancs 
de rochers. Par tout il y a commo- 
dité d'eau douce & de bois à feu & 
méme pour la conftruétion des Navi- 
res ; les Chaloupes mettent. à terre 
facilement. en Eté ; en Hyver c’eft 

toute autre chofe. Š 
Le lendemain de notre arrivée on 
envoya le fecond Capitaine faluer l’Oi- 
dor , & demander la permifion de fai- 
re les vivres dont nous avions befoin, 
ce qui fut accordé fur le.champ ; de 
forte que deux jours après nous éta- 
blimes un magazin en Ville, & nous 
» mimes à Tale cinq ou fix Ma- 
telots tachez du fcorbut qui furent 
rétablis en peu de temps. ` Ainfi dans 
notre traverfée qui dura cinq. mois 
jour pour jour, nous ne perdimes pas 
un homme , & n'eümes prefque pas 
de malades : il eft vrai qu'il étoit temps 
d'arriver. plufieurs languiffoient,. & 
nous manquions de bois à feu. ;. mais 
nous trouyàmes bien-tôt de quoi:nous 
munir de tout ce qui nous. manquoit. 
La 
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DE LA Men pu Sup. 89 
a Conception eft fans contredit la 
eilleure relâche de la Côte pour les 
cfoins d'un Navire, & pour la qua- 
ité des vivres qu'on y prend ; & quoi- 
ue la Ville ne foit proprement aue 
on Village, on y trouve des Com- 
agnies aller es pour fe. délaf- 
er de l'ennui que l'on a dansun Vaif- 
cau, d'étre toujours avec les mémes 
erfonnes. d 


Defcription de Ja Ville de Penco. 


La Ville de Ja Conception , autrement 

ence , du nom du lieu en Indien * , * Pen je 
ft fituée à la Côte du Chili fur le T? oe 
ord de Ja mer au fond d'une rade du S; fitua. 
ême nom du côté de l'Eft "em 364 tion. , 
Ze? de latitude Auftrale, & peut- 
tre par 754 32' 30" de longitude Oc- 

dentale ou difference du Meridien 
€ Paris, fuivant l'obfervation du P. 
euillée. - d ; 
Elle fut fondée en l'année 1550. par 
erre Baldivia Conquerant du Chili, 
prés avoir fubjugué les Indiens des 
nvirons: il y fit une Fortereffe pour. , Sa fonz 
affürer une retraite contre eux ; mais “492: 
€ General ayant été tué, comme je 

ai dit, Lautaro Chef des Indiens s'en 

ren- 
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rendit Maître: & enfuité Caupoliza 

la détruifit entierement. Un 'fecour 
venu de Santiago. y rétablit les Efpa- 
pans , mais Lautaro les en chaffa une 
econde fois: enfin le Vice-Roi du 
Peroû :ayant nommé fon fils Gardi 
Hurtado de Mendoça pour Gouverneur 

du Chili à la place de Baldiyia; Fer 
voya par mer avec un fecours demor 

de; celui-cifouspretextede venir f: 

;xe la paix s'emparafans peine de Fi 
de la Quiriquine; d'op il-envoya: à 
monde pour bátir-une-Fortcreffe: fi. 

le baut des montaghés dela Concer 
-tioni loù ik mit huit piecés-de ct 
nom Por Verd prm PID 0" 

yó 2Aüjôurd’hui d n'yta-plus dé vett 

- ges d'aucun Fort, Ja Villé eft'ouvc: 

te de tous;cótez ,; & commandée pi 
cinq hauteurs; dont oclle del'Herr 
"tage s'avance prefque au milieu A ! 
découvre entierement ; on n'y vo! 
pour toute défenfe qu'une batterie 7 
Barbette fur lé bord: dela mee "oi 

Sa forti- ne flanque que le mouillage: de der? 
fication. 1a Villequi'eft à'utibon quaréde lic 
smor cag NO; mais outre qu'elle n'eft po 
Dm n'ayant que trente-cinq to 
long & fept de large elle'eft € 
affez mauvais état jla moitié fans A 
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te-forme & peu’ folidement ‘bâtie de 
1á6ilone Jo oiasemhsera bun 


74 pieds de:bourrelet de la volée ae 


grains de fer : ‘elles-forit de la fonde- 

rie de Lima 1618, & 1621. ot 
"A Ienrgée de 1a eren o 

i Der Ceeteemieieg 

mentila place d "Pineur; ómen 
a monté deuk de quatre livres de bat. 
Je áuprés; du Corps-de Garde qui fait 
Faile gauche de cette Cour: Ce peu 

de forces en. Fortifications neft point 
remplacé ipar celle d'hommes-& de 
“bons, Commandans.:: nii pr OB acea 
"Ze Maefe de Campe ef un Officier Gotver: 
'Beneral pour ont ce qui ef de la az zéi 
Guerre hors la Ville ; c’eftordinaire- Militaire 
Tënt um Bourgeois -fans “experience 

Que le Prefident du Chili nomme pour 


trois 
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trois ans: aprés luieft tin Lieutenant 
Genen du Prefident ;-un: Sergent 

& des Capitaines. 15 Les Frou- 
ln, à ne come que d pas nom“ 
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Be m KS ersilsttouveroient 
les Efpagno fans defence & endormis. 
fur;ce; quils ont la “ane = Ils 
Poftes ont neanmoins pl petitsiForts 
TE rm en de teng où 
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au de-là de la Riviere de Biobio:: un 
peu plus en dedans ett celui di Nafci-- 


tol»b oa Ja pivot 33 upne k ` 
^ t mibà pro: q 


ples;giriion£fait;tranfporter à; Santia« pement 
goib Ghanccllerie Royale! qui geg PD, 
été établie à la Conception en 1567.5 
A prefént:depuis Philippe: Veson n'y 
Uent-plus:qü'un Oidory:c'cft- à- dire ^ 

E un 
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x des Chefs de l’Audience qui. faitla 
fonction de Gouverneur ou Corregidor 
& de Chef dela Juftice dontle -— 
s'appelle. ri zs (Lett compofé de 
fix: Regidores , deu Aaler, qui font 
heu eis, a de Police un En: 
feigne.ou Alferes Royali on Bergen 
ou Pina. Fa mayor Er un Dépofitaire 
al; toutes ces Charges font. és 
rives & ne.durent qu'un an, Leur 
habit décent eft en. oir avec la! Gr 
lille, le Manteau A l'Epée à. Ja me 
de d'Efpagne. . it orne Mead 
Gouver- -, Les. géet des ‘Indiens 
nement qui ont fait ôter de la;/Conce le 
fiaftique. 'ribunal de la. Chancellerie + zept 
y ont. tranfporté le ‘Siege Epifcopi 
qu'on y voitauj rd huitdepuisqu'il 
fe font rendus es de:la "- ^ 
la Tinperial ou il.avoit été.établi, lE 
véque s'eft.-retiró A la tion. 
Som Diocéfe. s'étend, depuis.la Rive: 
re de Maule; qui aea de bornes à cc 
lui de Santiago. jufques au Chloe; qui 
ef la De gë plus | Gud babirc 
par des Efpagnols & des Indiens Chr 
tiens; il eft Suffragant de l'Archev 
ché de Lima, fon Chapitre n'eft com 
pofé que de deux Chanoines & de 
quelques Prétres. Bet, 
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: ^ Le peu de bons Sujets qui fe pre- 
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‘Les Moines 


fut fait chez les Dominiquains lejóur 
e la:Eéte:de leur Pátiiarche, pen- 
dant que nous étions en relàche à Til- 
uane i Le» Moine qui en füfoit 
l'éloge s'étendit/beaucoup für lami- 
tié de Saint" Dominique & de Saint 
François qu'il cóniparoit à Adonis& 
à Cupidén ; enfüite'il avoua contre 
fes interéts que: Saint François étoit 
le plüs grand: Saint du Paradis; qu'à 
fon arrivée dans cc Sejour bienheu- 
reux, 
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reux, la Vierge ne trouvant point de 

[e digne de lui, fe retira un peu de 
fienne lui en faire une entre 
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Fondateurs d'Ordres ; car ces Peupl® 
en fait de Religion font d'un dr! 
fort épais. 
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93 RELATION:DU VOYAGE 
ne doit pas trouver étrange qu'ils leur 
pee à boire & à manger, puilque 
es voyant chargez d'habits magnif- 
quels & encenfez par les Efpagnols, 
ils s’imaginent qu'il leur faut encor 
desalimens pour les nourrir, & qu 
la fumée de l'encens ne fuffit pas pou 
les repaitre. .. i Adi 
Les Indiens de la frontiere, fur-tout 
le long de la Côte:, .paroiffent. aff 
portez à embraffer notre Religion, 
elle ne defendoit pas la polygamie À 


` lyvrognerie ; il y ena méme que 


ques-uns qui fe font. baptifer ; mais i 
ne peuvent fe faire violence fur c6 
deux articles. L'Evéque de la Cor 
ception, Houvanfales Monteros Faifat 
la vifite de fon Diocèfe en 1712. fi 
attendu au-delà de la riviere de Biv 
bio par plus de quatre cens Indiens, q! 
s'étant imaginez qu'il venoit pour leu 
ôter leurs femmes, vouloient abfolt 
ment l'égorger. ll n'eut rien de pl 
preflé pour £e tirer d'affaire que de t 
cher de les defabufer , & les affurc 
qu'il ne vouloit leur faire aucune vi” 
lence. Je me fuis informé avecfoin 
leur Religion, & j'ai appris qu'ils n'? 
avoient aucune. Un Jefuite de 4 


foi , Procurcur dcs Miffionsque e Ha 
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pagne entretient au Chili, m'affura 
qu'ils étoient de vrais Athées , qu'ils 
n'adoroient rien du tout, & fe mo- 
quoient de tout ce qu'on  pouvoit 
leur dire là-deffus , qu'en un mot leurs 
Peres n’y faifoient aucun progrès: ce 
qui ne convient pas avec les Lettres 
Cdifiantes des Miflionnaires, Tome8. 
op l'on dit qu'ils font beaucoup de 
converfionsà Nahuelhuapi par les 424, 
à fo lieues de la mer, chez les Puel- 
ches & les Poyas [en 1704.] Nean- 
moins ils penetrent juíques bien prés 
du Detroit de Magellan, & vivent a- 
vec eux fans qu'ils leur faffent aucun 
mal; aucontraire ces Peuples ont une 
efpece de veneration pour cux : mais 
ils pourront dans lafuite faire quelque 
fruit, parcequ'ils demandent aux prin- . 
cipaux Caciques leurs fils ainez pour 
les inftruire. Ils enélevent un ceitain 
nombre dans leur College de Chilaz, 
dont le Roi doit payer la penfion; & 
quand ils font grands ils lesrenvoyent 
à leurs parens , inftruitsde la Religion, 
& élevez dans les Lettres Efpagnoles; 
de forte qu'il s'en trouve aujourd’hui 
chez eux qui font Chrétiens, & fe.con- 
tentent d'une femme. 
Une marque que les Indiens du Chi- 
E 2 li 
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Ji n'ont aucune Religion, c'eft qu'on 
n'a jamais trouvé chez eux ni Tem- 
ples, ni veftiges d'Idoles qu'ils ayem 
adorez, comme on en voit encore at- 
jourd'hui en plufieurs endroits du Pe- 
rou, particulierement au Cufco, oi 
l'on voit encore le Temple du Soleil: 
& s'il y a chez eux quelque apparer 
ce de Get €, ce n'eft autre chot 
que l'ufage du poifon, dont ils fe fer 
vent fort fouvent. ‘Au refte il s'e 
trouve qui croyentune autre yie, pou 
laquelle on met à ceux qui meuren 
de quoi boire , manger & s'habillt 
dans le tombeau. Les Curez Efpr 
gnols n'ont pas aboli cette ceremoni 
parmi ceux qui font Chrétiens ; con 
meelleleur tourne à compte, ils tier 
nent la place du défunt, ainfi quo 
Ya và à Talcaguana. 

— Les femmes de ceux qui ne font p? 
Chrétiens, demeurent pendant plu 
fieurs jours fur le tombeau de leus 
iid leur faire la cuifine ,' à leu 
jetter fur le v de la Chicha qui d 
leur boiffon ; & leur accommoder! 
leurs bagages comme pour faire uU? 
voyage de longue durée. Il ne faut 

as croire pour cela qu'ils ayent un 
idée de la fpiritualité de l'ame ni 

o 
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fon immortalité , ils la regardent 
comme quelque chofe de corpore 
P» doit aller au - delà des Mers dans 
es lieux de plaifirs , - où ils regorge- 
ront de viandes & de boiflons; qu'ils 
y auront plufieurs femmes qui ne fe- 
ront point d'enfans , qui feront occu- 
ées à leur faire de bonne Chicha, à 
es fervi Eco Teu en ts ub 
Mais ils ne croyent cela que très- 
confufément , & plufieurs le regar- 
ent comme une imagination qu'ils fe 
ont forgez. Quelques .Efpagnols 
'imaginent que cette idée leur elt ve- 
nue parune corruption de la doctrine 
que S. "Thomas avoit enfeignée de 
l’autre côté de la Cordillere ; mais 
les raifons fur lefquelles ils fe fondent ` 
pour dire que cet Apôtre & S. Bar- 
thelemi font venus dans cette Provin-. 
ce, font fi pitoyables ; qu'elles ne 
meritent pas qu'on les rapporte. 

Les Indiens du Chili n'ont parmi Leur 
eux ni Rois ni Souverains qui leur Gouver: 
prefcrivent des loix: chaque chef de nement: 
famille étoit maitre chez lui ; mais 
comme ces familles ont augmenté , 
ces chefs font. devenus les Seigneurs 
de plufieurs vaffaux qui leur obéiffent 
ans leur payer ECH tribut, les Ef- ` 
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| uae: les appellent Caciques. Tov- 
es leurs prérogatives confiftent 2 
commander en temps de guerre, & à 
rendre la juftice, ils fuccedent à cet- 
te dignité par droit d'aineffe, & chi 
cun d'eux eft indépendant de E" 
ce foit, & maître abfolu dans fon do- 
maine. Je ne parle pas feulement & 
ceux qui font braves, c'eft- à-dire i 
domptez , mais encore de ceux qv 
l'on appelle de Redu&ion ; car quo 
que par un Traité de Paix ils ayctt 
bien voulu reconnoître le Roi d'El 
pagne pour leur Roi , ils ne font obl; 
gez de lui payer d'autre tribut qu'u? 
fecours d'hommes pour rétablir fe 
Fortifications, & fe défendre conti 
les autres Indiens. On fait mor 
ter le nombre de ceux-ci à 14 0! 
1f00. 

Il n’en eft pas de même de ce 
qui- font fubjuguez , qu'on appel! 
Tanaconas ; ceux-là font tributaires di 
Roi d'Efpagne , à qui ils doivent cht 
cun la valeur de dix piaftres par a | 
en argent ou denrées, & font encor? 
ya au fervice des familles Et 

es à qui Sa Majefté Catho! 

que accorde ou pour recompenfe € 
leurs belles actions ou bonfervice; "S 
po 
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pour de l'argent ; un nombre d'In- 
diens qui font obligez de fervir com- 

me Valets, & non pas comme Efcla- 
ves; Car outre la nourriture, op doit 
ieur payer trente écus par an, & s'ils 
ne veulent: pas fervir, ils en font quit- 
tes en donnant dix écus à leur maitre, 
ce qui s'appelle une Commanderie, Leur 
âge de fervice eft depuis 16 jufqu'à so 
inss.au-deflus & au- deffous ils font 
libres de le faire. Outre les Indiens 
Encomenderos ,les Ei ls, du Chi- 
li feulement en ont à leur fervice qui 
font Efclaves achetez des Indiens li 
bres , qui leur vendent volontaire- 
ment leurs enfans pour du vin , pour 
des armes, pour la clincaillerie, &c. 
Comme c'eft un abus toleré contre 
les Ordonnances du Roi d'Efpague, 
ilsnefont paseíclaves comme les noirs; 
ceux qui les achetent ne les peuvent 
revendre qu'en cachette , & avec le 
confentement de l'Eíclave, qui peut 
avec une lettre d' Zmparo , c'eft-à-dire 
de proteétion , redemander fa liber- 
té. Pour cet effet il y a dans chaque 
Ville, & dans l'Audience de Santia- 
o , un Protecteur des Indiens à qui 
us ont recours. 
C'eft auffi par la raifon de toleran- 
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ce , que les enfans des Efclaves m 
fuivent pas le fort du ventre , comm 
il eft porté par les Inftituts de Jufti- 
nien , loríqu'ils font d'un pere Ence 
mendero, c'eft-à-dire Valet de Com- 
manderie, parceque ce dernier étant 
permis, les avantages lui doivent 
tomber préferablement à l'autre ; l 
mélange du fang Efpagnol affranchi 
ceux que le pere veut bn reconnor 
"e Fis tre, & donne droit aux Meflices * d 
dun . porter du linge. 
i Im. Pour favoir d’où vient cette efpett 
dienne, d'efclavage 5il fautremonter à la cor 
. quéte du Perou. Les particuliers qu 
en font les premiers auteurs, devoir! 
par leur convention avecle Roi d'El 
pagne, avoir les Indiens pour ech 
ves prit toute:leur vie, aprés lr 
a le ils tomberoient aux aínez dö 
amilles, ou à leurs femmes , en c? 
qu'ils mouruffent fans enfans. Il y * 
- voit en celaquelque apparence de ju 
tice, non feulement pour les récom 
penfer de leurs peines & de leur ber 
voure , mais encore parcequ'ils avoien! 
entrepris & pourfuivi cette guerre ? 
leurs propres frais.. Neanmoins com 
me ils traitoient inhumainement leu 
Eíclaves, quelques gens de bien 2 

cn 
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hez de compañlion pour ces pauvres 
alheureux , reprefenterent vivement 
à la Cour d'Efpagne, qu'ils les mal- 
raitoient , non feulement par desim- 
ofitions exceflives , mais. encore 
wils en venoient aux dernieres 
rüautez fur leurs perfonnes , jufqu'à 
es uer oies » d " Se, 

On fit attention à ce defordre, 8 
oury remedierl'Empereurenvoya au Charlas 
erou en* 1442; Blufco INunz, de Ve- SEH 
a en qualité de Vice-Roi, avec.or- d g 
re de faire décharger les Indiens des Roi d'Ef- 
mpofitions:qu'on imettoit ZC pagne. 
eur rendre la;liberté ; mais comme la 
— richefle des Colonies con- 


ifte le nombre :d’Efcla- 
es ya pa ma parmi les Ef- 
appes gu). pe daigneroient travail- 


er dela main, la plüpart refuferent 
"obeir à des ordres qui leur parurent 
rop feveres ,..& dont l'execution. les 
uroit réduit en quelque fagon à la 
endicité ; ilsne voulurent donc point 
ecônnoître le nouveau V ice-Roi, ce 
qui caufa ces grandes guerres civiles 


que l'on voit tout au ong chez Za 
G Enfin $ Ken trouver un adouciffe- 
ment à l'eíclavage des Indiens & ne 


Kr pas 
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pasruiner les Efpagnols , le Roi s'en 
para de ceux dont les Maîtres mov 
roient, & il les a donnez dans lh 
fuite à fes Officiers & à plufieurs ar 
tres, aux conditions que je viens d'ex: 
pliquer. : i 
ette fervitude de Commanderie i 
été la caufe des cruelles guerres qu 
les Efpagnols ont eu avec les Indiens 
ils vouloient bien reconnoitre le Ro 
d'Efpagne pour leur Souverain; mi 
comme gens de bon fens ils vouloic! 
conferver leur liberté, & ce n'a € 
2 ces conditions que s'eft faite ! 
erniere Paix il d a 2f ou 30 ans 
car quoique ces Peuples nous paro 
. fent fauvages, ils favent trés-bic 
s'accorder fur les interêts commu 
Ils s'affemblent avec les plus anciens 
& ceux qui ont de l'experience ; & 
s'il s'agit d'une affaire de guerre , ! 
choififfent fans ialité un Genc 
d'un merite & d'une valeur connut : 
& lui obéiffent exactement ; c'eft p” 
leur bonne conduite & leur bravou* 
qu'ils ont empêché autrefois l’Ygad! 
Perou d'entrer chez eux, & qu’ils 01! 
arrêté les Conquétes des Efpagno® 
em ont bornéà la riviere de Biob? 
aux montagnes de I ed, 
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ont de porter dans une belle Campa- 
rie , qu’ils choififfent pour cela , ` 
eaucoup de boiffon; & quand ilsont 
ommencé à boire , le plus ancien, 
u celui qui par quelqu'autre titre 
oit haranguer les autres , prend la 
arole pour expofer ce dont 1l s’agit, 
dit fon fentiment avec beaucoup 
€ force; car on dit qu'ils font natu- 
‘ellement Eloquens ; aprés quoi la 
luralité des voix fait la déliberation; 
n la publie au fon du tambour , on 


chofe ; car les Caciques ne four- 
iflent rien à leurs fujets pour faire la 
uerre, ils ne font que les avertir, &c 
hacun apporte avec foi un petit fac 
€ farine d'Orge ou de Mays , qu'ils 
étrempent avec de l'eau & fe nour 
riflent avec cela pendant plufieurs 
ours. Chacun d'eux a auf fon che- 
val & fes armes toujours prêtes, de 
orte qu'en un inftant , il font une 
Armée fans aucuns frais; & de peur 

E 6 d'é- 


Les formalitez de leurs affemblées Affem- 


Leuts 
armes, 
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d’être furpris, dans chaque Caciquit 
fur la plus haute éminence , il y 4 
Ee une trompe faite de com 
de beuf, de maniere qu'on peut l'er 
tendre de deuxlieues à Ia ronde; d'r 
bord qu'il leur furvient quelque affi 
re ,. le Cacique envoye fonner cett 
trompe, & chacun fait de quoi il s'r 

git pons fe rendre à fon pofte. 
otre pauvreté , 5,difoient les Scr 
» thesà Alexandre ,fera toujours plu 
» agile que ton Armée: chargée d 
» dépouilles de tant de Nations 
» & quand tu nous -penferas Mo 
>» loin, tu nous verras à tes trouflc: 
» Car c'eft avec la même witefle qu 
» nous pourfuivons & que noi 
» fuions nos ennemis. 
Leurs armes ordinaires font des p! 
ques & des lancesqu'ils jettent avec! 
ne adreffe extrême; plüfieurs ont dë 
hallebardes qu'ils ont prifesaux Ep” 
ols, ilsont auffi des E & desi 
res qu'ils achetent d'eux, en qu^ 
ceux-là, manquent de .politique 
car il eft à craindre qu'un jour ils " 
foient fouettez de leurs propres vt 
ges. Hs fe fervent auffi, mais plus # 
rement, de dards, de fléches, de mif 
fues, de frondes & de Jags de n 
qu 
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Wils manient fi adroitement ; qu'ils 
nlacent on cheval à la courfe par tel- 
e partie qu'ils veulent. Ceux qui, 
anquent de fer pour les fléches fe 
ervent d'un bois; qui étant durci au 
eu, ne le cede guéres à l'acier. A 
orce de faire laguerreaux Efpagnels 
ils ont. gagné ien cuiraffes & toute 
'armure , & ceux qui n'en ont 
'en font de cuir cru qui refiftent à 
‘épée, & ont cet avantage fur les au- 
res, qu'elles font legeres & peu em- 
antes dans le combat ; au refte, 
ils n’ont point d'armes uniformes, 
chacun fe fert à fon gré de celles qu'il 
manie-lé mieux np rien Snara 
Leur maniere de combattre eft de 
former des efcadrons par files de 8o 
ou 100 hommes armez les uns de pi- 
ques, & les autres de fléches entre- 
êlez ; quand les premiers font for- 
cez $ fe ener les uns aux au- 
tres fi vite, qu’il ne paroît pas qu'ils 
ayent été rompus. hs vin em 
oin de s'affürer une retraite auprès 
des Lacs où des Marais où ils font 
pe en füreté que dansla meilleure 
ortereffe. Ils marchent au combat 
avec beaucoup de fierté au fon deleur 
tambour, avec des armes peintes, la 
: E 7 tête 


Adreffe 
lacer. 
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tête ornée de :panaches de plumes; 
& avant que de donner bataille le 
General fait ordinairement une hr 
rangue , aprés quoi ils fra t tous 
dec pil ur Ecg des i ibépor 
ventables pour s'encourager au con 


bat. 
uand ils font obligez de fe forti 
fier ils font des paliflades, ou fe 1 
tranchent feulement derriere de gr* 
arbres; au devant ils font de diftant 
en diftance des puits , dont ils her” 
fent le fond de pieux plantez debo 
avec des épines, & les recouvrent & 
gazon , afin qu'on y foit trompti 
malheur à ceux qui donnent dans leu 
pieges , car ils les déchirent, leura” 
rachent le cœur qu'ils mettent ^ 
morceaux, & fe jettent fur leur vi 
' comme des bêtés feroces ; fi cr 
quelqu'un de confideration , ils met 
tent fa téteau bout d'une pique, bor 
-yent enfuite dans le crane, dont 
font enfin une taffe , qu'ils garden 
comme une marque de triomphe; 
des os des jambes ils en font des fl 
tes pour les réjouïffances, quinefor 
quc d'affreufes yvrogneries , qui dÉ 
rent autant que la boiffon qu'ils of 
apportée. Cettecrapule eft rellene, 
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e leur goût que ceux qui font Chré- 
iens, celebrent, ou pour mieux di- 
e, profanent les fêtes de. la Religion 
e cette manicre. à 


en un 
de cal 


nviez une canne de Bambou lon- 
Gë gue 


Leurs 
êtes. 


noi me pu be à 
e de 18 à 2opieds, iede pain, 
2 viande & d: dorer Stir? 
tout autour, enfüite après avoir tour- 
né en cadence autour des viandes, 
on donnaun petit Etendart rouge avec 
une croix blanche au milieu , à celui 
qui étoit deftiné à faire le compli- 
ment aux Invitez. Ceux-ci de leur 
côté en députerent um pour Jai ré 
pondre , qui lia une: conyer(ation de 
complimens fi longue j' qu'elle dur: 
plus d'une: heure: J'en demandai li 
` raifon, & j'appris que c'étóitun ch 
fet de leur di , qui eft fi diffus que 
pour parler de la moindre chofe , il 
. rémontent jufqu'à fon origine, & font | 
mille digreffions inutiles. ` 
- Aprés avoir mangé, ils monterent | 
fur une efpece d'échafaut fait en amr 
KN l'Etendart placéau milieu, 
les autres avec leurs longues can 
nes à côté. La, ornez de plume 
d'Autruches, de Flamans, & autres 
Oifeaux de couleur vive rangées au- 
tour de leurs bonnets, ils fe mirent à 
chanter au fon de deux Inftrumer 
faits d'un morceau de bois percé d'u? 
feul trou, dans lequel en fouflant u” 
peu plus ou moins fort , ‘ils forment 
un fon plus ou moins aigu & plus A 
“s ^ mo! 
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moins lent ; ils s'accordoient alterna- 
tivement avec une trompette faite 
d’une corne de Beuf ajoûtée au bout 
d'une longue cannedont l'embouchu- 
re avoit une anche qui a le fon de la 
trompette; ils accompagnoient cette 
fymphonie de quelques coups de tam- 
bour, dent Je bruit fourd & lugubre 
répondoit affez bien à leurs mines, 
qui dans le plus fort de leurs. exclama- 
tions n'avoient du tout rien de gai. 
Je les «examinai avec attention fur 
le theître, & je ne vis parmi eux 
pendant toute h fête, aucun vifage 

riant. DOTIES 1 Poo TA: cux 
Les femmes leur donnoien: à boi- 
re de la. Chicha, efpece de biere dont 
nous ` parlerons «ci-après ,. avec! un 
inftrument de bois long d'environ 
deux pieds + compofé d'une taffe à 
manche d'un cóté & d'un long bec 
de l'autre, creufé d'un petit canal 
fait en ferpentant ; afin que la li- 
queur coule doucement dans la bou- 
che par un petit trou percé au fond 
de la taffe à la tête de ce canal; 
avec. cet inftrument ils s'enyvrent 
comme des Bétes en chantant, fans 
Interruption , & tous enfemble ; 
mais d'un chant fi peu modulé, que 
trois 
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trois notes fuffiroient pour l'exprimer 
tout entier. - n ^ * — 
En gE 


— 


Les paroles qu'ils chantent n’ont 
de méme ni rimeni cadence, nid'av 
tre fujet que celui qui leur vient dan 
l'idée, tantôt ils racontent l’hiftoirt 
de leurs Ancétres, ils parlent de leur 
famille - ils difent ce qui leur femble 
de la fête & du fujet pour lequel o? 
la fait, &c. 

Et cc train dure jour & nuit pen: 
dant qu'ils ont de quoi boire , ce qu 
ne leur manque qu'aprés plufieus 
jours; car outre que celui à l'ho 
neur de qui ils font la fête, eft obl 
gé de fournir beaucoup de boiffon; 
chacun de ceux qui la celebrent o 
apporte, invité, ou non.invité. ll 
boivent & chantent quelquefois dif 
à quinze jours de fuite fans difcont 
nuer: ceux ee Aera: abat ne quit 
tent pas pour cela la partie; ap!“ 
avoir dormi dans la boue , & méme 
dans l'ordure, ils remontent fur le. 
theâtre pour occuper les places V^ 
cantes & recommencent fur EE 

rais. 


^ 
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frais. Nous les avons vü fe relever 
ainfi jour & nuit, fans qu’une groffe 
pluye & € puffent les dé- 
tourner pendant trois fois 24 heures; 
ceux qui n'ont pas de place fur le theà- 
tre chantent en bas & danfent tout 
autour avec les femmes , fi l'on peut 
appeller danfer marcher deux à deux 
en fe courbant & fe redreflant un peu 
vite, comme pour fauter fans quitter 
terre : ils dien auffi en rond à peu 
prés comme nous. Ces fortes de di- 
vertiffemens qu'ils appellent Cabeuin 
Touban , & les Efpagnols Borrachera 
yvrognerie , font tellement de leur 
goüt, qu'ils ne font rien de confe- 

ries fans cela; x pes MN 
eftiner une part eurs gens à les 
garder, nu que (gie? re 
fe divertit. Ceux qui font Chré- 
tiens ne peuvent fe reduire à s'en paf- 
fer, quoiqu'on leurreprefente lescri- 
mes qui en arrivent tous les jours: en 
effet, c'eft dans ce temps que fe re- 
nouvellent les querelles, l’on affure 
méme que c'eftà ces rencontres qu'ils 
remettent de fe vanger de leurs enne- 
mis, afin qu'étant yvres ils paroiffent 
Cxcufables des affaífinats qu'ils font; 
autres s'enyvrent d'une telle force, 


Leur- 
tempe- 
rament 
& nour- 
riture, 
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& pendant tant de jours de fuite qu'ils 
en fitim. deng qu'il arriva à la P 
te dont je es equ'outre la 
Chicha Pa äre "rimi de vin. 

. Malgré ces frequentes ‘débauches 
ils vivent des fiecles entiers fans infir- 
mitez , tant ils font robuftes & faits 
aux injures de l'air ; ils er 
pendant long-temps la faim. & la foif 
dans la guerre & dans les voyages. 

- Leur nourriture ordinaire chez eux 
eft des Pommes de terre ou Taupi- 
nambours ,. qu'ils. appellent Bopa, 
d'un goût affez infipide; du May: en 
épic, fimplement bouilli ou roti; de 
la chair de Cheval & de Mulets A 
prefque jamais de Beuf qui leur fait 
mal au ventre, à ce qu'ils difent. Ils 
mangent le Mays de differentes ma 
nieres, ou fimplement bouilli dans dc 
l'eau, ou roti i du fable dans un 
pot de terre, EC mis enfuite en farine 
mêlée avec de Team: c'eft ce qu'ils 


OS a Oullpo quand elle eft pota- 
'b 


e & Rulull quand ils en font une 
bouillie épaiffe avec du piment & du 
fel. Pour moudre le Mays après qu’! 
eft roti, ils ont aulieu de moulin des 
pierres ovales longues d'environ deux 
pieds, fur lefquelles, avec une zo 

pie a 
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E longue de 8 à 10 pouces, il: 

"écrafent à genoux à force de bras; 
C'eft l'occupation ordinaire des fem- 
mes. QC'eft de cette farine dont ils 
font provifion pour aller à la guerre, 
comme je l'ai dit, & qui fait toute 
leur munition de bouche. ` Lorfqu'ils 

affent dans un endroit oir il y a de 
‘eau, ils lamélent dans une corneap- 
pellée Guampo , qu’ils ont toujours 
pendue à l'arfon de la felle ; boivent & 
mangent ainfi fans s'arrêter. - 

Leur :boifloñ ordinaire eft cette Leur 
Chicha dont nous avóns parlé, ils en boiffon. 
font de plufieurs forteni plùs com- 
mune dt edle de Mays RER 
tremper jufqu'à ce le grain crevi 
e eer la Biere: 
enfuite ils le font bouillir, & en boi- 
vent l'eau froide; la meilleure fe fait 
avec du Mays mâché par de vieilles 
femmes, dont la falive caufe une fer- 
mentation comme celle du Levain 
dans la pàte: au Chili onen faitquan- 
tité avec des Pommes, à peu préscom- 
me du Cidre; la plus forte & la plus 
eftimée eft celle qui fe fait avec la 
pret arbreappellé Ovisiaz , el- 

€ eft a peu près femblable à celle du 
Genievre pour la groffeur & pour le 
; gout 
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üt; elle donne à l’eau une couleur 
T Vin de Bourgogne, & un gp 
fort qui enyvre pourlongtemps. Leur 
maniere de manger chez eux , eft de 
fe ranger en rond ventre à terre ap: 
puyez fur les coudes, & de fe fairc 
{ervir par leuts femmes. Les Caci- 
ques commencent à fe fervir de ta- 
bles & debancsà l’imitation des Efpa- 


gnols. e Kéi 
Leur couleur naturelle eft bazance, 


tirant à celle du cuivre rouge, en cc 
la differente de celle des Mulâtres, 
ch provient du mélange d'un Blanc 
d'une Negreffe ; cette couleur et 
enerale dans tout le Continent de 
"Amerique tant Meridionale que Sep- 
tentrionale ` fur quoi il faut remar- 
quer que ce n'eft point un effet de l3 
ualité de l'air qu'on y refpire, o! 
es alimens dont les Minn. fe nout- 
riffent, mais uneaffe&tion particulie: 
re dufang; carles defcendans des El 
. pagnols qui s’y font établis & marie! 
avec des Européennes, & coníervc 
fans mélange avec les Chiliennes ,. font 
d'un blanc & d'un fang encore pli 
beau & plus frais que ceux d'Europe 
quoique nez dans le Chili, nourris ? 
peu prés de méme maniere ,. & or?" 
"e" ei" 
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narement: du; lait des ` naturelles du 
OCH prO? nisi x 


r 


leur couleur naturelle de pere en 
fils , lorfqu'ils s'en tiennent à leur 
efpece. — HOR i PERS KSM d 
Il n'en eft pas de méme de l'air du 
Boch) SC de i» Ce ides — b 
quoique- nez d'un "pur, y per- 
dini nti «nhe eine des 
Européens, & prennent une couleur 
ploii pée. lcilonnes'appergoitd'au- . 
tre changement que de celui quecau- 
fele mélan: des differentes efpeces, 
D is nn les Avere Efpa- 
es, beaucoup au , mais par- 
te vifages,à peine entrouve-t-on deux 
de la méme couleur; les uns viennent 
du noir au blanc , comme les Muld- 
tres ; les autres retombent du blanc 
au noir ,commeles Zambes fils de Mu- 
làtres AC de Noirs 5; les uns viennent 
de l'Indien aublanc, commeles Zef- 
tices; & lesautresretombent du Mefti- 
cc àl'Indien; & enfuite chacun de ces 
mélanges en forme d'autres à l'infini. 
De ce queje viens de dire; il fem- 
ble qu'ile ; permis de penfer que Dieu 
a 
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a formé parmi les Enfans de notre 

Pere commun, de trois fortes de 

-carnations d'hommes, une blanche, 

une (noire , .& une de couleur rou- 

ie me tient du mélange de l'une 
de l'autre. 

L'Ecriture ne nous fait peut-être 
pas mention de cette derniere efpecc; 
mais on ne doute pas qu'elle ne parle 
de la feconde dans pi hr hus 
petit-fils de Noé, qui fignifie Noir, 
d’où l'on fait venir les Abyflins & ls 
Habitans du Chufiftan ou Churiftar, 
à,caufe de la conformité du. nom 
Ce fentiment me paroit plus vraiferr 
blable que celui d'attribuer la couleu 
des Indiens à quelques maladies par 
ticulieres ,, comme l'ont penfé quc 
ques, Medecins. 
` Quoi qwil:en foit, les Indiens d! 
Chili font de bonne taille, ils ont Jo 
membres gros, l'eftomac & le vip 
large, fans barbe, peuagreables, Jo 
, cheveux gros comme ducrin, & plat». 

en quoi ils different encore des Noi 
& de Mulátres; car les Noirs n'om 
put barbe & pour cheveux qu'un 
aine cotonée & fort courte , & ló 
Multres ont des cheveux. courts & 
toujours fort crépez. Quant à X. 

e 
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leur des chéveux , les Indiens les ont 
ordinairement noirs, & il eft rare d'en 
trouver qui tirentfur le blond, peut- 
être parcequ'ils fe lavent fouvent la 
téte avec du Quillay, dont je parle- 
rai ci-après. , 
Les - Puelches fe les coupent à 
longueur d'oreille: & ont les yeux 
xtrémement petits , ce qui rend les 
aie BRIE ils n’ont tous natu- 


uillages. e 
Il s'entrouve parmi ceux dela plai- 


Efpagnoles qu'ils ont détruites, An- : 
M Villarica; la Imperial , Tuca- 
pel, Baldivia, & Oforno, où ils en- 
leverent tout, Seculieres & Religieu- 
fes, defquellesilsonteu desenfans qui 
Confervent encore un peu d'inclina- 
ton pour la nation de leurs meres, 
d'où vient qu'ils font prefque toujours 
tn paix; tels font ceux du côté de 

rauco, quoique leur pais foit le thea- 
tre de la guerre que font leurs voi~ 
fins. Depuis ce temps là on n'a plus 

Tome f, F uf- 


Leurs 
habits. 
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fouffert de Convens de Religieule 
hors de Santiago. Neanmoins l’ Evè 
que de la Conception veut y en étr 
blir un fans crainte de pareille proft 
nation. , 

La maniere de s'habiller des Indien 
eft fi fimple, qu'à peine font-ilscor 
verts; ils ont une chemifette qui leur 
va à la ceinture., vom + pu 

wil nya le pa la tête 
a bogadan Mae; furl 
lent Macun; vneculotte ouverte to! 


. le long des cuiffes, leurcouvre àpt 


ne ud nudité. Par deffus tout, 9 
temps de pluye, oupour fe mettre? 
int déc ils et une efpecct 
manteau carré long comme un tif? 
de table fans aucune façon, au m 
lieu n. eft une fente par où D 
paffent la tête; fur le corps, il fait? 
peu prés l'effet d'une Dalmatique. Is 
ont ordinairement la tête & les jambó 
nues; mais quand la neceffité ou! 
bienfeance les oblige de fe couvr^ 


- ils ont un bonet d’où pend un col 


pi fe rabat pour couvrir les épaules 
& une efpece de brodequin ou g” 
mache de laine aux jambes, fe cou 
rent fort peu les piéds à moins qu'il 
ne foient parmi des pierres ; alors z 
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nmi" 


cun. jonant à d 
Cabouin touhan ou fête 


(ër S let. F Paguech 
Gë H. Thouthoucs ou trompette 


PLANCHE X, 


Chi Lë 3 pour en fau 
Bee aed ae 
C Indienne en Chori et 


D. Indien, jettant Ze Be taureau pour Larreter, | 
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fe font des fandales de couroye ou de 
jonc appellées Ojora. Les Efpagnols 
ont pris l'ufage du Chony ou Pór- 
cho, & des brodequins, ou Polainas 
Ki aller à cheval, parceque le 
oncho garantit de.la pluye, ne fe 
défait point par le vent , fert de 
couverture la nuit, & de tapis cn 

campagne. ; E 
Les femmesportent, pour tout ha- 
bit, des robes longues fans manches, 
ouvertes du haut jufqu'en bas d'un 
côté, où elles font croifées & tenues 
par une ceinture fous la mamelle, & 
fur les épaules par deux crochets d'ar- 
gent avec des plaques de trois à qua- 
tre pouces de diametre ; cet habit 
s'appelle auffi Cbony , il eft toujours 
bleu ou d'un minimetirant fur lenoir. 
Dans les Villes elles mettent par def- 
fus une jupe & un Revor, & en cam- 
pagne une petite piece d'etoffe carrée 
nommée quella, dont lesdeux cótez 
font attachez fur le fein avec une gran- 
de éguille d'argent qui a une téte pla- 
te de quatre à cinq pouces de diame- 
tre, & qu'ils Appelen Toupos. Elles 
ont les cheveux longs , fouvent tref- 
ez par derriere , coupez courts 
Par devant , & aux oreilles des pla- 
F 2 ques 


Leur . 


loge- 
ment, 
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-ques d'argent de deux pouces en carré 
«comme despendansd'oreilles, 3 qu'ils 
d ico imm 

Leur logement n'eft jamais:qu'ux 
-Cabane de branches d'arbres , aufi 
grande qu'il faut pour mettre à cou- 
-vert une famille raffemblée. -Comme 
Al n'y a qu'un petit coffre & despeax 
de mouton pour fe coucher, iln 

leur faut pas beaucoup de place. li 
m'ont pas l'ufage des-clefs pour cr 
-cher ce qui leur appartient, la fidel- 

té chez eux eft religieufement gardé 
mais: chez les ,Efpagnols ils ne fou 
fe fi fcrupuleux,, particulieremet 

es Puelches ,. qui font d’adroits ve 
leurs. Toutes leurs maifons fontdi 


-perfées çà & là, jamais ils ne sr 


prochent les uns desautres pour vi? 


„en focieté, en quoi ils different d 


ceux du Perou; deforte qu'on ne vol 
dans tout le Chili aucune Ville, ” 
Village des naturels du païs. Ueger 


„nent même fi peu à l'endroit où ils É 


logent , que quand la fantaifie leu 


prend de changer, ils abandonnent 
o 


* Les Romaine en portoient de femblable 
pendues avec uñ crochet. Voyez Gafpari Ba 
tolini Thom.  inaurious veterum. [ynag 


. Amflel. 
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tranfportent leurs maifons ailleurs; 
op vient que l'art de leur faire la 
erre, n’eft pas de les aller chercher, 
ais de fe planter au milieu du pais 
vec un petit nombre de troupes, les 
mpécher de femer y ravager leurs 
ampagnes”; & enlever leurs trou- 
eaux. Cette maniere d’être difper- 
z Çà &' A h^ ee à le pais defert; 


a terre une fois l'an pour 
mer le Mays, les Haricots, Len- 
Îles, & autres legumes dont ils vi- 
nt; & quand.ils ont fini, ils s’af- 
mblent. avec leurs-amis , boivent, 
*nyvrent,. &ferepofent. Les fem- 
csenfuite fement , arrofent , & cueil-- 
nt les-grains; cellequi couche avec. 

aitreeft facuifiniere pour ce jour- 
> €lle a foin de le regaler. & de Re 


F 3 
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& brider fon cheval ; car ils font tel? 
lement accoutumez à ne point mar- 
Cher, que n'euffent-ils que deux cens 
pas à faire, ils ne vont point à pied; 
auffi font-ils de trés bons hommes de 
cheval; onles voit monter & defcer- 
dre par des endroits fi efcarpez , qu 
nos chevaux d'Europe ne pourroiett 
pas s’y tenir fans charge. Etant fo 
cez.; dans une déroute, de fuir du 
les bois, ils fe mettent fous le vent* 
du cheval, pour n'être pas déch 
par les branches desarbres. Enfin jj 
t cheval tout ce qu’omiiracoif 
Ay: aó li Ae e des: CO eut 
être les furpaffent-ils./ Lenr felle d 
une double péati de móutób, quil 
fert de nüuit'à fe coüchef en Camp” 
e; leurs étriers font des fabots 
is carrez, tels que les Efpagnols? 
ont d'argent pour la parade , ou" 
lent jufqu'à quatre & cinq cens é 
Il eftvrai que leschevaux leur ét 
venus d'Europe, ils en ont imité l° 
quipage en faifant de bois ou de €" 
ne ce qu'ils voyoient de fer ou d", 
gent. Avoir la quantité prodigic i 
wil y en a aujourd'hui dans sept. 
ontinent , il eft furprenant q!“ 


i d t 
moins de deux cens ans ils ayent E 
f 


ant , les Indiens en mangent 
oup, & lorfqu'ils les montent ils les: 
enagent fi peu, qu'ils en crevent tous 


our tenir un compte de leurs trou- 
ux, & conferver la memoire de: 
eursaffaires particulieres, les Indiens 
nt recours à certains noeuds de lai- 
> qui, par la varieté des couleurs & ` 
cs replis, Jeur tiennent lieu de ca- 
a&teres & d’écriture.. La connoiffan- 
t de ces nœuds, qu'ils appellent: 
uipos , eft'une fcience & un fecret! 
ue es peresne revelent à leurs cnfans 
ue rils fe croyent à la fin de 
eurs jours ; & comme il arrive affez 
ouvent que faute d'efprit ils n'en 
omprennent pas le myftere, ces for- 
es de nœuds leur deviennehtun fujet 
erreur & de peu d'uage. Pourfup- 
léer au défaut de l'écriture , ils char-- 
ent ceux qui ont une heureufe me- 
notre-du foin d'apprendre l’hiftoire 
du Pais, & de Ja reciter aux autres. 
"eft ainfi qu'ils confervent le fouve-- 
"IT du mauvais traitement que les Ef- 
E4 pa- 


Leur 


com- * 


merce, 
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pagnols ont fait à leurs ancêtres lorf- 
qu'ils les ont fubjuguez , ce qui per- 
n la haine qu'ils ont pour eux: 
ais lorfqu'on leur rappelle les avan- 
tages qu'ils ont eu dans Ja fuite fur ces 
Etrangers, qu'ils ont chaffez de cinq 
Villes qu'ils avoient bâti dans leur 
terres, leur fierté naturelle fe ranime 
& ils ne refpirent que l'occafion de 
uvoir les chaffer encore une fois & 
a Conception; mais pendant qu'il 
voyent des Vaiffeaux iacta aller 
& venir, ils n’ofent lever le maíquo 
erfuadez qu'ils donneroient un bon 


, fecours aux Efpagnols. Comme i 


font orgueilleux , ils fouffrent avet 
ine là vanité de ceux qui veulent 

[e commander: Neanmoins ils (ci 

vent diffimuler | & font commeret 

avec eux de beufs, chevres & mv 

lets, les reçoivent chez eux, & Jo 
alent comme amis. 

n François qui avoit accomp” 
gné un Efpagnol pouraller faire com 
merce chez les Puelches, Nationd'1t 
diens jufqu'ici indomptez qui habitent 
fes montagnes de la Cordiliere , m° 
raconté de quelle maniere on s'y pi^ 
noit. On va directement chez le 4 
cique ou Scigneur dulieu, fe pu 
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ter devant lui fans rien dire lui pre- 
nant la parole dit au Marchand: Es-tu 
venu? à quoi ayant répondu: Je fuis 
venu. Que m'aporte-tu, reprend-t-il? 
Jet'apporteen prefent du vin, article 

 neceflaire, & telle chofe. A ces mots 
le Cacique ne manque pas de dire; Que ` 

tu fois le bien venu ; il lui donneunlo- 

ement auprès de fa cabane, où lesen- 

s & les femmes, en lui faifant labien 
venue, vont chacun demander auffi uri 
prefent, qu’il leur faut faire quelque pe- 
tit ou foit. Enmémetempsle Caci- - 
que fait avertiravec unetrompe fes fu- 
Jets difperfez , comme je l'ai dit, pour 
leur donnér avisde l’arrivée d'un Mar- 
Chandavee qui ils peuvent traiter ; ils 
viennent & voyent lesmarchandifes - 
qui font des couteaux, des haches, SI 
gnas illes, fil, miroirs, rubans, &c. 
a meilleure de toutes feroit le vin, s'il 
n'étoit pas dangereux de leur fournir 
de RW s'enyvrer , parcequ'alors on 
Delt pasen fureté parmi eux, puifqu'ilé 
fetuenteux-mémes. Aprés avoir con- 
venu de troq, ils les emportent:chez 
tux fans payer, de forte que le Mar- 
Chand a tout livré fans favoir à qui, ni 
voir aucun de fes debiteurs. Enfin 
quand.il veut fe retirer, le Cacique par 
Ps un 


Com- 


'frontieres des: Terres 
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un autre coup de trompe , donne or- 
dre de payer ; alors chacun amene fi- 
delement le bétail qu'il doit; & par- 
ceque ce font iie ege fauvages, 
comme mules, chevres & particulic- 
rement des beufs & des vaches , il 
commande un nombre d'hommes fuf- 
fifant pour les amener jufques fur les 
pos 
On peut remarquer par ceque je viens 
de dire , que l'on trouve parmi ces 
Peuples que nous appellons Sauvi- 
ges, autant de police & de bor 
ne foi que chez les Nations lé 
plus éclairées & les mieux gouver- 
nées. ed Ap 
Cette grande quantité de beufs & 


merce de de vaches qui fe confomment au Chili 


Ja Con- 


ception, 


où on en tue beaucoup tous. les ans; 
vient des plaines du Paraguay, où lc 
campagnes en font couvertes. Lo 
Puelches les amenent par la valéc de 
Tapatapa , qu'habitent les Pehuingut 
‘Indiens indomptez ; c'eft le pañagt 
le plus aifé pour traverfer la Cordilit- 
re, parcequ'elle eft divifée en deux 
mBntagncs d'un accès bien moins d | 
ficile que les autres qui font pr 
que impraticables aux mulets. - Il Y 
en a encore un autre à 8o lieues de 
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la Conception au volcan au la 
Silla Velluda , qui jette du feu de temps- 
en temps, & quelquefois avec tant de 
bruit qu'on l'entend de cette Ville ;- 
par là on abrege extrémement le che- 
min , & l'on fe rend en fix femaines: 
à Buenosaires. j 

C'eft par ces communications qu'on: 
remplace tous les ansles troupeaux de 
beufs & de chevresqu'on tue au Chi- 

li par milliers pour faire du fuif & de 
la Manteca, c'eft-à-dire de la graiffe - 
1 tire par l'ébullition de la vian- 
e, &de E moëlle des os ,. qui dans 
toute l'Amerique TU a 
tient lieu de beure & d'huile’) dont 
is n'ont pas l’ufage dans leurs ra-- 
goûts. mer th Krätz 
Ils font fecher au foleil, ou- fumer 
la viande pour la conferver , au liéu- 
de la faler comme on fait en Frances 
C'eft auff de ces Marances où Bou-- 
cheries qu'on tire les cuirs de beufs z- 
& particulierement ceux de cHêvres - 
oh aprétent comme du marroquin- 
us le nom de Cor:'.anes, qu'on en< 
voye au Perou pour Gäre des fouliers; . 
pour d'autres ufages. oy 

Outre le commerce des cuirs, fuifs 

* viandes falées ,. les habitans de la: 
MD à Con-- 
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onception font encorecelui du bled 
dont ils chargent tous les ans 8 ou 10 
Navires de 4 à foo tonneaux pour en- 
voyer au Callao , outre les farines & 
biícuits qu'ils fourniffent aux Vaif- 
feaux Frangois, qui y font leurs pro- 
vifions pout defcendre au Perou & 
pour retourner en France. Ce feroit 
peu pour un fi bon Pais fi la terre y 
étoit cultivée; elle eft très-fertile,& 
fi facile à labourer, qu'on ne fait que 
la grater avec une charue faite le plus 
fouvent d'une feule branche d'arbre 
crochue tirée par deux beufs ; & 
"on e grain foit à peine couvert 
il ne guéres moins du centuple 
Ils ne cultivent pas les vignes avec 
. plus de foin pour avoir du fon vin 
mais comme ils ne favent pas ve;niflct 
les Botiches , c'eít-à- dire les cruches 
terre dans lefquelles ils le mettent; 
ils font obligez de les enduire d'u’ 
gaudron , lequel joint au goût des 
: de boucs dans lefquelles ils le 
tranfportent, lui donne un goût d'r 
mertume comme- celui de la Thérit” 
qüe > & une odeur auxquels on 2° 
s'accoütume qu'avec un peu de Pr 
ne. | 
Les fruits leur viennent de mh 
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fans qu'ils ayent l'induftrie de les gref- 
fer. Les Poires & les Pommes vien- 
nent naturellement dans les Bois, & 
à voir la quantité qu'il y ena, on a 
de la peine à comprendre comment 
ces arbres ont pû depuis la conquête 
fe multiplier & fe répandre en tant 
d'endroits , s'il eft vrai qu'il n'y en 
cüt point auparavant , comme on 
l'affure. 2 

On y eultive des campagnes entie- Voyez 
res dius efpece de F SES differend: en 
du nôtre par les feuilles plus arondies, ` — 
plus charnues & fort velues ; fes fruits 20 
font ordinairement gres comme une ^ ^ * 
noix, & quelquefois comme un œuf 
de poule ; ils font d'un rouge blan- 
chátre & un moins délicats au 
gota que nos fraifes de Bois. J'en ai 

nné quelques pieds à Mir. de Juffieu. 
pour le Jardin Royal , où l'on aura 
foin de les faire fructifier. 

Outre celles-ci. il n'en manque pas 
dans les Bois de la méme efpece qu'en. 
Europe. Au refte, toutes les Raci- 
nes qu nous avons. y viennent en a- 
bondance & prefque fans peine; il y. 
en à méme qu’on trouve en cam- 
Pagnes fans cultiver, comme des Na- 
vets, des Taupinambours , de la Chi- 

F 7 co- 


` 
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corée des deux efpeces ; &c. ~ 
Les herbes aromatiques n'y font 

às moins communes; le petit Baume, 
Meliffej la Tanefe, les Carnomil- 
les, la Mente &’une efpece de Pilo- 
felle, qui a uné odeur approchante dc 
celle de l'Abfynthe: e y couvrent les 
campagnes; l'Alkekengi dont le fruit 
a plus d'odeur qu'en France; une d: 
ece de petite Sauge qui s’éleveenar- 
riffeau , dont la feuille réffemble un 
ug au st eh wë fa figure & pat 
. fon odeur:d'eau de là Reine d’'Hor- 
E 3 lès Indien l'appellent Poli, 
C'eft peut-être une efpece de Coniz1 
Affricana faloia odore, ele doit conte- 
nir beaucoup de principes volatils, f 
Von eri D par l'odorat & par le 
goût. Les rotes viennent naturelle 
ment dans les collines fans avoir été 
plantées ,. & l'efpece la plus frequer- 
te qui y croit, y eft ou moins épincu 
fe qu'en France , ou tout-à-fait fans 
épines. Il fe trouve auffi dans les cam: 
pagnes une fleur femblable à cette ci 
, pece de Lis, qu'on appelle en Bret?” 
gne Guerneziaife , & le P. Feuille 
Hemorocalis floribus purpurafcentibus firi" 
ris, fon nom en Indien eft Liuto & no? 
pas Liu, comme il dit: il y en rd 
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differentes couleurs ; & des fix feuil-- 
les qui la compofent , il y en a tou- 
jours deux de panachées; de la racine 
de cette fleur fechée.au four on fait 
une farine trés-blanche qui fert à faire 
des pâtes de confitures. — 1. 
On cultive dansles Jardins un arbre 
ui donne unc fleur blanche: faite en 
ke appellé Floripondio - le P, 
Feuillée l'appelle Stramonoides arboreun 
oblongo © integro. folio fru&lu levi, Vo- 
deuren eft tres- fuave ,. particuliere- 
ment la nuit. Elle eft longue de 8 à 
10 pouces, & en a quatre de diame-- 
tre par en bas, la feuille eft veins A 
un peu plus pointue.que celle du 
Noren ES P n sëng admirable 
pour certaines tumeurs , . ils ont auff 
pour le méme effet une efpece de He~ 
dera terrefiris appellée Hierba de los 
companmoues. ` ` 
Lorfqu'il arrive à quelqu'un une 
chüte violente qui fait jetter le fang 
par les narines. ils ont un remede in- 
faillible ; c'eft de boire la déco&ion 
d'une herbe appellée Quincbamali ef- Quincha: 
pece de Santolina , qui a une petite E 1 
tleur jaune & rouge telle qu'on lavoit vu." 
iCI; les autres petites venue medeci- 
nales que nous avons en France y (ont 
au 
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auffi fort communes comme les Ca- 
pillaires , & fur-tout quelques-uns 
pareils à celui de Canada ; les Mau- 
ves, Guimauves, Mercuriale, Digi- 
tale , Polipode & Molene , Mille- 
feuille, Bec de Grueordinaire & mus- 
quée, argentine , & plufieurs autres 
qui me font inconnues & particulic- 
res au Pais. 
Outre les herbes medecinales , ils 
en ont pour les teintures qui ont la 
roprieté de fouffrir le favon plufieurs 
Bis fans fe déteindre; telle eít la raci- 
ne de Reilbon efpece de garance qui a 
la feuille plus petite que la nôtre; ils 
font comme nous cuire la racine dans 
l'eau pour la teinture en rouge: Lc 
Poquell eft une efpece de bouton d'or 
ou Abrotannm femina folio virente vermi- 
culato, qui teint en jaune avec la mê- 
me tenacité , fa tige teint en verd: 
Laml eft une efpece d'Indigo qui teint 
en bleu; le noir fe fait avec la tige & 
Ja racine de Parque , dont la feuille ch 
ronde & tiffue comme celle de l'A- 
chante, elle a deux ou trois-pieds de 
diametre, quoique le P. Feuillée qu 
l'appelle Panke Anapodophiii folie s la 
borne à dix pouces.  Lorfque fa tige 
eft rougeátre on la mange crue por 
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fe rafraichir elle cft fort aftringente; 
on la fait bouillir avec le Maki & le 
Gouthion arbrifleaux du Pais , pour. 
l'employer à la teinture en noir; elle 
cit belle, & ne brûle pas les étoffes 
comme les noirs.d'Europe , on ne 
trouve cette plante, due dan les lieux, 
marécageauX. — - 


unautre arbrequi porte vod 
ce nom , quoique different d 
nelle des Indes Leen ,& qui ed i 


, | 
a la même qualité ; il a la feui 
me le as laurier , feulement un peu 
plus grande. Virgile femble en avoir 
fait ^ defcription dans fes Georgi- 
ques, L.II. 131. 


Ipfa ingens arbos, faciemque fimillima lau- 
042 : 


ros 
Et fi non alium late Zoflaret odorem, 
Laurus erat : folia baud ullis labentia 
ventis : 
Flos 
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Flos apprima tenax; animas, C olentia 


Medi ddp 
Ora fovent illo, © fenibus medicantur an- 
^ helis. l 


Cet arbre eft confacré chez les In- 
diens aux ceremonies de Paix. Dans 
celle qu'ils firent avec les Efpagnols 
en 1643, ils tuerent plufieurs de ces 
moutons js , dont nous parle 
rons dans la fuite ; on teignit dans leur 
fang un rameau de Canele quele Dé- 
puté des Cätiques remit entre les 
dir General Efpagnol [Te Mar- 


Tux Buydesj'en figne de Paix. Cet- 
cérémonie aile pratiquée par 
des Sauvages met pas fans exemple 
— dans l'Ecriture, Exodech.12. & 5. 
Paul aux Hebreux éh: * dit., que 
» Moife ayant recité devant tout le 
» Peuple toutes les Ordonnances de 
» la Loi, prit du fang des Veaux & 
» des Boucs avec de l'eau, de Ja lai- 
» ne teinte en écarlate; & de l'hyf 
» fope, & en jetta fur le Livre mê- 

. » me 


* Léto inim omni mandato legis à Mé um 
verfo populo , accipiens fanguinem vitulorum © 
hircorum , cum aquá , ez laná coccineá y €? hyf- 
Jopo ; ipfum quoque librum c» ommem pop“ 

fit, ee. 
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» me, & fur tout le Peuple, en di~- 
» fant : C'eft le e du Teftament 
» de l'Alliance que Dieu a fait envo- 
» tre faveur. 

Il y a unarbre fortcommun appel- 
lé Li£i, dont l'ombre fait enfler tout 
le corps de ceux qui dorment deffous, 
comme ilarriva à un ose de Ja 
Mariane, pour avoir dormi quelques. 
heures à er de Fon e le vi- 
fage luienflatellement qu'il n'y voyóit 
pius. Pour fe guerir de cette maladie 
on prend d'une herbe appellée Pebo- 
qui , éfpece de Liferon ou de Lierre 
terreftre , ou de l'Aierba mora. qu'on. 

ile avec du fel; l'on s'en frotte, & 
'enflure paffe en deux ou trois jours 


corce en décoction foulage beaucoup 
l'hydropifie ; il porte un fruit de cou- 
leur rouge & femblable à unc olive ; 
fon bois peut auffi fervir à la conftruc- 
tion des Vaiffeaux; mais le meilleur 
pour cet effet eft le Roble efpece de 
chêne dont l'écorce, comme celle de- 
l'Hieufe, eft un Liege , il eft dur & 
de durée dans l’eau. Le long de la 
Riviefe de Biobio il y a quantité de 
Cedres propres , non feulement KZ 

COoni-- 


Chafe, 
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conftruétion, mais encore à faire de 
trés-bons máts. La difficulté de les 
tranfporter par:la Riviere ei il n'y 


tJ pas d'eau. un Navire à l'em- 
uchure, fait,qu'on ne en pro- 
iens > Les Cannes R su Lava font 


Sipespantosialov s d Perte 
Lei - 
n6; i Ze pascale 
-beaucoup 


3 
ceux qu'ils n Patos reales 
an 


ont, gn bur Je bec 
SC demm we 
blent ep quelque: chofe à 
ces ces oiléqux de mer qu'onappelle Mau- 
Ye & out ont le besvnonge p; droit, 
Weier co en)largeuri;j dót- plat. en 
hauteur, ayee un trait-de:même cou- 
leur fur les yeux , &-ont les pieds 
comme ceux de l'Autruche , ils Font 
d'un bon got, des Perroquets , des 
Pechiolorados ou Gorges rouges d'un 
beäu ramage , quelques Cignes , & 
des Flamans dont les [ndiens eftiment 
fort les plumes pour en orner leurs bo- 
nets dans les fêtes, parcequ’elles RW 
'un 
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d'un beau blanc & d'un beau rouge, 
couleur qu'ils aiment fort. Le plai- 
fir de la chaffe y eft interrompu par 
certains oifeaux que nos gens appel- 
lent Criards , parceque dès qu'ils 
voyent un homme ils fe mettent à 
crier & à voltiger autour de lui , en 
criant comme pour avertir les autres 
oifeaux, qui s'envolent dés qu'ils les . 
entendent; ils ont au deffus de l'arti- 
culation de chaque aíle une. pointe 
rouge longue d'un pouce, qui eft du- 
re & aigue comme un ergot avec la- 
quelle ils Ze, battent, contre Jee autres 
oifeaux. - ` GJ ei up .-! 

Nous primesun jüt dans ùn tha- Per: 
rais veräin "AtiphiBiesqt'on £oin*.. 
appelle Pengoins ou Pinguins; qui étoit 
plus gros qu'une Oye ; au lieu deplu- 
mes il étoit couvert d'une efpece de 
poil gris femblable à celui des Loups 
marins , fes ailes reflemblent méme 
beaucoup aux nageoires de ces ani- 
maux. Plufieurs Relations en ont 
parlé, parcequ'ils font fort-communs 
au Détroit Magellan. En voici 
Un deffiné d’après mature. Planche 
XVI. | 
© Les Loups marins dont je viens de Loups 
parler sy trouvent en fi grande quan- marins. 

ti- 
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tité; qu'on en voit fouvent les rochers 
couverts autour de l’Ifle de la Quiri- 
T ils different des Loups marins 
u Nord, en ce que ceux-là ont des 
pattes, au lieu que ceux-ci ont deux 
eoires alongées à peu près comme 
des ailes vers les épaules, & deux au- 
tres petites qui enferment le crou- 
pion. La nature a neanmoins con- 
fervé.au bout des grandes nageoires, 
quelque; conformité avec les pattes; 
car on y remarque quatre ongles qui 
en terminent l'extrémité; peut- être 
parceque ces animaux s'en fervent 
ur marcher à terre où ils fe plaifent 
ort ,. & où ils portent leurs petii 
- qu’ils y nourriflent de poiffon , & 
qu'ils careffent ,. à ce que l'on dit; 
tendrement, Là ils jettent des cri 
femblables à ceux des Veaux , d’où 
vient qu'on les appelle dans plufieus 
Relations , Veaux marins; mais leu! 
tête reffemble plutôt à celle d'u 
chien qu'àtout autreanimal; & c'e! 
avec raifon que les Hollandois les 2 

pellent Chiens marins. Leur peau € 
couverte d'un poil fort ras & touffu» 
& leur chair eft fort huileufe, de mat” 
vais goût, on n'en peut guéres mar” 
ger que le foye ; neanmoins les Indie" 
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du Chiloe la font fecher, & en font 
leurs provifions pour fe nourrir : ‘les 
Vaiffeaux François en tirentde l'hui- 
le pour leurs befoins.'^ La pêche en 
eit fort facile , on én a Pr Ts 
Di à terre & en mer. ien 
ifferentes s datis 
font gros comme dé boris mâtins Sr 
au Perou on en" BE m 
de iz'pieds de long. "Le 


à fài des Balf, fou cd mr 
au Hen Sei ^ Máis à Cotice- 
tion, les CAES DE Y eT 


EE e 
get en forte que če- 
: = es 


Baye, u méme côté. On y prend 
quantité de Mulets , une efpece de 
Turbots a pellez Lenguados, des Ro- 
valos poiflon délicat fait comme un 

rochet, qui a une raye noire fur le 
dos; une efpece de Gradeaux , qu'on 
appelle dans toute la Côte , — 


Sudils | 


` Pêche; 
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de Rois , Peje Wen 3 caife de fa dé- 
licateffe, ^^ 
. La Concepti on qe fre dans m 
pais où tout abonde, non feulement 


pour, Je Ze 8 ; mais -4 
EE 4c 


me 
zr l'on penetre j vq ‘aux We 
gnes de là E ja unc n 
o de Mines pod toutes Së BE, 
taux & de Mineraux: res dan 
deux Montagnes a ne po qui 
douze lieues des Pampas du Paragu? ? 


à cent lieues de la Conception; y À 
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découvert dans l'une , des Mines de 
Cuivre pur, fi fingulieres , qu'on en a 
vü des Pepiras ou morceaux de plus de 

cent quintaux. Les Indiens appellent - 
une de ces Montagnes Paye”, c'cft-à- 
dire Cuivre; & Dom Juan Melendes 
auteur de cette découverte, l'a nom- 
pti E f it, 


ux y dor 


d pus- Y jui $ * Tob.ch. 
e Mont: vds trou- jd Nede 
L'autre Montagne voifine, appel- calore in 
léc por les Efpagnols , Cerro de Sta. «s con- 
Tüesy eft remarquable par la quantité 14 
d'Aimant dont elle eit prefque entie- 
rement compofée. 

Dans les Montagnes plus voifines, 
habitées par les Puelches, fe trouvent ` 
des Mines de Soufre & de Sel. A Tal- 
Caguana; à l'Irequin , & dans la Vil- 
v même , on trouve de très-bonnes 


Mines de Charbon de terre, fans creu- 
Tome 1, G . d 
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pagnols de tout fexe.. Effcétivement 
ces pauvres NO 31 ez WS 
par les cruautez des Éfpapnols , " 
particulierement du Gouverneur qu 
cxigeoit de chacunune certäine quat 
tité de: planches d'z4/erfe-: out ef lt 
=+ bois dont on fait commerce au Perot 
& au Chili,& par d'autres tyrannics 
fe fouleverent , & tuerent treize o 
quatorze mn EC unesfemmt' 
Mais ceux-ci fe vang: -cruclle 
ment; s'étant raffemblez, ils firent 
main baffe fur tousceux qu'ils rencon" 
trerent , ilsles alloient méme cherche! 
dans les Ifles pour les égorger. 01 
dät qu'ils en tuerent Ed; cens 
our rétablir leur credit: & l'autorit* 
es Blancs qui ne font qu'un pet" 
nombre en comparaifon des Indiens; 
car on ne compte dans cette Prov. 


DE x A Mer-pu Sud, 147 
ce que mille ou -douze cens hommes 
capables de porter les armes, & il y 
a tout au moins dix fois autant d'In- 
diens ; mais Us font naturellement ti: 
mides & dociles , & ne favent point 
profiter de la non- chalance dans la- 
quelle:vivent-les; Efpagnols oui font 
mal armez 4! &: m'ont qu'un feul pe- 
tit Fort à:Chacao , qur eft toujours 
dépourvü:de munitions de guerre ; 
car pour Ja Ville de Caftro ; on en 
compareles forces à celles de la Con- 
ceptiom::: TH. feroit:neanmoins de con- 
fequence:pour cux: d'avoir des forces 
dt dier, arceque fi les Nations 
d'Europe voulóient faire; quelque en- 
treprife dans la Mer du Sud , il leur 
fcroit Dcile de sn emparer; hors le 
vin% on y trouveroit tous les rafrai- 
chiffemens:; &- les: vivres neceflai- 
res sonentireméme beaucoup d' Am- 
bregris.”:, nde j 

Les-Indiensdes environs du Chiloé 
s'appellentChožos, ils font tout nuds 
quoique dans un Climat fort froid, & 
parmi les montagnes; ils fe couvrent 
feulement d'une peau coupée en quar- 
rê fans autre facon, dont ils fe croi- 
fent deux coins fur l'eftomac, desdeux 
Autres , l’un leur vient fur la tête, 

G z & 
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"gn leur tombe en pointe fur le 


Gears, ` Plus avant dans les serre eft uneau- 
siet, tre mation d'Indiens G qu'il 
e appellent Caucabues ; fm MG font 
i unis dés  Choños dip en bo quel: 


së dE iloé. D. 
lina qui avoit été Gou 
te Tile; & 
laires du. 


de haut , ë 
is ce font 
er $ 

de la ti ancienns 
Ke, Se Sé mim mc 
enfuite traité! fable, parce uc l'ot 
a vû dans le Détroit de Mag x de 
Indiens d’une taillé! qui ne Sep? 
point celle des autres ris bó 
ce qui d trompé Froger dari dis 
tion du Voyage de M. de Gennes : 
car queles Val Meaux ont den mé 
me temps les ups 8c les autres. D 
1704 au mois de Juillet, les s SE nis di 
Jaques de Saint’ Malo /quecoinmir 
doit Harinton , virent ins de c5 
Geans dans la Baye Gregoire ; j ceux 
du Saint Pierre c eille, gf 
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mandé par Carman de Saint Malo , 


cheveux. 

fe i ae fa 

Mie TU. 

; PU pine 
Ji 


ES anpra 
our habi qu' 
ER PC ab: HÄ 50 58740 
.., Ce que je viens de raconter fur le 
témoignage de gens dignes de fois 
eft fi dn i e un que nous lifons 
dans les Relations des plus fameux 
Voyageurs, qu'on peut, ce mefem- 
ble, croire fans legereté , qu'il. y a 
dans cette partie de l'Amerique une 
mation d'hommes d'une grandeur 

G 3 beau- , 


» 


ifo  ReLarioN DU VovAGE ` 
beaucoup au deflusde la nôtre. Ledt- 
tail du temps & des lieux, & toutes 
les circonftances qui accompagnent 
ce qu'on en dit, femblent porter w 
caractere dé verité fuffifant pour vain 
ere la. prévention "naturelle: qu'on 4 
pour le contraire: Ea rareté du fpec- 
tacle a peut-être caufé quelque exe 
geration däns les mefures de la taille: 
BER des les reg m comm? 
Hee hopes ois d pucr; 
on verra qi el ne dii 
rentes éntrèlles. ` Le Eeeh tror 


vera boñ qué pour juftifier ee que | 
viens d'avancer ^, "je taffemble ici 7 


que l'on trouve c fé dans differc? 


Antoine Pigafeta à qui nous devo 


is NE E 
de Suc) ylién par les 494» de latiti 
dé , les" Efpágnols" virent. pluficu? 
Oxarits C eatis fi bom, "qu'ils" n'attergnoict! 
de Reb. Sas A Teur ceintures Il parle entra" 
d pas à leùr ceintures T patle'entr 
lis Regis tresd'un'quiavoitla figure d'un co 
Lujifanie peinte fur chaque joue — ils avoic?' 
Ui. peur armes des arcs, & étóient vet 
de peaux. Oe 7580 
Barthelemi- Leonard: d'Argenfol 
au Livre premier de V'Hilloire de | 


wer 


DELA MER DU SUD. ift 
Conquête des Moluques - dit que le 
même Magellan prit dans le Détroit 
qui porte ce nom, des Geans qui à- Ciertos. 


voient plus de ig. mes: de oi, celt Cigane 
a dire; impiedat, 'Caftille , ou. 1C$ de quin- 


des. nótfes — mais. aris moururent ze pal- 
bien-tót pfame de leur guitare or- mos. 
inaire;:. syp D 

Leméme Hiftorien Livre 3- dit. que cadis 
l'Equipage; des Vaiffeaux de Samien- Por otras 
t0.,;;cómbatritcavec des. hommes, qui dni ene 
avoient plus dc-.trois. varres de haut, deftos 
C'eft à.dire.environ 8-pieds de Roi. ,, mas de 
à i m s;reponflerent " tres e 
les oque mais à waa ^ 


ci leur. 
de da 


» „balle 
it pü visse be j 
Sur. cet. exemple ; ditril, cof avec bean- 
coup de raïfon que, der Livres de,Chevale- 
vie font paffer les Geans pour des poltrons, 
J'ai neanmoins.entendu. dire aux. ha- - 
bitans du; Chiloé; que les Caucahues l 
| &toient auf eg y gu "ils. étoient 
Nous lions: une circonftance fort 
femblable > mais peut-être un peu pai 
pe erée dans le Voyage de Sebald (1599)... 
ert a oui étant. mouillé avec Quorum. 
G 4 cinq ut conjec.. 
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turada- ben aroma dans la: -— Verte; | 


bar rr 21, lieues) au dedam dé étroit de 
Za Magellan, vit fept Piroguesr pleines 
pedum `` de doe ayoiÐDIOÀT 


qui-pou 
gran. ` piedsede pi que: les»: Hollandois 
Antip,  Combattirentiyis ;que lles:ármes à feu 
Puis ? e, épouvanterent tellémenty qu'on y: 
Vafto ac yoyoit arracher ides arbres: poür fe 
Pur mettró.à.couver des:bálleside mort | 
funtpje- Ober oy A 13331 stp 19 vtro 5" 
des 10 vel Olivier de Noom ol entraxdans 


Wéi ` Gesin mis e Sei 


- pe iod wë 
bi. m le Détroit: deel 
ram de 161 f. vio furi deFeaiumhor 


‘Fat im- we d'une: uieur-prodigiéufe * q seq 
"ime. étoit monté fur une'colline Hour voit 
dum, © c paller. les Vaiffeaux: 2F10IN sa OL 4? 
horrenda. ` Guillaume Schoutemlex r Decir 
nimi bre de JA méme année: p érantidans l J 
Port Defiré ga dene c latitude l 
pom gens de fon um 
duVoyæ montagne des tas de pierres — 2 ` 
` hou. ne maniere qui Jemp donm Jaen) 
ten, té de voir.ce qu'ils couvroient s " 
Amft. ils trouverent des offemens bumuin! $ 


E 10 © 11 pieds de kummen 5 SW > 
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dire pou : 16 pieds de notre “mefure, 
à quoi fe (doivent reduire toutes les 


précedentessen 15209 5 Mie 
Tam à propos defaire 
tite: digréflion la juftification. 
d'un füt;qu'on f d'abord de 


Sté Ecri- 


Gen 
cprensila sr À er sen rt 
Onrajoñtoit à lw nouvelle de la re- 
olte des Indiéns du Chloé qu'un 
etit Bâtiment-François qui étoit ve- 


ous, Er. croiré: querc'étoit Ju Marie 
ue nous-avions perdu wert lei G 
c. Hom y comme jé Tai dit; mais 
ous. fmes ; peu aprés r'ellé étoit 
nelle aldivei : Enfin: g 
ut clle vint.nous reueg àla Co: 
Kin? US clic D: 

$ nous Rare A rés: 
voir effüyé- Pair in doen š 
s étoieut trouvez fur Ife de Dig e 
dans Je te ps qu'ils s'en. 

G Gees 
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foientà 8o lieues à l'Oueft, fur les Car- 
tes manufcrites , & 6o lieues fur lesim- 
primées, & deux degrez plus N. qu'il 
n'étoient effe&ivement ; mais qu'ayant 
. reformé leurs points à cet aterrage; 
ils étoient arrivez fort jufte à Baldive 
fur les Cartes de Pieter-Goos, ce qu 
confirme les conjéétures que j'ai Di 
ci-devant fur les courahs. “F ? 

Malgré les pluyes continuelles nos 
avions déja fait nos vivres quand h 
Marie arriva y il ne nous reftoit pl 
qu'à faire nos provifions pour d 
lorfque l'Oidor de la Conception 1° 

ut ordre du Prefident du Chili é 
ire fortir tous les Navires Fong" 
qui étoient en rade fous quelque pé 
texte que ce pütétré, & pour le p! 
tard dans quatre jours; maison n' 
pas beaucoup d'égard à ces ord 
donnez à l'occafion d'une Det 
d'éclat, la Concorde n'en fortit, w 
. le 19 Juillet pour aller à Valparaif?' 
la Marie le 20 pour Hilo, & n^" 
y reftâmes encore quelques jours p? 
achever nos affaires. 

Cependant les beaux jours coy 
mençoient à fucceder aux pluye , 
aux vents de Hiver , & l'efperin 
du commerce ne devoit point, nouste 


; 


DE LA Men pu Sup. rr 
tenir à la Conception , parcequ'ou- 
tre que les deux Navires que je viens 


de nommer avoient fourni la Villedu 


pe 7 desmarcha, dont elle avoit 
cfoin 5; Champloret le Brun Capi- 


taine de l'Affomption;. y étoit depuis 
le 24 de Juin, cherchant comme 
nous dE, pour PAYER fes vivres, 
de forte q nfames à nous 


mous. gie - * aL. 
mettreren route pour aller negocier 
et, A BEE 


Jof pr 9ui LÉ 
1: Départ de la Conception. 


GORGO "ESS 100; À 
Nous fortimes donc le 30 Août de 
la Baye dela Conception, incertains 


du lieu où ons der, La feu- 
le n ie, 4 "ni 1 i nous fit 
donner à. io ,. où neanmoins: 


LMPRTSIDO $3: OU ea 
nous. avons pañlé plus de huit mois; 
nous eümes en chemin les vents tou- 
jours contraires: foibles ou variables;: 


Planche 
XII. 
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vent de Valparaiflo, afin qué les bri 
fes fortes de vent de Sud & SO x 
faffent pas dépaffer ce Port, qu'il fe 
roit difficile de ner fans courir 
beaucoup au large; il nous paroiffoit 
ainfi fur les cinq heures du foir. 

Comme il étoit tard, on ne vou: 
lut pas fe hazarder d’entrer-de nuiti 
Valparaiffo y quoique l'ouverture d 

a Rade foit fort grande ; nous cor, 

sümes une bordée au large, & leler 
demain en rapportant à terre , noi 
vimes le même Morne qui change pc 
parcequ'il eft- haut & rond en fai? 
decloche.. ^... 

Après avoir doublé Je Cap Com 
ma, on découvre, à deux/lieucs ( 
làau NE;E, la pointe de Val 
fo qui forme avec ce Cap l'anfe de! 
Lagonilla, où l'on ne mouille poi!» 
parceque le fond. eft mauvais. ! 


. Defcription de-la Baye de Valpwraife- 


Pour entrer dans le Port de Valp” 
paraiffo , il faut en doublant la n? 
te ranger de prés une baffe qui fe H 
appercevoir en dedans à demi cabl 
re de terre, afin de gágner au ve? 
cette. pierre eft fort faine, car Lo 

, CH 


PLANCHE XII. 


delt de uno bris marine NEU i r DELA 
EO E . Ee SÉ RADE DE VALPARAISSO 
Le : ^ D & F d Se. 


ituee a la Côte du Chily par 5i 


de la dust £t des Cotes at A À 


\ 
cérconvoisins dont les Incipaux 
eg caps onc ete ' leues p^ fo 


Punta de la heradura 


SPLAN DEL FORTERESSE ÊT QUA 426 
E DE $ 
. VALE ARAYSSO 
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avons vü un Vaiffeau Efpagnol en 
calme à longueur de Chaloupe près, 
fans toucher.  Loríqu'on s’en éloi- 
gne trop , on eft obligé de lou- 
voyer long - temps pour gâgner le 
mouillage , comme il nous arriva. 
Nous donnâmes fond le r Septembre 
en 27 braffes d'eau fond de vafe gri- 
fe, tirant fur la couleur d'Olive, 
ayant la pointe de Valparaiffo au 


NON, la batterieblanche à OSO, Mouilla- 
& le Cap de Concon au N + N E. AA 
Nous: meûmes pas plütót laiflé tom- PTT": 


ber l'anchre que nous faluámes la For- 
terefle de feptcoupsde canons, &cel- 
le nous en rendit un. Nous trouvá- 
mes en rade la Concorde & fept Na- 
vires Efpagnols qui chargeoient du 
bled pour le Callao... ^ . ^ 

Ces Navires fe mettent ordinaire- 


ment fi prés de terre, qu'ils onttrois ` 


anchres à fec. amarées à des pierresou 
* A $ 
à des Corps morts | & à cette diftance 


Terme 


ils ont encore huit à dix braffes d'eau; de Ma- 
cette maniere demouiller eft très-bon< "1€: 


ne , parce qu'en Eté regulierement 
tous les. jours, il vient fur le midides 
brifes de SO & de Sud fi fortes, qu'el- 
lesfont déraderles meilleures anchres: 


il faut neanmoins prendre garde àune ` 


G7 baffe 
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baffe qui eftà une cablure de terreat 
fez pres de Ja batterie. qu'on appell 
Caflilo Blanco , fur laquelle il nr? 
que treize à quatorze pieds: d'eau de 
merbaffe, L'Affomption de Cham 
ploret y toucha un jour legerement, 
parceque la mer marne juíqu'à fix & 
fept pieds:© Aurefte, laBaye cft fot 
faune} on peur louvoyer & mouillé 
par tout depuis fo brafles jufqu'i?. 
H faut. feulement prendre garde € 
portant la bordée du côté des zm 
Hermanas , eft àdire du côté delt 
de ne pas s'approcher de terre plus 
deux cablures & demi - vis-à-vis u% 
coulée traverfée par un chen 
rougeâtre; il ya là une baffe furl 
uelle il ne réíte que deux. braffés & 

emie d’eau. | 
On ne mouille ‘ordinairement qu 
dans ce coin de la rade qui eft a 
vant de la Forterefie - pour la cor 
modité du commerce & la fureté d 
Navires; mais aprés tout cette Bai 
ne vaut du tout rien en Hyver, T^^ 
ceque Jesivents de Nord qui entre 
fans réfiftance par l'ouverture, y re” 
dent la mer fi mále, qu'on a vü ud 
aere des Navires jettez: à la € y 

es 3 — 0 

vents de Sud n'y font gueres m forts 


i (Ort 91 
gpi 


"rne e 
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forts en Eté , mais comme ils vien- 
nent pardefluslesterres, il n'y a point 
de mer; & en cas qu'ils faffent déra- 
der les Navires , n ne peuvent étrc 
jettez qu'au large. ' 

Le lendemain de notre arrivée le 
Capitaine: alla rendre fes devoirs au 
Gouverneurd" Armes; c'eftainfi qu'on 
le diftingue du Prefident duChili qu'on 
appelle implement Gouverncur; c'é- 
toit Dom Jean Covarruvias homme 
de naiffance , qui pour avoir fervi en 
Flandres, temoignoit beaucoup d'af- 
feétion aux François; quoiqu'il rele- 
ve du Prefident , il ne Je reconnoit 
pas fous cenom, mais feulement fous 
celui de Capitaine general du Chili. 

Le Fort qu'il cominande eft de peu Defcrip- 
de: confequence , foit pour, être mal on 4e. 
fait foit parceque la rade qu'il dé- refe, 
end eft voifine d'autres anfes qui ont ` 
les mêmes commoditez que celle-ci. 
Telle eft celle de Quintero, qui eft 
fans défenfe,. & n'en eft éloignée que 
de cinq lieues: il eft vrai que celle de 
ipee > comme la plus près de 
la Capitale, eft auf la ga frequen- 
tée du Chili, c'eft pour cette raifon 
qu'on a voulu la mettre à couvert des 
infultes des Anglois & Hollandois - 


qui 
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qu . fouvent fait descourfesfur ces 
Jôtes: Autrefois il n’y avoit qu'une 
petite batterie à fleur; d'eau mais de- 
puis environ. trente ans on a. báti le 
qn UL del his 


LUE teg i 

e SE dem Pai GA #7 
acie 2 montagne, 
Ge E qui er 

che, dela Bee 
ppr Pen du quarré, Lo 
ma oim na pas. ben? 
quo t; cation, 1e 


ré, dus ne fon 
* murs 


contour Ga hauteur, qr ui.nef 2 
quent que peu ». E fou ent point du 
tout. Sur le milieu du pan qui € 


au-deffus de Ja Bourgade » i ysun 
E 
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petit Redan defepttoifes de fuceavec 
fà Guerite; - " € AE roa ver À 5 3 

‘Lecôté fé qui eft QUUM 
la coulée de dép. Augu, Ti'eft dé: 


le flanc d'un demi Baf- 
IS mort, & dont 


is E ka i 2 sime sapo du 
phe Gas sen qu e sue 
RE el Du T 
nva art quedu cóté de terre 
nr couvri: Re e & l'empe- 
cher d'être vüe de la montagne qui 
s’éleve cn pente douce; mais malheu- 
reu- 
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reufement les flancs font battus à re: 
vers; la courtine & les faces;-en en- 
filadé , ipar les éminences voifines à la 
portée du moufquet , de forte qu'ileft 
très-aifé de les rendre inutiles. Au 
pied du haut Fort joignant Ia Bour: 
gade, elt une batterie de neuf pie- 
ces de cánon élevée de treize: pieds, 
fur un quai-de même’ hauteur; d’où 
l'on peut ‘battre le mouillage à fleur 
d'eau ; mais outre qu'elle ne tire au- 
cune défenfe par fon plan, ellé eft fot- 
droyée de tous les environs ; on l'a 
pe Caftilo “Blanco”, 'patcequ'on l 
lanchie pour la faire voir de loi? 
Derriere cettebatterie y font la portes 
l'efcalier Sc Jä rampe qui:conduic dcl 
Bourgade AJ Fortereffe par un che 
min coüvért d'un pan dem, & pl 
haut’ par un:boyau dont l’épaulement 
ne-couvre point Ja porte du corp 
de la Place, qu'ón-découvre entier 
ment dela rade. s coe ojos 
Du côté dela montigne”atmiliet 
de la courtiné eft uneautre porte, 0! 
fauté de pont levis & dormant, 9" 
monte cn grimpant dufoffé eeng 
là qu'on fait paffer le canal qui co 
duit l'eau qu'on tire de la coulée € 
Saint Auguftin pour le'haut n 
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on peut. le couper facilement , & la 
garnifon n'en pourroit avoir d'autre 
Fa de celle du ruiffeau qui coule du 
nd de la coulée de Saint François 
le milieu de la.Bourgade 5. ainf 
on voit combien peu eft redoutable — - 
la Fortereffe de Valparaiffo ; dès qu'on 
auroit mis pied à terre, comme on le 
peut faire. de beau temps, à cette 
plage quieftau fond de la rade au lieu 
nommé Z'Almendrad, où l'artilleriene 


peut Viti aito vi Sr rp ve 
Sue la batterie baffe de aneufpie- Artille- 
ces v3 Uum menses D: à € ni SS 
vres;de; ids d'Efpagne ; donti 
n'y en. slim cil puiffent battre 
.à ce débarqueme CC dint 
qu'il en ett éloigné de prés de demie 
lieue. Sur le haut Fort ily en aci 
de fix à douze livresdeballe, & deux ` 
| petits Obus qui font en tout feize pic- 
ces de fonte : je dirai ici en paffant, 
que cette artillerie fut mife en état par 
les Charpentiers de Boi(loret Capitai- 
ne du. Vaiffeau: Je Clercen 17123 mais 
fi.le Gouverneur n'avoit pas été plus 
reconnoiffant que le.Prefident de San- 
tiago ,. du fervicequ'il rendoit aux Ef- 
lr s > ilenauroitle premier éprou- 
ve la jufteffe pour un petit démélé de 
commerce. .Au 
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Au Pied de la Fortereffe dans une 
€ Se petite'eft le € E 
ille de Valparaiflo, comipofée d'une 
centaine de paüvr Segen fans ar- 
rangement: & de different niveau, d. 
piee aenor P Ouau » 
ont lesmagazinsà bled. Quelque pe- 
tit: que foit cet endroit eus din 
la Paroiffe deux Convents, un de Cor- 


cent: té: amij és qu D ty 
er ia ti v log Gap 
2. e fi © 


dB ke pelt dué de Noirs 
de Mulans d le | éftices "lé nom 


able : mai 
ar i 


ae: 
tient 
ar 


pas ëtre de fübrique ` Elpagnol i 
mous avons fouvent vü tirer ji 
pu 
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nuit un coup « ood far le moindre 
foup gon, che 
Gel v diit site a Ee; 
le fecon e de notre Navire, 
obtint per iffiondu Prefident de l'al- 
poo San antiago y pour. les Lors me 
Lët. Lait Cora 07 IRSCH 
Dans cet int niche Saint Charles, 
u Fr E s 
it fur lle ZE 6 
éloignée de go ege 
Valparaflo, en venant 


i FUN Kier tie 


eN euve, dont quelques François y 


faifoient la pêche fous. la: sangis 
d'un nommé : [dier er P M 
de du Roi, En rangeant la Côte, le 


Vaiffeau. "une baffe fi prés 
de terre que tout l'équipage fe fauva; 
une rie fe hazarda de venir dans la 
E LEE Valparaiffo , demander au 
un Navire pour aller que- 
ur ls es Péc cus ftez dans l'Ile, ZS 
charger ce qu'ils avoient de poiffon 
fec. Sur les. offres de. fervice qu'on ` 
avoit fait ci-devant au Prefident , il 
demanda notre Marie pour ce fujet; 
mais comme elle étoit embarraffée de 
marchandifes, on ne put la lui accor- 
er; 


Féte du 
Rofaire 


‘Je Sto. Domingo V 
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de forte qu'il fut obligé d'y envoyer 
ifleau Efpagnol 
nouvellement venu du Callao pouf 
charger du bled ; rated premier, 
& revint le14. Oétobre: ` 
. Cette Die de Juan-Fernando la plus 
Eft , (croit trés-fertile fi elle étoit cul- 
tivée , l'eau. & Je bois n'y manquent 
point, il y a des Cochons des Che 
vreaux fauvages , & une ité pro 
digieufe. de Poiffons -la Rade-où l'on 
mouille cft d'un.bon. fond, mais il} 
a beaucoup d'eau. tout prés;de terre 
C'eft là où. les Flibuftiers Anglois & 
Frangois-ont. fouyent. établi leurs 7^ 
traites, t qu'ils faifoient.la. cou" 
fe à la Côte vers l'an 1682/0 sb 2 
~ L'abondance. des Marchandifés 
dont le pais étoit fourni lorfque now 
arrivàmes;. & Je bas prix op elles © 
toient, nous fit pf refolution de 
ne point vendre de Je commerce nt 
fût un peu. plus. avantageux 5 CC 7 
nous jetta dans une ennuyante oft 
té, qui nous faifoit chercher desagf 
femens. La Fête du Rofaire furvi' 
le 2 O&obre qui nous en fournit pe” 
dant huit jours de fuite. 
Cette Fête chez les Efpagnols; di 


ie. une de la premiere cafe, ils la jm 
4 
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un feu d'artifice qui confiftent en 
es cannes au lieu: de cartouches, Sr 
plufieurs falves de boëtes. "Les. trois 


Jours MONROE i donna au 
ublic le: fpé&acle de la eourfe des 
aurcaux, qui me parut peu interef- 


€, qu’u homme 
cnjambé fur un de ces vigoureux äni- 
€ttes de quatre poucesde diametre; 
la mode du país. Ces combats fe fai- 
foient dans une’ plaée environnée d'é- 


chafaux ch d'autant de fpeéta- 
teurs que d'habitans à qui cet amufe- 
ment plait beaucoup: ^ Lies trois au- 
tres jours on joua une Comedie dans 
la méme place devant la: de l'E- 
glife de Sunt Frénceis; à la lueurdes 
chandelles en plein airs ilferoit difi- 
cile d'en rapporter les fujets, tant ils 
Ctoient variez & peu fuivis ; ce n'é- 
'oient à proprement parler que desin- 
termedes de farces mélez de un 

e 
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de Balets affez bien executez. & mê- 
me jolis à la maniere du pais,à lafym- 
phonie près , qui nec qu'en 
Sech Za guittarres ouvi- 


À ce Not Dane duRo- 
faire , avec des bouffonneries plato; 
& des obfcenitez bes @ 


m'aller àla on 
vec un Capitaine François qui $ 
retournoit en France: les re 


dits qu'il avoit fait au Prefident Ju" 
voient merité fon amitié , ainfi {01 
ce pretexte j'allai avec lui à Santiag? 
comme en paffant , fans crainte d'éti® 
arrêté & renvoyé les fers aux E 
comme il eft arrivé à.que 
gos qui y étoient Me? fans ids pomi 
on. Un Capitaine Flibuftier ds 
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près s'être perdu à Buenosaires ; paf- 
loit par Santiago dans la Mer du ud, 
pour chercher à s'embarquer: dans un 
Vaifleau Frangois-, fut A 
fans autre Duer 

: On pourroit demander ici pourquoi 
lon race none vont 

deux raifons pour 


cela j; Je premi cet mue par les 
Loix d'Efpagne il Pese du aux E- 
M ers: d'entrer dañs 188 Colonies de 
a Mer du:Sud5 Ja fegonde & la prin- 
cipale, *c'eft:que edes Márchands de la 


Villeypar 13 ifaüt'coinpren- 
re fietit que les 
fes qu'ils meilletr erch? 


órteque^ jede- 
eege "précau- 
don ger" snixtiqsO ag 205 
"Nouszpartimes'de "Valparaiffo la Route 
villede "P'ouffaints 8 get pat. de Val- 


par le scd nnl Chemin de Sapata: (ie 


à Penis 
$ la'premiere journée go. 


prp Ben norfeulemient qu'il falloit la 
faire fans débrider, mais encore au 
foir coücher en pleine campagne fau- 
te de:maifon ; quoiqu'on m'eût pro- 


is un bon logement mais j'appris 
Tome I, e Ho japp 
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que ce qu'on appelle Alojamiento dans 
le Chili, ne fignifie qu'un endroit ou 
il y a de l'eau & du pâturage pour les 
ules. Nous avions cependant pl 
à demi quart de lieue de Sapata, qui 
eft un Hameau & le feul qu'il y aiten 
o lieues de chemin: maisce n'eft pas 
a mode du pais de loger dans lesmar- 
fons. 

Lelendemain nous paffámes la mon- 
tagne de Sapata qui eft fort haute; & 
après avoir traverfé la vallée de Poat- 
gue, où pafle une petite Riviere qu! 
eft dangereufe en ` ee en temps de 
pluye, nous paffámes une autre mor 
tagne plus roide que la précedente, 
appellée /a Cofta de Prado, & nous i 
làmes loger à la defcente de Pautre 
côté fur les bords de la petite Ri 
re de Podaguel. Pendant ces deux 
journées nous ne vimes prefque auct- 
. nes terres labourées, toutes les cam- 
pagnes font defertes , elles ne font 
pleines que de certains arbres ép" 
neux qui rendent les chemins très- 
commodes. | 

, Enfin le 2 O&obre nous arriväme 
le matin à Santiago, qui n'étoit qu? 
quatre lieues loin de notre logemt! 


au-delà du Podaguel ; ainfi j'ai comp" 
4 


PLANCHE 


me 
Y 
NV 


ET 
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que depuis Valparaiffo il y a 28 lieues, 
quoique Herrera n'en compte que 14. 


DESCRIPTION DE LAVIL- 
LE DE SANTIAGO 
Capitale du Chili. 


Lë Ville de Santiago, en Francois, ia e 

de Saint Sfacques le Majeur ; * elt Roder 

fituée par 334 40’ de latitude Auftrale s'appelle 
» d ppeue 

au pied Occidental de cette chaine San 

de montagnes, appellée la Cordillera, Ee 

d traverfe l'Amerique Meridionale vadam 

u Nord au Sud; elle eft dans une ` ` 
belle plaine de plus de zy lieues de 
lurface, fermée à l'Eft par la naif- 
fance de la Cordillere , à l'Oueft 
m les montagnes de Prado & de 

oanque , au Nord par la rivicre 
de Colina, & au Sud par celle de 
Maypo. 

, Elle fut fondée par Pierre de Val- SaFon- 
divia l'année 1541 ;/ ce Conquerant tation, 
du Chili ayant trouvé dans la valée 
de Mapocho un grand nombre d'ha- 
bitations d’Indiens , jugea par là de 
la fertilité du terroir ; & la belle fi- 


tuation du lieu lui ayant parü propre 
H 2 - 


Son 
Plan. 


Eaux, 
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au deffein qu'il avoit debâtir une Vil- 
le, ilen fit tracer le plan par Iflots 
quarrez comme un jeu d'Echecs, dan 
les mêmes mefures que ceux de Li- 
ma; c’eft à dire de ifo varres ou 64 
toifes de côté , d’où eft venue cette 
mefure-de Quadra dont on fe fert dans 
le Pais pour arpenter les terres labou- 
rées. Chaque quartier ou ifle de mi- 
fon fut partagé en quatre parties qu'on 
appelle Solar , pour donner aux Pat- 
ticuliers de quoi fe loger commodé 
ment ; effe&ivement quoique par li 
fucceffion des temps , cet efpace ai 
été partagé en plufieurs-parties , il 
font encore logez fi au large, qu'il 
n'ya prefque pas une maifon dans li 
Ville qui n'ait fa cour audevant , & 
un va derriere. 

tte Ville eft arrofée du côté de 
PEft par la petite riviere de Mapo 
cho, que la fonte des neiges de l 
Cordillere groffit en Eté, & les pli: 
yesen Hyver, neanmoinselle eft prc 
que toujours guéable ; comme dë 
eft fort rapide, fes eaux font toU 
jours un peu troubles, mais les Habi- 
tans qui. n'en ont pas d'autres a ont 
foin de la faire filtrer par des pic!" : 
propres pour cela , particulieren 
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dans le temps de la fonte des neiges, 
parcequ'alors fans être purifiée elleeft 
mal faifante ; ils- pourroient cepen- . 
dant fans beaucoup de peine , en fai- 
re venir des fontaines voifines, quine 
font éloignées de la Ville que d'envi- 
ron une demie-lieue. E; 

Pour empécher que la riviere en 
temps de débordement n’y caufe des 
inondations, ona fait une muraille & ` 
une digue , par le moyen de laquelle 
on ménage en tout temps des ruif- 
feaux pour en arrofer les jardins, & 
rafraîchir quand on veut toutes les 
rues; commodité ineftimable qui ne 
fe trouve qu'en peu de Villes d'Eu- ` 
rope auff . naturellement. "Outre 
ces ruiffeaux ; on en tire de plus 
Bros canaux pour faire moudre des 
Moulins difperfez en differents en- - 
droits de la Ville, pour la commodi- 
té de chaque quartier. Holt. 

Les rues font difpofées fuivant les 

uatre Points ion. Was de l'Hori- 

on, NSEO. Elles font larges de 
cinq toifes trés-bien alignées, & pro- 
Prement pavées de petites pierres di- 
Vifées comme par gong, par de plus 
&roffes qui traverfent les deux revers 
àdiftances égales, & laiffent au mi- 
: H-3--^- lieu 
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ben environ deux pieds : de ruiffeau 
pour les laver ou les rafraîchir quand 
on veut. Celles qui courent E & O, 
prenent l’eau par les premiers canaux 
de la riviere, & celles qui croifent du 
NauS, par ceux qui coulent dans 
le milieu des ifles des maifons au tri 
vers des jardins, & des rues fous d 
petits ponts , d'où on la fait dégor 
ger. Sans ce fecours les jardins "° 
pourroient rien produire faute de 
Ee pendant huit mois de l’annéti 
au lieu qu'on trouve par ce moy? 
dans la Ville, tous les agrémens & 
la Campagne, pour les fruits & H 
légumes; le jour, la fraîcheur 4 
lombrage; & la nuit, les fuv 
odeurs d'Orangers , & de Floripo* 
dios qui embaument les mains. 
Lestremblemens de terre qui y1" 
frequens ont fort endommagé la V" 
le, entr'autres ceux de 1647 & 16” 
le premier fut fi violent qu'il la 17 
verfa prefque touteentiere, & rcp!" 
* dit dans l'air de fi mauvaifes vape? 
que tout le monde en mourut». 
trois ou quatre cens perfonnes [^ 
Depuis ce temps-là il eft fur? 
quelque petit changement à fon - 


par l'agrandiffement des Mona! E 
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dont quelques-uns fe font étendus au- 
delà des alignemens ; neanmoins elle 
eft encore S bien percée & diftribuée 
pour les commoditez publiques & par- 
ticulieres, que fi les maifons avoient 
Der d'élevation que le rez de chauffée 

qu'elles fuffent de plus belle archi- 
teéture , ce feroit une fort agréable 
Ville. 

A peu prés dans le milieu eft la Place 
Royale , faite par la fuppreffion d'un 
quartier de 4096 toifes de furface, ou- 
trela largeur de quatre rues, deforte 
qu'on y entre par huit endroits. Le cô- 
té de l'Occident comprend l'Eglife 
Cathedrale & l'Evéché;celui du Nord 
le Palais neuf du Prefident, l'Audien- 
ce Royale, le Cabildo & la Prifon ; ce- 
lui du Sud eftune fuite de Porches en 
arcades uniformes pour la commodité 
des Marchands , avec une galerie au. 
deflus pour le fpeétacle des Combat, 
de Taureaux. Celui de l'Eft n'aricn 
de particulier. Au milieu de la Pla- 
ce eft une Fontaine ornée d'un baffin 
de bronze. 

L'Archite&ure des maifons cft la 
méme que dans tout le Chili ; elles 
n'ont qu'un rez de chauffée báti de 

briquescrues, excepté qu'icielles font 
. H 4 plus. 
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us propres qu'ailleurs , & les Egli- 
Jes plus riches de dorures , mais tou- 
te l'Architecture en eft d'un mauvais 
goût, fi j'en excepte celle des Jefui- 
tes, qui eft une Croix Latine voûtée 
fur un ordre dorique; elles ont toutes 
au devant une petite Place pour li 
commodité des Caleches & des Pro- 
ceflions. La plüpart font bâties de 
briques, il en a de pierre de grain, 
& g maflonnerie de moilon , qu'on 
tire d’un petit rocher qui eft au bout 
de la Ville al'E£, appellé Za Aa 
gue de Sainte Lucie, du haut de bauch 
le on découvre d'un coup d'oeil toute 
la Ville & fes environs , qui forment 
un Payfage trés-riant. : 
Ses Di- Cette Ville eft la Capitale du Chi- 
Entez li, grand Reysumez-mais-f peu he 
bité, qu'à peiney a-t-il en 4oo lieues 
d’étendue du Nordau Sud; cinq Vi- 
les qui vaillent mieux que nos bons 
Villages, fans compter celle don! 
nous parlons. Ces Villes font Ca///^ 
dans l'Ile de Chiloé , Za Conception» 
Ou Penco, Chillan , Coquimbo , Ou " 
Serena, & Copiapà, on en compte 
fixiéme au-delà de la Cordillere, 9 
eft Mendoça. Les meilleures Bourg? 
des font Maule, Valparaiffo, e 


con” 


DE LA MER pu Sup. 177 
Aconcagua, © S. Tuan de la Cordillere, 
où il y a des mines d'Argent fort 
. abondantes , mais où l'on ne peut 
travailler que quatre mois de l'an- 
née à caufe des neiges. H n'y aau 
refte que des Métairies, ou Effancias 
fi écartées, que tout le Pais, à ce 
que j'en ai pû favoir de bonne part, 
ne peut pas fournir 20000 Blancs ca- Ses For- 
pables de porterles armes, & Santia- 5 
go en particulier 2000; le refte n’eft 
compofé que de Meftices, Mulátres, 
& Indiens, dont lenombre peut étre 
trois fois plus grand, fans parler des 
Indiens amis au-delà de la Riviere 
dc Biobio , qu'onfait monterà 1000, 
fur qui il ne faut pas compter pour 
la fdelité, ^ À 

Ce qu'on peut dire en general des - 
forces des Efpagnols dans ce Pais, 
Ceft que leur Milice eft compoféc 
d'hommes fort difperfez , point aguer- 
ris, & mal armez ; que la partie du 
Nord du Chili eft prefque deferte , & 

uc les Indiens conquis dans la partie 
u Sud, font pe are à cette 
Nation qu’ils regardent comme leurs 
Tyrans ; dontils voudroient bien fe- 
couer le joug; & qu'enfin les Efpa- 
Snols n'ont point de Fortifications 
: H $ dans 


* 
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dans leurs "Terres où ils puiflent fe 
mettre en fureté, à moins que de E 
gner les montagnes; & contre les for- 
ces de mer , ils n'ont que celles de 
Baldivia & de Valparaiffo ; l'une plei- 
ne de gens en prifon, & l'autre mal 
bâtie & en mauvais Grat, Jenecompte 
asici le Fort de Chacao daus l’Ifle de 

hiloé , qui ne merite ce nom, n! 
par fa conítruction, ni par fes muni- 
tions. 

Le Gouverneur du Royaume fait 
fa refidence ordinaire à Santiago. 
* Autrefois ceux quiaimoient les i 
teréts du Roi demeuroient à la Corr 
ception, oufur lafrontiere d' Arauco, 
pour pouffer les Conquétesfur lesI- 
diens: ils font mémeobligez d'y aller 
tous les trois ans, aujourd'hui ilss'c? 
difpenfent, à caufe qu'ils ont la pax 
avec les Indiens, & ĝue la paye à! 
Real Situado a manqué. 

Le Gouverneur prend auff le titre 
de Prefident & de Capitaine General 
par rapport aux deux emplois 4 

E INS 


' * Le Sieur De Fer s'eft trop fié aux an 
nes Relations, & s'eft trompé dans le Difcot? 
u'il a inferé dans la derniere Carte de la M À 
u Sud , où il a dit que le Prefident deme" 
à la Conception, ` EU 
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l'Epée & de la Robe; & cet de ce 
dernier qu'il tire fon nom , comme 
étant cda qui prefide à l'Audience Audien- 
Royale, compofée de quatre Oidors ce Roya 
ou Audienciers, de deux Fifcaux, dont Je: 
il y en a un chargé de la posa 
des Indiens & des affaires de la Croi- 
fade , enfuite d'un Alguacil Mayor de 
Corte ,. & des Chanceliers-Secretaires- 
Rapporteurs , &c. Il n'y a. point 
d'appel d'une Sentence de Revifta , ou 
revüc de cette Royale Déliberation, 
qui ne connoit que des chofes de 
confequenee , ou déja .décidées en 
Juftice, fi ce weft au Confeil Royal 
des Indes. 

Les affaires ordinaires fe déci- 
dent au Cabildo, qui eft compofé, 
comme. celui. de la Conception, de 
deux Alcaldes, d’un Ajferes Real, d'un. 
Alguacil Mayor, d'un Dépofitaire ge- 
ncral, & de fix Regidores , dont la 
moitié font Encemendaderos en charges 
d'autres habitans Moradores, & d'au- 
tres qu'on appelle Proprictaires , pour 
avoir acheté la Jarre, c'eft à dire leur 
dignité, dontla marque eft de porter 
en public une longue baguette de fix 
à fept pieds. ; 

uoique le Prefidentreleve du V+- 
H 6 


ce~ 
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ce- Roi du Perou, l'éloignement di- 
. minue beaucoup de fa dépendance ; 
deforte qu'on peut leregarder au Chili 
comme Vice-Roi lui-méme , pendant 
les fept années que dure fon Gouver- 
nement. Celui qui étoit en plact 
s'appelloit Dom Tuam Andres Ule 
ris, ci-devant Marchand à Seville, 
qui pour avoir changé d'état, n'avoit 
changé ni d’inclination, ni d'occupt 
tion; car malgré les Loix du Royat- 
me, il negocioit ouvertement av« 
les François qui ont bien acru fa for- 
tune par les credits confiderables 
qu'ils lui ont fait: Il eft vrai qu'il 
À 1 a fatisfait de bonne grace , chofe 1 
ouer dans un pais oii l'on peut abuftr 
de fonautorité, où plusqu'ailleurs o? 
emprunte facilement, maisoü l'onnt 

paye pas de méme. 
Gower- L'Etat Ecclefiaftique , comme le 
nement Gouvernementfeculier, releve de Li- 
m ma Metropole du Chili; mais le po 
que. n; e 208 

voir de l'Eyéque eft fort limité: pre 
mierement par les Loix du pais quint 
lui laiffent la difpofition d'aucune Cu 
re, il a feulement le droit de prefer 
ter troisfujets, parmi lefquels le Pre 
fident en choifit un au nom du Ro» 
en quelque mois que ce foit; de 
; ‘+ orte 
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forte que le Pape n’a pas même fon 
tour comme en Europe. Seconde- 
ment, les Moines prétendent encore 
empieter fur les fonétions Curiales ` 
pe les Jefuites croyent avoir droit 

'exercer par tout oir bon leur fem- 
ble, fans parler d'une infinité d'autres 
dica qu'ils ont dans les Indes, & 
dont ils donnoient un traité particu- 
lier en "Theologie dans le temps ies 
jétois à Santiago ; c'eft ce qui fait 
que les Paroiffes y font peu frequen- 
tées Il y en a trois outre la Cathe- 
drale, Saint Paul, Sainte Anne & Saint 
lfidere, dont les Eglifes font des plus 
petites & des plus négligées. Celles 
des Moines y font incomparablement 
plus propres. Il pi a huit Convens 
d'hommes, trois de Cordeliers, deux 
de Jefuites, un de la Merci, un des 
Freres de Saint Jean de Dieu, & un 
des Dominiquains, qui font les feuls 
Ordres établis dans tout le Chili. H 
y en acing de Religieufes , un de Car- 
melites, un d'Auguftines, un de Bea- 
tas, Confrairie de la Regle de Saint 
Auguftin, & deux de l'Ordre de Sain- 
te Claire : toutes ces Communautez 
font nombreufes, & il y en a telle oü 
l'on compte plus de deux cens per- 
fonnes. H 7 Le 
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Le Tribunal de l'Inquifition du 
Chili y eftauffi établi: le Commiffai- 
re general, fait fa refidence à Santiago, 
& fes Officiers, comme Familiers & 
Commiffaires , font difperfez dans tow 
tes les Villes & Villages de fa dépen- 
dance. Ils s'occupent aux vifions dcs 
forciers vrais ou prétendus, & à cer- 
tains crimes fujets à l'Inquifition, 
comme la polygamie, &c. car pour 
des heretiques , je fuis für qu'il ne 
leur en tombe point entre les mains: 
on y étudie fi peu , qu'on neft ps 
fujet à s'égarer par trop de curiofité; 
la feule envie de fe diftinguer des a 
tres par un titre honorable, fait qu 
plufieurs Ecclefiaftiques étudient u 
peu de Theologie Scholaftique & de 
morale, pour porter le nom de L* 
centié ou de Docteur, que les Jew 
tes & les Dominiquains peuvent dot 
ner par un price des Papes, quo 
qu'il n'y ait point Univerfé établie 
à Santiago: mais ils obtiennent d’et* 
ces titres à fi bon marché, qu'il s? 
trouve parmi les Seigneurs Licenti 
qui ne vent prefque point de Latin 
qu'ils ne croyent pas méme peccílare 
pour les Sciences. E 

Pendant que je m'occupois à vog 
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& à connoitre la Ville de Santiago, 
il furvint une affaire qui m'engagea à 
me retirer : La Chaloupe du Vaiffeau 
la Vierge de Grace de Saint Malo, 
qui étoit en relâche à la Conception 
pour s'en retourner en France, étant 
chargée de quequis marchandifes 
pour mettre à terre, fut caufe de 
quelques differends des Frangois avec 
les Gardes du Corregidor qui s'y op- 
pofoient. Celui-ci choqué de cette 
réfiftance , s'en alla au a? du 
Navire fuivi de la canaille, & le mit 
au pillage ; mais un François ayant 
lâché un coup de fufil chargé à plomb 
de chaffe , tua malheureufement un 
foldat. On emprifonna tout ce qu'il 
y avoit de François en Ville, qu'on 
alloit chercher de maifon en maifon. 
Auffi-tót le Capitaine détacha un Of- 
ficier au Prefident pour fe plaindre de 
cette violence, & en demander jufti- 
ce. Cette nouvelle fit quelque bruit ` 
dans Santiago ; & comme les Efpa- 
gnols haiffent naturellement notreNa- 
tion, pour peu que nous foyions cou- 
pables chez eux, nos crimes font é- 
normes. Ainfije jugeai à propos de 
meretirer pendant que le Confeil avec 
le Prefident déciderent contre les mal- 
cu~ 
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heureux Etrangers, & les condamnc- 
rent à neuf mille piaftres d'amende. 


Minieres d'or de Ti ilil. 


L'envie que j'avois de voir des Mi- 
nes d'or , de nouveaux endroits, 
me fit prendre la route de Tiri qui 
mallonge que de deux lieues le che- 
min de Val araiflo. Ce Pais eft un 
peu moins defert que celui de Sapata 
on y voit de temps en temps quelques 
terres labourées; & quoiqu'on y paf 
fe une montagne fort rude , il n'y ? 

as de ces défilez incommodes parm! 
es arbres épineux où l'on eft déchire 

Minesde de toutes parts. J'arrivai donc à Til- 

Fili- til, petit Village fitué un peu plus 
qu'à demi cóte d'une haute montagne 
toute pleine de mines d'or; mais ov 
tre qu'elles ne font pas fort riches, H 

ierre de mine ou le minerai en € 
ort dur, & il y a peu d'ouvriers de- 
puis qu'on en a découvert de plus ri- 
ches ailleurs , foit auffi parceque les 
eaüx manquent aux moulins pendant 
quatre mois de l'Eté. Dans le temps 
que je paffai il y avoit cinq de ces 
moulins, que les Fipsimob appellent 
Trapiches, ils font faits à peu près dé 
as 3 
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la méme maniere que ceux dont on fe 
fert en France pour écrafer des pom- 
mes, ils font compofez d'une auge ou 

ande pierre ronde de cinq à fix pieds 
€ diametre, creufée d'un canal cir- 
culaire profond de 18 pouces ; cette 
pierre eft percée dans le milieu pour 
y paffer l'axe prolongé d'une roue ho- 
rizontale pofée au-deffous , & bordée 
de demi godets, contre lefquels l'eau 
vient fraper pour la faire tourner ; par 
ce moyen on fait rouler dans le canal 
circulaire une meule pofée de champ 
ui répond à l'axe de la grande roue. 
"ette meule s'appélle la Polteadora , 
c'eft à dire la ''ournante , fon diame- 
tre ordinaire eft de 3 pieds 4 pouces, 
& fon épaiffeur de 10 à 15 pouces ; 
elle eft traverfée dans fon centre par 
un axe affemblé dans le grand arbre, 
ui la faifant tourner verticalement, 
écrafe la pierre qu'on a tirée dela mi- 
ne, que les gens du pais appellent le 
Métal, & nous autres , en terme de 
Forges le Minerai ; il y en a de blanc, 
de rougeâtre & de noirâtre , mais la 
plüpart ne montre que peu ou point 
d'or à l'oeil. 
Dès que les pierres font un peu é- Maniere 


crafées, on y jette une certaine quan- wei 


` 
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tité de mercure ou vif argent qui s'at- 
tache à l'or que la meule a feparé de 
la pierre qu'elle moud. ` Pendant c 
temps on fait tomber dans auge cir- 
culaire un fil d'eau conduite avec rz 
pide par un petit canal , pour dé 
ayer la terre qu'elle entraîne dehors 
par un trou fait exprès ; l'or incor 
Ke avec le mercure tombe au fond, 
y demeure retenu par fa pefanteur. 
On moud par jour un demi Cax : 
c'eft à dire 25 quintaux de mineri ; 
& quand on à ceffé de moudre , ?? 
ramafle cette pâte d'or & de mercur 
qu'on trouve au fond de l'endroit ! 
plus creux de lauge, on la met dat 
un nouet de toile pouren exprimer "` 
mercure autant qu'on peut; onla fi 
enfuite chauffer pour faire évapor? 
cequienrefte, & c'eft ce que To 

appelle de l'or ez pigne. 

our dégager entierement l'or du 
mercure dont il eft encore impreg?? 
il faut fondre la pigne , & alors on 
connoit le jufte poids, & le veritable 
aloi. On n'y fait point d'autre Der! 
la pefanteur de l'or & la facilité 2^ 
laquelle il s'amalgame au mercure 
fait qu'on en dégage le minerai DÉ 
champ. C'eft l'avantage qu'ont i 
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Mineurs d’or fur ceux d'argent ; cha- 
qe jour ils favent ce qu'ils gagnent , 

ceux-ci ne le favent quelquefois 
qu'au bout de deux mois, comme 
nous le dirons ailleurs. i 

Le poids de l'or fe mefure par Caf- 
tillans E: un cn Gg Kee 

artie d'une livre poids d' ne, i 

Ê divife en huit Tomines Kon caf. 
tillans & deux tomines font une on- 
ce. Il faut remarquer qu'il y a 6; 
pour cent , de moins au poids TEC 
pagne, qu'à notre poids de marc. 

'Aloi de l'or fe mefüre par Quila- 
tes, ou Carats, qu'on borne à 24 pour 
fem le plus haut , celui des mines 

ont je parle eft depuis 20 à 21. 
Suivant la qualité des minieres & 
ja richeñe des veines , cinquante quin- 
taux de minerai ou chaque Caxon , 
donne quatre, cinq, & fix onces d’or ; 
quand il n'en donne que deux Je Mi- 
peur ne retire que fes fraiss Ce qui ar- 
rive affez fouvent ; mais auffi il eft 
uelquefois bien dédommagé quand 
il rencontre de bonnes veines, car les 
mines d'or font de toutes les métalli- 
ques, les plus inégales ; on pourfuit 
une veine qui s'élargit, fe retrecit , 
femble méme fe perdre, & cela dans 
un 


A qui 
appar- 
tiennent 
les Mi- 
nieres, 
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un petit efpace de terrain. Cette bi- 
zarrerie de la nature fait vivre les Mi- 
neurs dans l'efperance de trouver ce 
qu'ils v feno la Bourfe , qui font 
certains bouts de veine fi riches, qu'el- 
les ont quelquefois enrichi un homme 
tout d'un coup; c'eft auffi cette inê- 
galité qui les ruine fouvent* , d'où 
vient qu'il eft plusrare de voir un Mi- 
neur d'or riche, qu'un Mineur d'ar- 
gent, ou d'autre métail , quoiqu'il y 
ait moins de frais à le tirer du mine- 
rai, comme nous le dirons dans la fui- 
te; c'eft auffi par cette raifon que les 
Mineurs font privilegiez , car ils ne 
Gene étre executez pour le Civil, 
c que l'or ne paye au Roi que le 
vingtième , ce qu'on appelle Covo » 
du nom d’un Particulier à qui le Ro! 
fit cette grace, parcequ'on en.payoit 
le quint comme de l'argent. 
es minieres d'or comme toutes les 
autres de quelque métail qu'elles 
foient , appartiennent à qui ds dé- 
couyre le premier ; il fuffit de prefen- 
ter Requête à la Juftice pour fe les 
faire cm on mefure fur la veine 
8ovarres de longueur , c’eft à dire 246 
pieds 
* Multi dati funt in auri cafus, e fatta d 
in fpecie ipfius perditio illorum , Eccli, 31. Y: Ê 
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pieds & 40 en largeur , pour celui a 
qui elle eftadjugée, qui choifit cette 
étendue où bon lui femble , enfuite 
on en mefure 8o autres qui appartien- 
nent au Roi , le refte revient au pre- 
mier Prétendant en méme mefure, qui . 
en difpofe comme il lui plait. Ce qui 
appartient au Roi eft vendu au plus 
offrant, qui veut acheter une richeffe 
inconnue & incertaine. Au refte, ceux 
qui veulent travailler de leursbras, ob- 
uennentfíans peine du Mineur une vei- 
ne À travailler , ce qu'ils tirent eft pour, 
leur compte, en lui payant les droits 
du Roi & le louage du Moulin, qui 
eft fi confiderable, qu'il y en a qui fe 
contentent du profit qui leur en re- 
vient, fans faire travailler aux minieres. 
On en ufoitautrefois differemment 
& avec de plus grandes formalitez 
dans l'adjudication des minicresd'Al- 
lemagne, comme on peut voir chez 
Mech L.4. Celui quiavoit faitune 
découverte, la déclaroit à l'Intendant 
tes mines, qui fe tranfportoit fur les 
ieux avec un autre Officier & deux 
témoins, pour interroger le Deman- 
eur en quel endroit étoit fa miniere, 
du op lui faifoit montrer au doigt, & 
Jurer en méme temps que c’étoit la 
fien- 
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fienne. Alors l’Intendant lui don- 
noit pour fa part une certaine étendue 
ui comprenoit deux aires & demi, 
uivant la coütume du Pais. Enfuite 
il en mefuroit une pour le Prince, une 
feconde pour la Princefle - une troi- 
fième pour le grand Ecuyer, une qua 
trième pour l'Échanfon , une cinquic- 
me pour le Chambellan , & enfin il 
en retenoit une pour fon compte. , 
En fortant de Tiltil , je continuat 
ma route pour Vipit: A la def- 
cente de la montagne du côté de 
lOueft , on me fit remarquer unc 
coulée où eft un riche Lavadero ; OU 
lavoir d'or; on y trouve fouvent des 
morceaux d'or vierge d'environ unc 
once, mais comme les eaux y man“ 
quent en Eté , on ne peut y travail- 
ler que pendant trois à quatre moisde 
l'année. 
Crucifix Je paffai le méme jour à Limache, 
naturel Village où fut trouvé un arbre dont 
Je Pere Oualle donne la figure dansfa 
Relation des Miffions du Chili , ily 
en aun pareil à Rincan à deux Jeu 
de Santiago vers PONO , c'eft unc 
Croix formée par la nature , fur 1 
quelle eft un Crucifix de méme bois 
comme en bas relief ; les Soupe 
on 
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l'ont gâté pour y avoir touché en 
plufieurs endroits, parce qu’on ne voit 
plus dans quel état. il étoit quand il 
fut trouvé. 

Dom Francifco-Antonio de Món- 
taluo fait mention d'un pareil arbre 
trouvé en 1533, à Callacate dans la 
contrée de Caxamarca au Perou , le 
jour de l’Invention de la Sainte Croix. 
Dom Juan Ruiz Bravo qui le décou- 
vrit l'ayaht laiffé , il fut retrouvé au 
méme endroit en 1677. le jour de 
l'Exaltation de la Croix , fi ces cir- 
conftances font veritables elles tien- 
nent du miracle. Cette Croix a 22 
e de long & 15 de croifée , dont 
a groffeur de l'arbre m le tiers; 
de fes trois extrémitez fortent des 
branches qui forment encore autant 


de E roix. 
nfin j'arrivaià Valparaiffo dégoü- 
té de voyager dans ce Pais op l'on 
ne trouve ni maifons , ni vivres, ni 
lieux où loger, de forte qu'il faut y 
porter jufqu'à fon lit, fi l'on ne veut 
fe reduire à coucher comme les gens 
du Pais à plate terre , fur des peaux 
de moutons à la belle Etoile. Il cft 
vrai que cette maniere de voyager à 
cet avantage, que le quart on de 
a- 


192 RELATION pu VOYAGE 
Rabelais n'y caufe aucune inquiétu- 
de*, 
* Nora, Pour me dédommager de n'avoir 
les pâtu- pas vü moudre le minerai à Tiltil , 


fo SC J'allai quelques jours ape mon retour 
com. Voir tirer de l'or par le lavage auprès 


muns le de la Palme, à quatre lieues à PE;SE 
long des de Valparaiffo , où, les: Jefuites fai- 
annes, foient travailler pour leur compte. 
Fa Roi. On creufe au fond des coulées dans 
Lavoir les angles rentrans qui fe fo t pu 
dor, $t fucceflion des temps, où l'on jugep! 
* certaines marques. qu'il. peut y avoir 
de l'or, car il n'en, paroit joint à Tal 
dans les terres ob Jet dem facili 
ter cette excavation ong fait „couiet 
un ruiffeau ,, & pendant qu'il coule: 
on remue la terre afin que Je eommt 
la délaye , & l'entraíne plus facil 
ment, Enfin quand on À arrivé 4 
banc de terre op ett Tor, on détour 
ne le ruiffeau pour creufer à force & 
bras; c’eft cette terre qu'on porte M 
des Mules dans un petit baffin fait p! 
fon plan comme un fouflet de forge? 
dans lequel on fait couler avec rap?" 
té un petit ruiffeau pour la délay ? 
& afin qu'il la détrempe mieux » 
détache l'or qui eft mêlé parmi ; ^ 
la remue fans ceffe avec un crochet? 
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fer, qui fert auffi à ramaffer les pier- 
res qu'on jette hors du baffin avec les 
mains; cette précaution eft neceflai- 
re pour qu'elles n'arrétent pasle cours 
de l'eau qui doit tout entrainer, ex- 
cepté l'or que fa grande pefanteur 
précipite au fond du baffin i un 
fable noir fin , oü il n'eft guéres 
moins caché que dans la terre , s’il 
n'y a de gros grains du moins comme 
une lentille; deen trouve fouventde 
plus gros , & dans le lavoir dont je 
parle on en avoit tiré de trois marcs; 
je ne doute pas neanmoins que par cc 
canal , il ne s'écoule hors du baffin 
beaucoup de petites iud d'or, à 

uoi l'on pourroit facilement reme- 
ier. Dans la Turinge & fur le Rhin 
pour empêcher cette perte, on met 
fur le canal, du linge, des étoffes de 
laine , ou des peaux de beuf ou de 
cheval , afin que les petits rameaux 
d'or y demeurent embaraffez , on lave 
enfuite les peaux pour l'en retirer. 
C'eft ainfi que les peuples de la Col- 
chide en ramaffoient, ayant mis des. 
peaux d'animaux dans des creux de 
lontaines , ce qui a donné occafion 
aux Poëtes de feindre la Toifon d'or 
enlevée par les Argonautes. 
Tome 1, E: En- 
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nfin aprés avoir détourné l'eau ; 
on ramaffe ce fable qui refte. au fond 
du baffin, & on le met dans un grand 
plat de bois, au milieu duquel eft un 
etit enfoncement de trois ou quatre 
f ; on le remue à Ja main, enle 
tournant dans l'eau , de maniere que 
- tout ce qu'il y a de terre & de fable 
fe répand par deffus les bords , l'or 
feul que cé petit mouvement de li 
main Sen se capable d'agiter bear 
coup , refte dans le fond en. gra 
paa ou moins gros que du petit fable 
e toutes fortes de figures, pur, neb 
& de fa couleur naturelle fans qu'il 
foit befoin d'aucun benefice: de l'art 
-Cette maniere de tirer l'or eft bear 
coup plus avantageufe lorfque-la terre 
cit mediocrement riche, que de ti 
vailler aux minieres ; on fait peu d 
frais, il ne faut pour cela ni moulin: 
ni vif-argent, nicifeaux ; nj mal 
E peur rompre les veinesavec beaucoup 
c travail ; quelques peles, le plis 
fouvent faites avec des omoplates d° 
beuf,, fuffifent pour déblayer la tir 
qu'on lave. 
On trouve dans prefque toutes le 
coulées du Chili, de la terre d'" 


l'on peut tirer de l'or, nm ez 
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plus & le moins pres en faffe la diffe- 
rence, elle eft ordinairement rougeà- 
tre, & mince vers la furface; à hau- 
teur d'homme elle cft mêlée de grains 
de grosfable où commence le lit d’or; 
& en creufant plus basi, font des bancs 
de fond pierreux comme d'un rocher 
pourri, bleuátre - mélé de quantité 
de pailles jaunes qu'on prendroit pour 
de l'or mais qui ne font effectivement 
ue des piritei ou marcaffites, fi minces 
& fi legeres, que le courant de l'eau 
les entraîne. Au-deflous deces: bancs 
de pierres on ne trouve plus d'or, il 
femble. af eft retenu deflus pour é- 
tre tombé de plus haut. 
Les plus favans du. paisattribuent D'où 
ce mélange de l'or avec la terre au ierg or 
Deluge univerfel qui bouleverfa. les ovp» 
montagnes, &C par confequent bri- oda 
fa les minieres & en détacha Por, — ' 
que les eaux. entrainerent dans les 
terres les plus baffes op il eft de- 
meuré jufqu’à ce jour. 
Ce fentiment, que M. Woodward 
a poulié fort loin, n'eft guéres bien 
fondé dans l'Ecriture , qui au lieu 
de parler de ces prétendus boulever- 
femens , femble au contraire nous 
fare connoître que le Deluge fit 
12 peu 
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eu de changement fur la furface de 
a terre, ie, um la feconde fois que 
Noé lâcha la Colombe, ‘elle rapor- 
ta un rameau: d'Olivier.. On din 
peut - être due c'étoit. un morcen 
flottant d'un arbre arraché ou ron 
pu, puifqu'au rapport des Vo 
geurs on ne trouve point d'Olivier 
autour du Mont Ararat oü l'Arck 
s'étoit. arrêtée, fuivant la traditio? 

uand cela feroit., il eft au moi 
vrai-femblable qu'à la troifiéme Vi 
elle trouva de quoi fübfifter, pu 
qu'elle ne revint plussce qui fit co 
noître au Patriarche que les eaux € 
toient deffechées. À d 

Sans remonter à des temps fi rcc 
lez il.me paroit que les feules pluy® 
des Hyvers peuvent avoir caufé ` 
méme effet ; elles font fi abondant" 
au Chili pendant les mois de Ma 
Juin, Juillet & Aoüt , & les terré 
{ont fi peu pre de rocher : 
qu'on voit tous les jours de nouvel 
crevaffes fe former, & s'agrandir dati 
la pente des montagnes , qui g'affal" 
fent à vüc d'oeil en une infinité det 
droits. À 

Les frequens tremblemens de H. 


re ont fans doute fait auffi de ES 
- ch 5 


DE LA MER DU Scop. 197 
changemens dans ce Pais. Acofta 
nous parle d'un qui renverfa dans le 
Chili des montagnes entieres , dont 
le dérangement arréta le courant des 
Fleuves qu'il convertit en Lacs, & 
fit fortir la mer de fon lit: quelques 
lieues bien avant, laiffant les Vaiffeaux 
aech an, pias ; ? 
Si cette. raifon.ne convient pas à 
d'autres Pais où l'on trouve dela pou- 


es, encor informes; fe font brifées, 
-ont coul po» fuite des temps 
is les lieux les plu 


a hs ne foit pas bien infor- 
mé de la maniere dont il s'eft fait de 
grands remuemens dans la terre , on 


€ la Quiriquine qui avoit cinq à fix 
pieds de hauteur parallele à S furfa- ` 
me M ce 
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ce de la mer, enfermé fous une émi- 
nencé de terre de plus de deux cem 
pieds de haut. Il y a long-temps 
qu'on a fait de Sec obfervations 
en Europe, qui ont beaucoup exercé 
les Savans , fans en trouver des ral- 
fons bien fatisfaifantes. 

On peut encore penfer avec plu- 
ficurs gens du Pais, que l'or fe forme 
- dans la terre, méme fans aucune ve! 
ne de minerai , fondez fur ce qu: 

rès plufieurs années on en a trouvé 

ans la terre qui avoit été lavée, ai 
fi que bien des gens le racoritent des 
Lavaderos de Andacoll auprès de Co- 
quimbo. Nous exarinerons ailleurs 
ce fentiment. "^ ^ In 

Quoi qu'il en foit, (ef vrai qu 
ces lavoirs font très- frequens dans * 
Chili, que la nonchalance des H: 
p & le peu d'Ouyriers qu'ils ont 

iffent des tréfors immenfes en (OU: 
dont ils pourroient facilement jou; 
mais comme ils ne fe bornent pas ° 
des profits mediocres, ils ne s'att” 
chent qu'aux minieres , où ils pe™ 
vent trouver un gain confiderable ; 
s'il s'en découvre quelque part , ml 
le monde y court; c’eft ainfi di 


'on 
^ D ^ ler 
4 vu Copiapo © Lampanguy fe Pin 
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fubitement , & y attirer tant d'Ou- 
vriers , qu'en deux ans on avoit déja 
établi fix Moulins dans ces dernieres 
mines. 

La montagne de Säint Chriftofle Minieres 
de Lampanguy eft auprès de la Cor- zeg 
dillere, environ par les 314 de jatitus. TTT 
de, à Bo lieues de Valparaiffos on 
a découvert en 1710 quantité de ini- 
nes de toutes fortes de Métaux, d'or, 
d'argent, de fer, de plomb, de cui- 
vre, & d'étain; ce qui détruit le rai- 
fonnement de l'Auteur citéci-devant, 
qui croit que tous ces Métaux ne fe 
eria s trouver dans un méme 
ieu, mais l'experience prouvele con- 
traire, car on voit fort fouvent de Por 
& de l'argent mêlé dans la même 
pierre. 

L'or de Lampanguy eft de 21 à 22 
carats, le minérai y eft dur; mais à 
deux lieues delà dans la montagne de 
Llioin , il eft tendre & prefque fria- 
ble, & l'or y eft en poudre fi fine , 
qu'on n'y en voit à l'oeil aucune mar- 
que. $ - 

En general, on peut dire que tout Com- 
le Pays ett fort riche, que les Habi- merce. 
tans neanmoins y font fort pauvres ^ 
d'argent; parcequ'au lieu de travail- 

I4 ler 
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- Ter aux mines , ils fe contentent du 
commerce "qu'ils font de.cuirs , dc 
Go Js viande feches eight: & 


Le chantre ;yient., de »uallécs de 
Ga A Zë + Ligua, Li 
autr 


La vallée de ADM Së, à 
D lieues ch CH de Val Kë nt 


ols ayent 
d SR A trouver des Indies 
ZE De ap pur. de Jeus 
bye e gaeren 
le &; la. riviere e 

* D'oà Chille + q quila are, Er commels 
vientle premiers noms d unpouveau Pajsfont 
Chi, Ceux que l’on; remarque le plus ; celui 
ci par une petite. alteration été dans 
la fuite app € 4 tout ce grand 
Voyez Royaume que les. Efpagnols ont ap" 
Fees » pel é Chile, & nous autres pár corru" 
7. liv, , OA Chili; c c’eft-là fans doute lá ver^ 
"table Etymologie. de ce, ,nom , que 
CHE, Hiftoriens font, venir: d'u’ 
möt Indien: felon eux , ; qui fignifi® 
froid , car effectivement ce nor 

GE fort mal à un pais à 
fi Wa? & aufli temperé qu'eft ce- 


Quoi 
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a qu'il en foit , la vallée de 
Quil 


endant qu'ils étoient occupez à de- 
attré lors intéréts à pou CUN la 
repartition; une embufcade d’Indiens 


Cachet & armez de fléches, vint fon- 
dre für eux ;' & Jes füfprit fans défen- 
fe. Les Vainqueurs détrüifirent en- 
fuite le Fort, qui n’a point été réta- 
bli depuis ve temps-là, & l'on a cef- 
fé detravailler à chercher de Por. Au- 
jourd'hui cette valée n'eft plus confi- 
derable E par la fertilité du terroir. 
Il y aun Village d'environ rfo Blancs; 
& peut-étre 200 Indiens & Meftices, 
qui font commerce de bled de chan- 
vré & de cordages qu'on porte à Val- 
paraiffo, pour le grément & le char- 
gement des Vaiffeaux Efpagnols, s 

Eş s 
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les tranfportent enfuite au Callao; & 
aux autres Ports du Perou. Ils les 
font blancs & fans gaudron ,. parce- 
qu’ils n’en ont pas d'autre que celui 
qui leur vient du Mexique & de Gur- 
aquil qui brûle le chanvre ;;-& uf 

bon que pour lesbois des Navires. Au 
refte, la plaine de Quillota eft fort +- 
greable par elle-même. ze m'y fuis 
trouvé antep du Carnaval, qui M» 
ce pais- arrive au commencem ent dé 
lAutomnes j'étois charmé d'y vor 
une fi quantité de toutes for 
tes de beaux fruits d'Europe - quo? 
y a tranfplantez , Sr qui y; réuffiflcnt 
merveilleufement bien particulier 
ment des pêches, dont d fe: trou 
de petits bois. qu'on ne cultive:poin 
& où l'on ne prend d'autre foin; d 
celui de faire couler. au pied des 4” 
bres , des ruiffeaux qu'on.tirede Ja"? 
viere de Chille, pour fu au dé 


faut.de plu y l'Eté, : 

La ide Chille s'appelle aufi 
riviere de Aconcaguaiyo adr 
vient d'une vallée de ce nom; fam?" 
fe par la quantité prodigieufe de bl à 

u'on en tire tous les ans. C'eft de ^ 
des environs de Santiago y €? 
jent 


: Y 
rant vers la Cordillere , que gout 
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tout celui qu'on ttanfporte de Valpa- 
raiffo, au Callao, à Lima, & autres 
endroits du Perou: A moins que d'é- 
tre informé delà qualité delaterrequi 
donne ordinairement 60 & 80 pout 
un , on DE peut comprendre com- 
ment un pais fi defert, où l'on ne 
voit: des terfes'labourées que dans 
quelques-valées de dix en dix lieues, 
peut fournir tant de grains, outre 
celubqu’il fautrpour nourrir les habi- 
cus. Y b Sante 21035 — »rrm 
"Pendant tion fa nous a- 
vons dernicuré à Valparaiffo; il en for- 
tit 36 Vaifleaux chargezde bled; dont 
chacun peut erts ge à 6000 fane- 

3 Ou 3000 charges de mule, qui 
Eu ie est Um 
rirenvitón 60600 "hommes par an ; 
malgré'ce"grand débit, il y eft à 
très-bòn marché; la fanegue, c'eft-à« 
dire 1folivres, ne coûte que depuis 
18 à 22 reaux , qui reviennent à 9 ou 
10 livrés de notre monoye , fomme 
trés-petité pour le pais , où la plus 
baffe moñoye eft une piece d'argent de 
quatre fols & demi de France, qu'on 
peut comparer à deux liards, par rap 
port à la divifion & à la valeur. Att 
refte, comme il ne pleut point pendant 

16 huit 


Plantes. 


Culen. 
Planche 
XV. 
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huit & neuf mois de l'année, la terre 
ne peut être cultivée par tout où il 
n'y a pas de ruifleaux. 

Lesmontagnes font neanmoins cou- 
vertes d'herbes, parmi lefquelles il y 
en a quantité d'aromatiques & de mc 
decinales; de ces dernieres la plus re 
nommée parmi les gens du pais , eft la 
Cachinlagua ou petite Centaurée , qui 
m'a parü plusamere que celle de Fran- 
ce, par confequent plus abondante 
en fel eftimé un excellent febrifuge: 
La Vira Vida eft une efpece d’Immor 
telle, dont l'infufion a trés-bien réul- 
di à un Chirurgien François pour gu 
rir de la fievre tierce; on trouve all- 
fi une efpece de Zeng, qui reffembl 
tout-à-fait à celui qui nous vient & 
Seyde au Levant, faute duquel 5 
Apotiquaires de Santiago fe fervet 
de celui-ci, que les Indiens appcllc?* 
Uñoperquen ; il eft un peu plus pet" 
que le Mayten, arbre du pais. 

L Alvaquilla, en Indien Culen, cft 
arbriffeau dont la feuille a un peu ^ 
l'odeur du Bafilic ; elle contient ™ 
baume d'un grand ufage pour a 
playes , dont nous avons vü un die 
furprenant à l'Yrequin , fur un e 
dien qui avoit le col entamé Mi 

avant? 
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avant; je l'ai auffi experimenté fur 
moi-méme; fa fleur eft longue, dif- 
pofée en épic , de couleur blanche ` 
tirant fur le violet, & de cette efpe- 
ce qu'on met au nombre des legumi- 
neufes. d 

Un autre arbriffeau appellé Hari, 
different de la Harilla de Tucuman, 
fert auffi pour le méme effet ; ila la 
fleur comme le Genet & la feuille très- 
petite, d'une odeur forte. qui tient 
un peu de celle du miel; elle eft fi 
pleine de baume , qu'elle en eft toù- 
te gluante. yo : 

€ Payco eftune plantede moyenne 
grandeur, dont la feuille eft fort dé- 
Chiquetée , elle a une odeur forte de 
Citron pourri, fa décoétion eft fudo- 
rifique, trés-bonne contre la pleure- 
fie; ils ont aufli quantité de Romarin 
bâtard, quia le méme effet. 

Le Palqui cft une efpece d'hieBle 
fort puant , qui a la fleur jaune, il 
fert à gucrirde lateigne. Le Thoupa 
eft un arbriffeau femblable au Laurier 
rofe, dontlafleureftlongue, decou- 
leur aurore , approchant de la figure 
a cellede jen seat Le P. Feuil- 
ée qui en donne la figure , l'appelle 
Rapuutium fpicatum vili melti deng 
17? par 
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ar les feuilles & l'écorce un hit 
jaune dont on guérit. certains chan- 
cres. On prétend au refte que c'eft 
un poifon , mais non pas fi prompt 
comme il dit , car j'en-ai«manié 
fenti fans en avoir été incommodé. 
Les :Bifnagues fi connücs-en^Efpagne 
CS faire des curedents 5; couvrent 
es. valées autour de N iffo : 
cette plante reffemble fort aù Fe- 
nouil. #1 d pen e 8 
Le Quilaÿ eft unarbredont bit: 
le a quelque rapport A volle dwChé- 
ne verd ; fon-écorce ferménté dan 
l'eau commele favon ,:-& layend meil- 
leure pour ‘laver les :lainages1;-1mas 
non pas. pour le:linge ; -quw'elle>jau” 
nit. 'Tous les Indiens : s'en fervent 
pour fe laver les:cheveux:j:^& (e nct 
toyer la têteaw:lieu de peigne: 0° 
oit que c'eft ce qui les 'leur rend 
Le Cocos où Cocotier eft un atb? 
dont la feuille reffemble fort aux Pal 
mes des Datiers , il porte une e 
de Gocos ronds, gros comme de p^ 
tites noix , & pleins d'une fubftancé 
blanche & huileufe qui eft -— a 
manger. Les envi 'uillotà 
urail AA 


í e 
en ent Lima pour confire £ 
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amufer les enfans. -Ce fruit eft enve- 
lopé dans plufieurs couvertures , celle 
qui entoure la. coque eft une écorce 
comme celle des noix vertes, par la- 
quelle. ils font liez les uns aux autres 
comme une grape de raifin. Une fe- 
conde écorce l’envelope: tout entier, 
qui s'ouvre quand 1 et jaune & ` 
mür , en deux grandes hemifpheroi- 
des de trois pieds de long & un de 
large , fuivant la quantité de fruits. 
qu'ellé contient.: Le P. Ovalle di 

)ces arbres: ne donnent | jamais de 
dui Leg op. faut auprès du mâle 
un autre oui foit femelle ; mais les ha- 
Ms avr pass contraires «| =o 

es ár itiérs ou o r- Fertilité 
té d'Europe. ee em duter- 
trées parfaitement bien; le-climat.eft "9: 
fi fertile quand la terre-eft arrofée, 
que les fruits y pouffenttoute l'année. 
Jai fouvent vü dans le méme Pom- 
mier , ce que l'on voit ici dans les 
Orangers, je veux dire du fruit de 
tous a en fleur, noué, des Pom- 
mes formées, à demi groffes & én 
maturité tout enfemble. 
d A TE & demie de Valparaif- 
o au NE, eftune petite vallée appel- 
lée la Viña à la Mar, où l’on tore 

cS 
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des arbres non feulement pour le bois 
à feu; dont les Navires font leur pro- 
vifion, quoiqu'un peu loin; maisen- 
core pour faire des planches & des 
bordages ; -& en penetrant quatre ou 
cinq lieues plus avant op trouve du 
bois propre à la conftruction des Vaif- 
feaux. Nous y fimes des planches de 
Laurel, efpece de Laurier dont le bois 
eft blanc & fort leger ; de la Plot, 
autre bois blanc; du Peumo, celui-ci 
eft fort caffant ; & du Rauli, qui clt 
le meilleur & le plus liant. Pour les 
courbes, on y trouve le Mayren qui à 
la feuille à peu prés comme l'Aman- 
dier, le bois en eft dur, rougeátre& 
liant. Champloret le Brun, Capi- 
taine de l'Affomption , fit faire pen- 
dant que nous y étions, une Bar- 
que de 36 pieds de quille des mê- 
mes bois. 

L'on trouve auffi dans ces endroits 
le 7Mole, que les Indiens appellent 
Ovighan ou Huiman ; il ala bille à 
peu près comme l'Acacia , fon fruit 
eft unè grape compofée de petits 
oer: rouges filtiblables aux Grofeil- 

d'Hollande, excepté que ceux-ci, 
noirciffent en müriffant ; il a le gout 
du Poivre & du Genievre. Les Ir 
| diens 
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diens en font une Chicha auífi bonne. 
& auffi forte que du vin , & même 
plus. La gomme de l'arbre. étant 
diffoute , Les à purger. On tire dc 
cet arbre du miel, & l'on en faitau ` 
du vinaigre ; en ouvrant un peu fon 
écorce Le diftile un lait qui gucrit, 
à ce qu'on dit , de la taye qui vient 
fur les yeux; ducœur de fes rejettons 
on en fait une eau qui éclaircit & for- 
tifie la vûe ; enfin la décoétion de 
fon écorce fait une teinture caffé ti- 
rant fur le rouge , dont les Pécheurs 
de Valparaiffo & de Concon teignent 
leurs fle a afin que le Poiffon s'en 
appercoive moins. 
our aller jetter leurs filets en mer, Balfes 
ces Pêcheurs fe fervent de Balfas au ou Ba- 
lieu de Bateaux , ce font des balons iar 
pleins d'air faits de peaux de Loups epa 
marins, fi bien coufues, qu'un poids de vent. 
confiderable neft pas capable de l'en Panche 
faire fortir , car il s'en fait au Perou XVI. 
qui portent jufqu'à 12 quintaux $ ou 
foaroves. La maniere de les coudre 
eft particuliere , ils percent les deux 
peaux: jointes enfemble avec une alc- 
nc, ou unearéte de Pejegallo , & dañs 
chaque trou ils paffent un morceau 
de bois ou une arête de Poiflon , fr 
Ci- 


Péche. 
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lefquelles de l'une à l'autre ils font 
croifer par deffus & deffous , des bo- 
yaux mouillez, pour boucher exaëte- 
ment les paffages de l'air. On lie 
deux de ces balons enfemble par le 
moyen de quelques bâtons qu'on fait 

er fur les deux, en forte que le 
devant foit plusrapproché que "à der 
riere; & avec un Pagai ou un aviron 
à deux peles, un homme s'expofe là 
deffus, & fi le vent peut lui fervir, H 
met une petite voile de coton. Enfin 
pour remplacer l'air qui peut fe diff- 
ek ila devant lui deux boyaux paf 
lefquels il fouffle dans les balons quan 
il en eft befoin. 

Ces fortes d'inventions ne font p 
nouvelles dans notre Continent : Jor: 
qu’ Alexandre paffa POxus &le To 
nais, une m— de fes troupes tr? 
verfa ces Fleuves fur des peaux plc" 
nes de paille; & Saint Jeróme dans 
fes Epitres, dit que Malchus s'évad? 
fur des peaux de Bouc , avec Jet 
les jl traverfa une Riviere. 

La grande pêche fe fait à Con” 
Hameau à deux lieues au N ; NE d° 
Valparaiffo par mer, où il y a w° 
anfe dans laquelle fedégorge la Rm", 
re d’Aconcagua ou de Chille qui A 5 
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Quillota; là il y a mouillage pour les 
Navires, mais la mer y eft prefque 
toujours grofle. On y fait la pêche 
des Corbinos Poiffon connu en a- 
gne , des Tollos & des Pejegales, 
qu'on fait fecher pour envoyer à 
Santiago, qui tire auffi de là le Pot: 
fon frais. 


Ce dernier tire fon nom de fa figu- Planche 
re, parcequ'il a une efpece de crête XVIL ` 
ou plutot de trompe qui lui a merité 
le nom de Poiffon Coq Pejegalo par- 
miles Creoles. Nos date l'ap- 
pellent Demoifelle , ou Elephant à cau- 
fe de fa trompe , qu'on péut voir ici 
comme x Pai Sees entia nature ; 
ce marqué .un aiguillon 
fi mg qu'il peut bien fervir d'alé- 
poe P OE 

S 


Dans la Rade de Valparaiffo , on 
jouit d'une abondante péche de tou- 
tes fortes de bons Poiflons , des Pe- 
Kg des Gournaux très-delicats , 
des os, dont nousavons par- 
lé, des Mulets, &c. fans parler d'u- 
ne infinité d'autres Poiffons qui vien- , 
nent par faifons , comme les Sardi- 
nes, & une efpece de Morue qui 
donne à la Côte versles mois d'Oo- 
l bre, 


Planche 
XVII. 
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bre, Novembre, Decembre; des 
Alaufes, des Carreaux , une efpece 
d'Anchois, dont la multitude devient 
quelquefois... fi° rande , qu'on les 
prend à fleur d’eau à pleins pa- 
niers. i531093:90p51la yo ZIOEI iX 
Voici une efpece finguliered’Ëcre- 
viffe , femblable à celle que Ronde- 
let appelle Zeg, en Gredt} &'Rum- 
ër liv, x: chap/ A. dec lHiftoire 
apurcle - Souil/a Luraria dont les 
couleurs.étoient extrémément Vives. 
BC d'une grande beauté es des jà- 
geo ires; A ovales étoient d phis beau 
deu q bc gr ve ee de pe- 
tites es couleur d'or les $ámbc 
B. de. méme 5 les” défenfes C'étoient 
auffi.du méme:bleu; :D'font deux ai . 
lerons;tranfparens Fpfoùt les ‘Yeux, 
F font deux m de tirant ur le 
verd., : bordées ‘auf de leur "frange 
l'écaille eft- de::couleur de mufe, & 
les extrémitez H font: de couleur de 
chair bordée de blanc ; fous là tête 
font fix autres jambes repliées qui ne 
Dui Qu pas, dont les extrémitc? 
ont rondes, plates, bleues , & bor- 
dées comme les autres dé ^ franges 
dorées. 
La viande de boucherie n'y. eft p? 


fi 
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fi bonne qu’à la Conception , fur- 
tout en Eté; les Moutons ont la plü- 
part quatre cornes s quelquefois cinq 
& fix: j'en ai và qui en avoientfept, 
quatre. d'un côté ; & trois de Pau- 
te, ou trois de chaque cóté, &une 
au milieu... 550 Andre 207 
. I en:eft.de méme de Ja chaffe , le 
gibicr;n'y eft pas. d'un bon goût ; il 

^a neanmoins dans Je fond des cou- 
ées quantité. de: Perdrix, mais elles 
font jet e infipidés: les 
Pigeons Ramiers:y font amers ^ & les 
Tourterelles n'y font pas un grand re- 
gil. Nous tuámes un jour un oifeau 
de proye appellé Coudor', qui avoit 
neuf pieds de vol & une crête bru~ 
ne qui .n'eft point déchiquetée com- 
me. celle du Coq, il ale devant du 
gozier rouge fans plumes comme le 
Cog d'Inde, il eft ordinairement gros 
& fort, 4 pouvoir emporter un A- 
gneau, ` Pour lesenlever du troupeau, 
ils fe mettent en rond , & marchent 
à eux les ailesouvertes, afin qu'étant 
raflemblez & trop preflez , ils ne 
puiffent fe denis , alors ils les 
Choififfent & les enlevent.  Garcil- 
laffo dit qu'il s'en eft trouvé au Pe- 
row qui avoient 16 pieds d'envergure; 
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'& que certaine nation d'Indiens les 
adoroient. 

Je ne dois pas oublier ici un animal 
fi fingulier s: qu'à le voir fans mouve- 
ment , on le prend pour un morceau 
de branched'arbre couvert d'une écor- 
ce femblable à celle du Chátaignier; 
il eft de la groffeur du petit di , 
long de fix à fept pouces, & divifé 
en quatre ou cinq nœuds ou articula- 
tions qui vont'en diminuant du côt . 
de la queue ,- qui ne paroit non plis 
que la tête autrement que comme M 
bout de branche caffée. -Lorfqul 
déploye fes fix: jambes - & qu'il 16 
tient raffemblées vers la-téte ; on les 
pones pour autant de racines , 

a tête pour un: pivot rompu. L6 
Chiliens l'appellent Pulpo , & difent 
qu'en le maniant avec: la main nue» ` 
l'engourdit pourunmoment fans fait? 
d'autre mal ee qui me fait croire qué 
c’eft une Sauterelle de la/même dp 
ce que celle que Je Pere: du "Ferte? 
defliné ,. & décrit fous le nom de Cot" 
figrue dans fon Hiftoire des Antilles’ 
avec cette difference que je ne lui ^ 
pas remarqué une queue à deux bran” 
ches ni les petites excroiffances € 
pointe d'épingle qu'il met à fa ei 


f^ 
(2 


DELA Mer pu Sup. 21f 
grue, D'ailleursil ne parle point d'une 
petite veflie qu'on trouve dans le Pul- 
po, pleine d'une liqueur noire qui 
fait une trés-belle encre à écrire. 
Quoi qu'il en foit , c'eft fans doute 
l'Arumazia Brafiliade Margrave liv.7. 


deux Arai monftrueufes & ve- 
lues, feml EES méme 
Pere du Terre a defliné , 


(1 


| Nousdeineuzámes huit mois à Val 


affa. "eif 1 qu: D ; la 
terre trembla "particu 
lierement dans le mois: d'Odobre & 


de Novembre: fur quoi nous ferons 
quelques remarques ailleurs. 

Le Commiflaire general des Cor- 
deliers des Indes Occidentales venu 
d'Europe. par Buenofaires j^ y arriva 
fur la fin de 1712, la Fortereffe lefa- 
lua de trois coups de canon à fon ar- 
rivée, S autant à fon départ le 10 de 
Janvier; lorfqu'il s'embárqua dans la 
rade pour Aler à Lima, tous les Vaif- 
feaux Francois lc faluerent Mu de 

ept 
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fept coups par ordre du Gouverneur. 
Ou peut juger.par là ducredit queles 
Moines ont parmi les puil- 
ue les Puiflances mêmes,cherchent à 
n Pn amitiés. sc ) ` 
rrivée ie temps aprésarriyerent OU 
ms: a'Éfpaghe par Buehofaires - quatre 
pucines. Ca moo 
pucines qui s'embarquerent le :3 
Janvier pour aller à-Lima gj. établir & 
diriger un Convent de Reli fes de 
leur Ordre qu'on y avoit báti.& fon- 
dé; elles furent {aluées.de la Forte- 
refle, & de rout ce qu'il; avoit de 
Vaiffeaux dans la rade, de fept coup 
de canon, Epoque 
les Annales des rsde Sai 
çois. A leur arrivée à am el- 
les furent regües de toute» la-Ville 
en Proceflion ,. &. avec autant. d'ap- 
gei qu'on en pourroit faire. pour le 
oi 


Le 22du méme mois, le Saint Cle 
me. Vaiffeau de fo canons, com 
mandé par le Sieur Jacinte Gardin de 
Saint Malo, arriva de la Concepto? 
avec fon Pingre de 20 canons ; il po 
toit pavillon & flame Efpagnole , po" 
avoir eu permiffion du Roi d'Efpr 
gne de négocier à la Côte, mod" 
nant fooo0 écus.. Il apportoit P 

Û 
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dor Dom Juan Calvo de la Torre, 
qui fe retiroit à Santiago , laflé d'a- 
voir toujours à combattre le mauvais 


eniedes gensde HGonéeption ; dont 
il étoit Gouverneur. ` 


Le8 Avril, Je General de la Mer 
du Sud, Dom Dom Pedro M a arri- 4 
va de SE ad 


Case? at deg mée eum F4 
— arrivée | & autant à fon 
+ Alors US fos" "Vaiffeaux le 
SE de fept coups, & les Navi- 
panna "ls avoient de 


im e 1% 


| de remar- 

GE 

un Matelot 

pour pore e bord pendant 

douze jours, contre: les —— pu- 
bliées. 

Le 26 Janvier, on fita méme juf- 
tice à un autre Matelot convaincu d’un 
parer e "ilavoua; le lendemain on le 

affer par les ettes, au lieu de- 
ire courir laboline avec des garcet- 
is a comme on a coütume de faire 
cn mer. 
1 Le 6 de ce mois , on donna carene 


Marie qui faifoit de l’eau, on 
- Tome [, K nc 
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ne fitque la brayer, faute de cou 


ER bit , MAÉ d 


Iph i55 JU1 nbi MXN 
Fête du — Le Jeudi Saint: les Auguftinsdon- 


Jeudi 
Saint, 


nerent au Sieur Duchefne: la clef du 
Tabernacle de eur Eglife ‘où l'on 
mit larfainte: Hoftie! du: monument, 
C'eftiiune! coûtumeradroitément in- 
MEE dec les Moinesi pour o 
rayer des dépenfes qu’ils {ont obligez 
de Guinea jour-là; KÉEN esch 
à une Seculier de but: donner! A portet 
cette: cet, pendant 24-heures z pen 
duc au ae vn large galon | ots 

ar:reconnoiffance & par bienfeanct 
Monficar le Gees ste hg de b 
re prefent; au: Convent. de quelquó 
marquétes de cire») ` de regaler JS 
Moines fans égard au temps de p^ 
nitence, & leurfaire; outre cela quel 

u’autré liberalité: > {Le foir du méme 
jours: aprés'une: Predication für lé 
douleurs dc Marie, on tit/la-ceremo" 
nie: de la -défcente de la Oroix y ‘avec 
un Crucifix fait exprès decla: méme 
manierequ'on pourroit faire on hom 
me. A mefure ge enlevoitlescloux 
Ja couronne; ZC les autres inftrumc? 
de la Paffion , le Diacre les porto!t a 
une Vierge vêtue. de noir: qui P~ 
des machines les  prenoit entre ^ 

, mà 
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mains ,. & les baifoit les uns aprés les 


autres. ` Enfin , quand il fut defcen- ^. 


du. de la;,Croix ,' on-le mit les. bras 
pliez &.la tête droite dans un lit. ma- 
gnifique,. entré debeaux drapsblancs 
garnis de dentelles, AC fous. une belle 
Couverture de damas : ce lit eft bor- 
dé d'une gche fculpture  dorée & 
arnie toutautour de bougies. Dans 
plüpart des Paroiffes du Perou , & 
des Feltes de la Mercy ,. on garde 
ces lits pour;cette.folemnité , qu'on 
appelle l'enterrement de Jefus-Chrift, 
Enterxosdé Ghrifto. - Dans cet état on 
le; porta; par lesrues à la lueur deschan- 
deles, plufeurs Pénitens qui accom- 
pagnoient:la Procefion étoient cou- 
verts d'un fac de toile, ouvert furles 
reins. y.! difciplinoient de maniere 
qu'on. voyoitruifleler le (ang de lapar- 
tie découverte, ce qu'on peut appel- 
ler une dévotion mal entendue ; car 
fuivant l'opinion de Tertullien, onne 
doit pas mortifier fa chair jufqu'à l’ef- 
fufion du fang.  Gerfon cite pourcet 
effet le-verfet r. du ch. 1 f. du Deu- 
teronome : Fiji eflote Domini Dei vef- 
tri, non vos incidetis, & fuivant l'He- 
reu, non vos lacerabitis ; boc autem fa- 
ciebant Idololatra.. Cette coutume étoit 
D 0 K 2 de- 


Voyez 
PHiftoi- 
re des 
Flagel- 
lans. 
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devenue à la mode en France , | mais 
le Parlement de Paris- interdit les fla- 
—— sig A e un Arrêt 
SECHS 363165386 5 a 

On dät oau3 Santi gt, ye des 
Chaahin ingo o Lee de 
ces fortes de Flagellans, qui.fe fouet- 
tent à l'envi..les ups des autres à qui 
mieux mieux d'autres quicmétoient 
pas d'humeur. à fe déchirer de méme 
accompagnoient le tombeau charge . 
d'une lourde piece: de bois far Je-cous 
le-long de laquelle ils-avoient/les bras 
étendus en.croix A fortement lié; 
de forte due ne :pouvant corriger 
l'inégalité dw Solde outen entrainoit 
tantôt: à droit, tantót-à gauche, on 
étoit. obligé; de les;fouteniri de;temr* 
CH. temps: & de reg rece om 
poids: laplüpart de ces derniers éroicnt | 
des femmes, .&.comme la Proceflion 


duroitun e qe | 

elles papse op PL fous le fardeau; & 

on Ca en es délier. [no ; 
P toute la nuit les afe 


Zeg De SE ls go 
monie du Monument. ` 
Cëe avoir carené la Mio m fit 
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femblant de vouloir l'envoyer.au Pe- 
rou, pour voir filles! iiv ambos fe 
détermineroient point à acheter mais 
à peine offroient-ils Je prix: courant 
au Perou de forte-que nous demeu- 
"ämes bur moie 3 Valparaiffo ; fans 
vendre autre chofe que quelques ba- 
gatelles pour faireles vivres dontnous 
avions befoin: fondez fur Vefperance 
que paix "feroit bien-tót faite - & 
One ne vemm "plus de»Naviresode 
France, mons ne^ manquerions pas de 
‘rétablir lécommercel; & de profiter 
dela derniere occafion de venir dans 
ces mers; für: ces;vaines idées Jee Co- 
pitaines Gardin;: Battas & le Brun fi- 
rent un: traité entre eu Gout trois. 
mois; par lequel fous peinede soe 
Ges, Ha g'engageoiént de ne vendre 
les: Marchandifes qu’à certains prix 
fixez parle traité mais toutes ces 
_ Précautions n'émürent point les Mar- 
chande >! 31.2001 3 ( 

Enfin l’'Hyver commençant à ra- 
mener les vents de Nord. mm éprou- 
Vimes oun. 2 combien. cés vents, 
quoique foibles; rendoientla merma- 
le dans la Rade ; nous conjeéturâmes 
ce qu'il en devoit être dans les gros 
"fe: & nous ne jugeámes pas à pro- 
( K 3 pos 
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pos d'y demeurer, pour ne rien doù- 
ner au rifque. ] 

M hegaob sy 

Départ de Valparaifo. 

f ny» OR Hyg? 2911911708 t 
Nousfortimes dé V alpargiffo le Jeu- 
di r1 Mai 1713, pour aller hyverner 
à Coquimbo , où l'on eft^en füreté de 
tous vents ; le bon frais de Süd qu 
nous avoit mis dehors j ^ne nous dun 
que 24 heures; erifuite- Tes; Nords 
| nous prirent'avectantde forec, qu un 


jour dans cette ger qü'ori anch 
Pacifique j^ PR itd vb de 
mettre à fec penidant Tiuieoheures & 
temps, groffe rp eet 
dé de'tonnerrea 86/d'éclairs ; "rom" 
"oe oppe! le! PerexOvallé pogui di 
"qu'il n'eti/ fait jamais am Chih P eg 
moins, répulierement cotteslés nuit» 
"ie" pop ` s'adouciffbit^! quelque? 
^yafqu'aw "calme e ainficetdeotra t 
fée, que Ton fait ordinairement ` 
“24 heiress fut pour "ppps de 7^ 
jours. "Enfin les vente mat 70 
mue om Sud nous atterrames à ` 
^Baye de Tongoy- ,"teconnoiffable P” 
une petite montagne appellée 907 
del Guanagueró ; & me bt, 
de terre baffeappellóe: Zenn dé. 
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cà»; qui ferme cette Baye,du côté de 
l'Oueft. al An A 
Les terres de la Cóte , quoique de 
moyenne ‘hauteur, ne.paroiffent de 
2f à 30 licues au large que comme 
noyées; dans letenipsqu'on;voit; par- 
deflus les ‘hautes montagnes toujours 
couvertes defneige ; ce quieftumef- — , 
fet fenfible dela rondeur dela mer, 
«qui, paroit- confiderablement dans une 
g hpetiteét Bi 2nd LS. 550 
ny Dèssqwontarreconnu la, Baye; de 
EN e eft à huit Meues. Au: Scd 
:de; Coquimbo; il; faut. s'allier de ter- 
eene age Recon- 
X ra ven qui re E ujours noilian- 
veis le S le OS excepté pendant Se 
;deux ou trois moisde l'Hyver. Avant quimbo: 
-que: d'y; arriver, non trouve à 3. de 
lieue ap. vent: l'euverture-d'üne petite 
anfe appelée 2x Heradura , d'environ 
deux cablure$ de large ;.-enfuite fous 
le vent. op. roit trois ou quatre ro- 
chersi, ¿dont le. plus gros;qui. eft le 
plus awlatges appellé Paxaro nipoy eft 
aun Ger de licue au INO 4N de la 
; poiute'de la. Tortue „celle de la terre ` 
ferme à tribord qui. ferme le Port de 
Coquimbo. ..Au Sud de ce premier 
Tocher:s.qui eft par 294 ce" de latitu-. 
í K 4 de, 
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de, eft un Iflotun peu moindre, en- 
tre lequel & la terre ferme il y a paf 
fage à 17 braffes d'eau j mais fort étroit, 
où quelques Vaiffeaux François on | 
follement pañlé, car l'ouverture dcl 
pos eft d'environ deux lieues & demi 
de large, fans aucun rifque. 


. Defcription de la Baye de Coquimi». 


Il eft vrai qu'à caufe que les vens 
regnent. toujours depuis le Sud s 
SO, il eft bon de s'allier à la point 
detribord, & ranger de près de Par 
ro niño qui eftfainà longueur de Ch 

loupe , afin de gagner en moins 
. bordées le bon mouillage. qu’on 4} 

` Mouilla- belle Je Port, qui eft à demi cablure 
wë terre de l'Oueft ; là on mouille d€ 
uis fix à dix braffes d'eau fond de fr 
bie noir, auprès d'une pierre de d* 
à douze pieds de long, qui fort ^ 
l'eau de cinq à fix pieds , faite com” 
me une Tortue dontelle porte le n0? 
Les Vaiffeaux fe mettent à l'abri © 
tous vents en fermant la pointe de Jn 
bord ou de la Tortue, par celle 
babord; de forte qu'on voit de tous ? 
tez la terre, & qu'il n’y a point ` 
tout delevée de mer: 2f ou Ak 
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feaux feulement peuvent jouir de cet 
avantage ;  & quoique is Baye foit 
grande, & qu'il y ait bon fond par 
tout , on n'eft nulle part fi commo- 
dément ni fi tranquillement , car du 
côté de la Ville iby a moins d'eau & 
moins d'abri qu'au Ports : Ka 

Si en entrant ou en-fortant on 
-étoit pris de calme , il faut bien fe 
garder de mouiller auprès du Paxa- 
‘ro nifio en 40 ou 4f braffes A parce- 
:que le fond eft plein de rochers qui 
:coupent les cables, & où les anchres 
s'engagent: tellement qu'on ne peut 
lesentirerparl'orin. LeSolide Vaif- 
-feau de fo canons, commandé par M. 
de Ragueine , y en perdit deux au 
mois: d'Avril 1712. - 4 

On a la commodité dans le Port, 
non feulement d’être mouillé fort prés 
de terre auff tranquillement que dans 
un baffin; mais encore, en cas debe- 
\foin , on peut: donner. carene à un 
Navire de 24 canons für la pierre de 
la Tortue dont j'ai parlé, où il ya 
-douze pieds- d'en de - baffe mer à 
joindre tout contre quelques Na- 
vires François s'en font fervis pour cet 
eet ohne af st miss " 

Mais comme il eft rare de trouver 


K 5 
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dans un Port toutes les commoditez 
qu'on y fouhaite , celui-ci. a fes im- 
perfections;' & la plus confiderable 
eft qu’on eft mouillé à une licue loin 
de l'aigade qu'on fait à l'ENE, dans 
un ruiffeau qui-coule à la mer, & 
quoiqu'on la prenne lorfqu'elle eft 
baffe, l'eau eft toujours un peu fau- 
mate, neanmoins on ne s'appergoit 
pas qu'elle foit malfaifante.. La fe- 
conde eft qu'il n’y a de bois à feu que 
celui de quelques buiffons qui n’eit 
propre qu'à chaufferle four y à moins 
que de penetrer bienavant dans laval- 
Jée quieft à trois lieues du Port. 

On peut compter pour une troifié- 
me d’être éloigné de la Ville de deux 
lieues par terre, & que par mer on 
ne peut y aborder, tant elle eft male 
à la plage. 


1,5 DESCRIPTION DE LA 
rue VILLE DE LA SERENA. 


ar 29d A Ville de Coquimbo "on ap- 
P to" E rk irana e Srini Ka Ze 
sarasa au bas dela vallée de Coquimbo; * à 
2545" un quart de lieue dela mer, fur une 
E. Lë petite éminence de quatre à cinq es 
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fes de haut ; que la nature a formée 
comme une terraffe reguliere , qui 
s'étend du Nord au Sud en ligne 
droite, tout au long de la Ville, 
l'efpace d'environ un quart de lieue. 
Là-deffus, la premiere rue forme une 
promenade trés-agréable , d’où l'on 
découvre toute la baye & le payfage 
des environs ; elle fe continue de ni- 
veau en retournant de l'Oueft à PE, 
le long d'une petite vallée pleine d'ar- 
bres toujours verds, la plápart de cet- 
te efpece de Mirthes que les Efpa- 
gnols rends 'Artayanes. Dans le 
milieu de ces. jolis bocages, on ” 
voit ferpenter la riviere de Coquim- 
bo , prefque toujours guéable , qui 
fournit de l'eau à la Ville y & arrofe 
les prairies du voifinage , aprés s'être 
éehapée d'entrelesmontagnes, où el- 
le fertilife en paffant plufieurs belles 
vallées, dont le terroir ne refufe rien. 
au Laboureur. s 

Pierre Baldivia qui choifit cege 
belle fituation en 1544 , pour y bâtir 
une Ville, qui lui fervit de retraite 
fur lepaffage du Chili au Perou, char- 
mé de la beauté du climat , l'appella 
da Serena , nom de fa Patrie qui lut 
^convenoit mieux qu'à aucun lieu du 

6 ^ Mon- 
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Monde : effeétivement , | on y. jouit 
toujours d’un ciel doux, &ferain. — Ce 
» pais femble avoir confervé. les déli- 
»ces de l'à Ka d'or; A Jes — y font 
» tiedes A & les ri pop ilons 
»n Py fonie ent Late ardeug de lE- 
»16 y eft toujours, empere, par. des 
» Zephits rafraichiffans,. ,gui viennent 
» adoucir l'air vers le.m ieu du jour; 
BE ainfi. toüte T SC DN ccm 


re Renan de Au- 
Time. à Sg er.la 
er de, & 
main SE Case po 4 
DE Js 1 fruits»; de 
us A peat bec avec.beau- 
5 cou ui Virgile 
x Georg. SL REAN E $ cx 008 
li. nd'Italie. "Yeu. 298316 me OSRIGtC 
e ub ot H‘ 1 » alienit DI 
Ke wi im Y rue aln ved 
e bus ' Sd mm 277 "MY 25 e 
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Ce dernier Es “d'être exempt 
de bêtes feroces & venimeufes. con- 
vient ,* à ce que difent Jee geng du 


pais» 
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pais, à tout le Royaume du Chili , 
où l'on couche en tout temps en plei- 
- ane iyasi fans crainte d'aucun-ve- 

! J'ai và neanmoins , iqu’ en 
KSE Ovalle, des den à à la 
Conception, des couleuvres & des a- 


neng que tous ces 
animaux kee: nature differente ` 
$ eer T ; car.il eft fans 
d. Sé que períonne e en ait été blef- 

e 2 fee SE 

Lage abd Ville répond : gie 


| bien ak avances de 
fontt pM de ae 
tiago: 


gnées ; comme à 


tee les quatre Points 
Cardinaux de l'Horifon, du Levant 
au^ "Couehant j di" Sc entrion au 
Sud. Les quartiers qu' p forment 
font auffi^de la même mefure avec 
chacun un ruiffeau ; mais le peu d'ha- 
bitans qu'il y à, la malpropreté des 
rues fans pavé ,. "la pauvret wa des mai- 
fons bâties de terre, & couvertes de 
chaume ,:ne la font plus reflembler 
qu'à une campagne, & les rues à des 
avenues de jardins ; effectivement, cl- 
les font bordécs de Figuiers., Oli- 


K 7 i vien 
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viers, Orangers, Palmiers ,:.Sc. qui 
les couvrent: d'un agreable ombrage. 
La: partie Ja -plus:confiderable eft 
occupée par-deux Places & fix Con- 
vents.de Jacobins, .d'Auguftins , de 
Cordeliers, de la Metro, & de Je- 
fuites; fans compter bh Paroifle & la 
Chapelle:de Sainte Agnès. Autrefois 


bitre jon:découvre tn beau paifage que 
forme l'afpe& de la Ville eg 


de Sainte: Lacie -étoitaptrefóis speu- 
phép motis depuis quo les; Anglois & 
Jes Flibuficts «ontspillé;.& brülé 1 
Ville; ilna pas été rebâti, non plus 
q uc Ja partie-du: Sud, cela eft arrivé 

À fois-depuis Aa ans. Sli3naonie! 
nde découverte des inines de Gopis- 
po & les vexations-des Gorregidors » 
contribuent tous les:jours: awe: fi 
pler; quoique ces mines foient: d 
gn 
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nées de Coquim erprès de 100 
Bag T eitimegplufieats: familles s'y 
font allé établir de forte qu'aujour- 
d'huiil n'ya pas plus de 200 feux , 
& tout au plus 300 hommes capables 
de porter les armes, fans compter les 
voifins. Dans ce pen de maifons il fe 
trouve de très: beaufexe d'une humeur 
enjouée & careflante , qui contribue 
beaucoup'à faire goûter les autres a- 
;grémens de bh beauté: du. lieu’ AC du 
elimhprp "91060 äm. ob Ara 5115 
"ol fertilité de la terre retientbeau- 
e ee ipd 
less es d'E/ques ; Sotaquy ys D : 
oeren Limari 6. "oa Don pre SCH 
EI ed mot argerquätre à cinq merce. 
Beer? viton occasu pour 
“envoyer à^ Lima: ‘Elles fourniffent 
air a Sañtiapo quantité de vin A 
“ghaile j';qui'eft eftimée la meïlleure 
de:laCóte.! Ces denrées jointes à un 
peu de cuirs; de fuif Be de viande fe- 
^ chejfont toutle commerce de ce lieu, 
'oü-les habitans font pauvres par leur 
faineantife , 8 Je pen d'Indiens qu'ils 
‘ont pour les fervir;''car cette contrée 
eft une: des plus: riches du Royaume 
entouteforte'demétaux. > 
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Sa qiixod as gilsyes fon ux 
peu abondantes enee Por 
Pare tous les. uqui 
coulent.des montagnes ,. 'onen ti- 
igno soute l'année y: f Ton aoi ice 
hr i Si Les her r 
e JaV le lavóirs An- 
dacoll dont'oncft-de Soss? 
prune H GER 
ne 3 

les-habitans affutent ei 


- eréadice s; C'élt-à-dije que A - 
me;continue]lement;s | parce dë aprés 
api mit SR on Bo 


WEE 

me? EE 
en ` argent. du lr aprott de - 

) Fu po ne A 
; ai appris du Gouverneur ` 
de. e 'on-fc. propofe d'y fair 
re inceffamment des moulins, maisles 
ouvriers y manquent... sils job, 0” 
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À Les mines de cuivre ont auffi ed Cuivre; 
requentes aux environs de Coquim 
à Gë lieues au NE: On travaille 
depuis trés long-temps à une: miniere 
qui fournit de batterie de cuifine à 
Er am er e Góte du Chili & du 
rou: Al elt vrat.qu'on: SA 
Sp ies dE c nete 
’argent:0 | 1 aanre ec 
Re ES quintal; ce qui 
eftune petite fomme par rap ppor ‘à la 
valeur de: l'argent dans le pais Le 
Jefuites.en ont ancautre à'cinq lieues 
au Nord-de la Ville; gres 
tagne Gen erro ba de  quiieft hau- 
i ^s ge GE de ma- 
niere qu’ E etvir de marque. 
e mie vaUné infinité 
d aires : Ys faute'de débit; ` 
on airs ai qu'il y gie 
nes de Ber & de vifa 18 
Je pe dos pas oublier ic ege 
Eegen du: páis; que j'ai appri- 
es du Gardien des Cordeliers de € 
quiinbo.: La lere: E dix ed 
au Sud de la ille; on Voituüñe pic ` 
re noirátre d'où come une fontaine , 
une fois le mois feulement ; par une 
ouverture femblable à cette partie hu- 
maine , dont elle imite les écoulemens ` 
re- 
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reguliers , & cette eau fait fur la pier- 
re one trace blanche: : ! 

La feconde y eft qu'aprés de la Ha- 
zienda de la Marquefa à fixi lieues vers 
l'Eft dela Ville, on voit'une pierre 
grife:de couleur de; mine: de: plomb 
unie comme une table, fur laquelle 
eft parfaitement bien deffiné un Bou- 
cher & iin -Morioh de:couleur rouge, 
qui pénétre fort avant dans Tà pierre, 
| e 'a:caffé-exprés en:quélques en- 

idróits:;pourdévoir.! 2514 noq 6 557 
2 1Ea:tvoificine jyefbqie dansiine val- 
léesril:y aune eer plai- 
ne 5; fut laquelle fi Fon s'endort; on 


debiter por ap que póür 12:01 foo 
pititres; les'NaviresFrangoism!y vont 
que pour fe rafaîchir de vivres & fai- 
re des eaux de vic & du vin.: Le beuf 
y eft un peu meilleur qu'à! Valparai 
10,180 à peu prés de.mé "valeur de 
buit à dix piaftres; Alz a: chat 
de Perdrix:, mais ellés ont "pen de 
goût, les T'ourterelles au contraire Y 

nt fort délicates ; il yra quantité E 
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Canatdsidans un petit lagonauprès du ` 
SC La em pen ez abondante 

a Baye; il y'a quantité de Mu- 
lets des Le ctm des Lenguados, 
& un poiflonfans arêtes fort délicat 
appellé Teffom ; particulier à cette cô- 
tc; mais on.n'y:peut pas fenner com- 
modément ` parcéque le rivage | eft 
lein de pierres; la mer mále & mé- 
Ze de Goemonstvs 310] S302 ut 
1° Les; Plantes font dans cette Con- plantes. 
trée à peu près lesimêmes qu'à Val- . 
paraiffo4:de Paicosy eft plus petit & 
plus-áromiatiquej par -confequent un 
meilleur füdorifique: ilyy.à beaucou 
c efpece Ke 
 Doradilla ; feu ille 'tou- 
j xe afe ili ege ion 


ge ,' BC en font grand Cas pour puri- 
ber le fang. Je a une'efpece de Ci- 
trouille qui: dure toute l'atnée ; ap- 
ellée»Lacayota , op Ja fait ramper fur 
les toits des maifons - SC l'on en fait 
uncexcéllente confiture. IH y'a quan- 
tité d'A/garroway efpecerde "Tàmarin 
Le oy aa a eka fort raifineux 
onti la gouffe & le grain fec; pilez 
& mis en infufion; fervent à faire de 
trés-bonne encre: à écrire, en y jettant 
` un 
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eu de Couperofe : on l'a pelle 
aud Tara, à caufe de la Se 


u dea av e Plan- 
Ge quoi Sg en differe en 
queldor ieu iw ASS . } 

: On:commence à voir dans ce Cli- 
mat: un.arbre qui-ne:croît, point dans 
tout le refte du Chili: & qui-eftipar- 
ticulier au Perou y. on l'appelle, Lucu- 
LM i feuille reffemble:un.peu.à:cel- 

$ leid r &. du: Floripondio , 
fon “an Dee andi sch E 
re; qui .enferme.Ja. graine, de oe ider- 
nier. quand ileft qiu l'écorce-.eft 
un peu jaunátre,. & la chair fort jau- 
Ze &à peur présdu poil Sc de la 
confiftance du fromage. fraichement 
or Shi ef un noyau me à à 

t € a; une: SE ^om 
la.couleur, Ja pelure..& SH 
cc. mais il eft amer , & ne Iert A 38 

Il fe.trouve dans les vallées en a 
prochant dela Cordillere, unc here 
qui dans, fa naiffance peut fe mang, 

3 Glados mais. dës ann 
ndir, y elle devient un. poifon 

Si E ent pour: les chevaux , que: d'a- 
bord qu'ils en ont mangé. ils, devien- 
nent aveugles , » enflent. & ee? 
eu See de temps. E 
D - 
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t 


DEPART. DE COQUIMBO. 
Changement de Navires =se 

Lo? 39. ARNEE DON S otiasmtimoo-qCO 
"E. peu: d'apparence’ que Je Sien 
L Düchéne Visio Iud: Masc highs 


fes au prix qu'il'demandoit j& le der 
fein:qu'ilavoit-formé d'attendre que 
la paix-fütopübliée- pour prendre le 
parti de/réfter lei dernier À Ta Côte, 
flatté qu'il oe viendroit;plus de Vaif- 
Jesu "de Bram" /m'engagerent à 
prendre: des:fnefures pour me rendre 
aux ordres do 8a Majeté yi qui-limi- 
toient: à» deux: ans de Congé qu'Elle 
m'avoit faitola de greëeorder 
pour; ce; »y'perfüadé que le. 
Saint; h! étoit Encore au moins 
pour deux ans àla Côte, & en voya- 
ges as 238]Inw: 251 znab Spee 21.1 
Hai quai dans un Naviré Ef- 
pagnol; appellé Je Ze. Marie: To: 
Jeph;s Stee bled Pour le Callao ; 
commandé par Don Antoirie Alarcon, 
afin d'aller joindre-quelques- dns des 
Vaiffeaux François qui avoient ache- 
vé leur commerce, & devoient en 
Sen retourner en France ; l'occafion 
"* étoit 
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étoit favorable , parceque nous devions 
donner dans im Patines ap- 
pellez Puertos intermedias... sr ; 
Le 30 de Mai nous mimes à la voi- 
le pour fortir de la Baye de.Coquim- 
bo, mais le calme nous ayant. pris au 
dehors, le courant nous, y, reporta , & 
nous mouillames en 17 braffes à LESE 
du Pajaro. niño; a Lej lendemain par 
reille chofe | nous arriva p; &,nous re- 

mouillàmes.: f» 28sbsb sl tito 
. La fortiede cette Bayen'eft pas ai- 
fée ; à moins que de partir avec. un 
bon Teal; ell à dire un; vent ve: 
nant de terre, qui .ordinairement nc 
sen depuis minuit jufqu'au jour: 
on ne doit pas.s'expofer.à:étre.pris de 
calme un peu. au;dehors de l'entrée; 
gare les courans.qui portent au 
ord. ,. jettent les Navires entre les 
- Ifles de Pajaros & la terre ferme. qu! 
eft au-delà de la pointe des Theatins: 
ces Ifles font à fept ou huit lieues au 
NO du Compass ou NON du 
Monde à l'égard de la pointe. de Ja 
Tortue. Ileft vrai qu'avec un bon 
vent on pourroit s'en tirer. parce- 
Pa y a paffage; mais outre qu'il eft 
angereux & peu frequenté , de ma- 
rées chargent fur les Dies. où que! 
ques 
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ues Navires nols ‘ont peri: 
'eft pour uoi vet e sue 
fait, il ne faut fortir qu'avec 1a brife 
de $80, & courir quelques lieues- à. 
ON O pour fe mettre un peu au lár- 
ge de ces Iles, que les Pilotes Efpa- 


 gnols évitent: comme un écueil en cal- 


me; d'autant plüs, que les marées ne 
font pas connues pour 'regulieres. 
Neanmoins je nen penfe pas de mê- 
me ponr le dedans de la Baye , ‘j'ai 
cri rétdrquer' que le retardement 
n'étoit pas! celui du paflage de la Lu- 
ne au Méridieñ!, mais peut-être du 
tiefs ,' ou d’uüfquart d'heure. Je n'af- 
fure rien là-deffus; une telle obferva- 
tion" demanderoit plufieuts mois de 
temps pour s'en iféiri5q aw aruls 
"Enfin lé 7 Juin fur les quatre heu 
res du matin, noûs fortimes avec les 
véhts d'Eft; à midi je pris là hauteur 
à O du: Pajaro nino, "que je trouvai 
par les gd f comme je l'ai dit ci- 
devant ; la brife étant venue, nous 
— pendant la nuit auprès de 
"He de Choros qui et à quatre lieues 
au Nord de celles des Pájaros , nous 
crümes méme dans l'obfcurité en a- 
Voir connoiffänce. 
- Lelendemain matin nous nous € 
v - 


i40 RELATION pu VOYAGE 
vâmes à quatre lieues au NON de 
l'Ile du Chañaral qui tient à la ter- 
re ferme par un banc de fable que la 
mer couvre de vent de No e eft 
à lieues de l'Ile de Choros, & 
à feize lieues de la pointe de la Tor- 
tue , cette Ifle eft prefque plane, & 
fort petite. a 4 
Quatre ou cinq lieues plus au Nord, 
on me fit remarquer une tache blan- 
che auprès d'une coulée , appelléc 
Crevafle profonde , ada honda, 
audeffus de laquelle font des riches 
: ` Mines de cuivre. ^ 
Baye de ` Nous reconnümes enfuite fur le foir 
Guafco. Ja Baye de Guafio oü il y a bon mouil- 
lage à 18 & 20 braffes d'eau fort près 
: deterre. Ce Port n'eft pas frequen- 
té, parcequ'il n'y a d'autre commer- 
cc que celui d'un particulier qui fait 
tirer du cuivre , il eftouvert au Nord 
large d'environ une lieue; on y trou” 
ve de bonne eau. E 
Le jour fuivant nous mimes de qua 
tre à cinq lieues au large l'anfe du 70 
toral où il. y a mouillage , elle n'eh 
reconnoiffable qu'en ce qu'elle eft f- 
tuée environ à la moitié de la diftan- 
ce d'un Cap appellé Serro Prieto » 
d'une pointe baffe qui eft celle du Sud 
de la Baye Salée. Le 
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Le 10 nous cûmes connoiffance du 
Morne de Copiapo ; ou paroît de loin 
comme une Ifle ; parcequ'il ne tient 
à la. terre ferme que par une langue 
fort baffe - en quoi il eft fort recon- 
noiffable; cette pointe ou Morne eft 
de hauteur PC Gei de la moyenne, 

il eft fitué par 273 de latitude, on le 
compare à la pointe de Sainte Hele- 

ne au Perou ; il (e ainfi* étant "Plan 
vů du côté du Sud; & peu differem- che XX, 
ment du cóté du Nord ou fous le 
Vë aub gu i 

A mefure qu'on en aproche - on 
voit une petite Die baffe d'environ un. 
quart.de lieue de diametre, entre la- ` 
quelle & Ja terre ferme , on dit qu'il 
Mee e à l'abri du Nord , vers 

€ fond de l'anfe où fe dégorge la ri- 
viere de Copiapó. 

Vis-à-vis de cette anfe nous fümes 
contrariez par les vents de Nord, & 
le calme me fit remarquer que lescou- 
rans portoient au Sud ; ce qii confir- 
me ce quedifent les Pilotes Efpagnols, 
qu'en temps de Nord ils vont comme 

€ vent. 

Enfin le vent de Sud étant revenu, 
nous allâmes de nuit mouiller dans une 
anfe qu’on apelle Port à l'Anglois , 

Tome 1. L Puer- 
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Puerto del Tngles , à caufe qu'un Cor- 
faire de cette Nation. y a mouillé le 
remier ; nous étions à 36 braffes d'eau 
he de. : fable A coquillage:, au 
NEN du Morne de Copiapo, & S; 
SE. de la pointe de tribord de /a Cal- 


dera la plus proche. - J'allai fonder le 


lendemain dans cette anfe, & je trou- 
vai fond de rocher du côté du Mor 
ne, & beaucoup d'eau; au contra 


^ fond de fable & moins d'eau du côté 


Planche 
XX. 


du Nord. Il n’y a ni eau ni bois. 
^^ Defeription du Port de la Caldera. 


Le Mardi 13 nous en fortimes pou! 
aller mouiller au Port de la Caldera qui 
en eft feparé par une pointé de terre; 
au-devant de laquelle eft un brifant 
que nous rangeâmes à la portée du 
Sidler & continuâmes de méme le 
ong de la terre de tribord qui eft fort 
faine, afin de gagner au vent & aller 
au mouillage fans louvoyer....Effecti* 
yement nous donnámes fond de cette 
bordée en dix braffes d'eau, au SE 
de la terre la plus avancée de tribor 
ayant la pointé baffe du Nord au N 4 
NE à trois lieues. Là nous déchat- 
geâmes un peu de bled pour la eg 


PLANCHE xx. 


DES PORTS 
2 € 
.COPIAPO 


Sctuez ala Coto du Chily par 27 de Des 
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de Copiapd, & chargeàmes de Souf- 
fre que nous trouvâmes au bord de la 
mer où il avoit été tranfporté pour 
notre arrivée. ) 


Ce Porteft àl'abridesventsdeSuds | 


mais en Hyver, quoiqueles vents de 
Nord n'ayent plus de force par cette 
latitude jon dit qu'il y a beaucoup de 
mer; il eftle plus prés de Copiapd, 
mais.il eft peu frequenté , parcequ'on 
n'y trouve aucunecommodité ; le bois 
y eft très-rare ,& pour en faire il faut 
aller cinq. ou fix lieues avant. dans la 
vallée opt paffe la riviere. — L'aigade 
y eft mauvaife on la fait dans un 
creux à quelques fo pas loin du riva- 


ge du fond de la Rade op s'affemble ` 


un peu d'eau faumate. Aus environs 
il n'y a d'autre habitation qu'une ca- 
bane de Pêcheur au fond de l'anfe du 
NE; la Villeen eft éloignée de 14 
lieues vers l'Eft par leplus court che- 
min des montagnes , & de 20 lieues 
par le chemin“ ordinaire qui fuit le 
cours de la riviere; dont le dégorge- 
ment , comme je l'ai dit, eft à cinq 
lieues plus au Sud que la Caldera. 
Toute la plage de la Caldera eft 
couverte de coquillage ;: particuliere- 
ment de ceux qu'on appelle Locos *. 
L 2 Ainfi 


* Voyez 


Ja Plan- 


che XX, 


Idée de 
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Ainfi Dampier a tort de dire qu'il n'y 
a aucun Poiffon à coquillage fur tou- 
te cette Cóte;. ò jo 
Copiapó eft une Bourgadedont les 


la Bour- maifons font fans ordie, difperfées çà 


gade de 
Copia- 
po. 


Mines 
d'or de 
Copia- 
pò. 


& là ; les Minieres d'or qu'on y a 
découvert depuis Je ans; y ont atti- 
ré un peu de monde; , ; de-forte qu'à 
prefent. il peut y avoir/hüit|à neuf 
cens ames. Cette augmentation d'Ef- 
pagnols a donné ‘occafion à un: ordre 
de repartition des terres -js pat lequel 
où ôte aux pauvres Indiens ,'non {eu- 
lement leurs-terrés mais encore leurs 
maifons, que le Corregidor;vend aux 
nouveaux venus: pour Je compte. du 
Roi, ou, pour mieux dire; celui de 
fes Officiers, fous: prétexte de facili- 
ter s nouveaux établiffemens de ceux 
ui font valoir les Miniéres: .Il y 4 
les Minieres direétement Se deër de 
la Ville, d'autres à deux & trois lieues, 
d’où l'on apporte , fü desmules; le 
minerai aux-mióulins qui font. dans 12 
Ville même ; en17t3-il.y eh avoit fix 
de ceux qu'on aptelle Trance ,& on 
y en faifoit un feptiéme de ceux qu'on 
appelle etn real ou à Pilons, dont 
nous parlerons ailleurs. ; qui; pour" 
mod. douze fois gen Ge pe 
pi- 


DE LA MER pu Sup. 247 

piches, c'eft-à-dire fix Caxons par 
jour; le Caxon y rend jufqu'à douze 
onces , plus ou moins; il faut qu'ilen. 
rende deux pour retirer les frais; Pon- 
ce d'or s’y vend 12 & 13 piaftres $ 
fondu. ^ — — | 

Outre lès Mines d’or ; on trouve 
aux environs de Copiapo quantité de 
De de i a e cuivre, se / 
plomb , aufquelles on ne daigne pas 
travailler ; il y a auffi quantité d'ai- 
mant , ZC du Lapis Azul, que les gens 
du pais ne connoiffent pas pour une 
chofe de valeur; celles- ci font. à 14 
‘ou 1f lieues/loin- de Copiapd , près 
d'un endroit où iby a quantité de mi- 
“nieres de plomb. ^ toute la ter- 
re yeft'pleine de mines de fel gem-- 
me; d’où vient que l’eau douce y eft >? 
fort rare; le'fal en elt pas moins 
commun ,- on le voit dans les vallées 
d'un doigt d'épais fur la terre. — 
` Dune Je hautes: montagnes de fa 
Cordillere à 4olieues du Port vers PE 
SE, fontles mines du plusbeau fouffre Soutic 
e puiffe voir ; on le tire tout pur mine 
d'une veine d'environ deux pieds de 
large „fans qu'il ait befoin voa i 
fié. Il vaut trois piaftres le quintal ren- 
duau Port, d’où onle tranfporte: à Li- - 
ma; L 3 On: 
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On fait aufi A Copiapò; un petit 


commerce de braye, -efpece de raifi- 


ne qui vient d'un arbrifleau dont la 


` feuille reffemble auromarin; elle fort 


des branches:& dela graine: que Ton 
fait fondre en gros pains parallelepipe- 
des de deux pieds:de Jong, A de dix 
à douze pouces d'épais y; elle. eft fort 
feche ; & n'eft bonne que pour fup- 


-pléer au vernis des Boriches., où vales 


de terre, où l’on met le vin & l'eau 
de vie; elle coûte cinq piaftres le 


m Port. Au refte, le pais et 


ort fterile, à peine fournit-il de quoi 


nourrir les habitáns.,. qui tirent les 


denrées des environs de Coquimbo. 
Dans les montagnes de cette oft: 


trée, il y à beaucoup de-Guanacor, c 
pece de Chameau:i& de Chevreuil » 
dans le corps defquels on trouve l6 
pierres de bezoárd autrefois: fi efti- 
mées dans là: Medecine j::qu'elles. v 
loient leur poids d'argent - mie 14u- 
jourd'hui gu en a découvereique les 
yeux d'écreviffesu GC» autrés s alkalis; 
pouvoient fuppléer à fon début, elle 
a beaucoup perdu desfa valeur en Fran" 
ce , neanmoins les Efpagnols l'ache- 
tent toujours fort cher, 
Depuis Copiapó jufqu’à irm 
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dant cent lieues de chemin, il n'y 
ani Ville ni Village, mais feulement 


Grand 


trois ou quatre métairies 3  & depuis pefert. 


Copiapó jufqu'à Aracama: dans le Pe- 
tou , le pais eft tellement affreux & 
defert, que les Mules y periffent fau- 
te d'herbes & d'eau; il n'y a pendant 
8olieues , qu'une riviere qui coule 
depuis le lever du Soleil jufqu'au cou- 
cher; peut-être à caufe que cet Aftre 

la neige qui fe gele de nouveau: 
pesa la nuit ; les Indiens l'appel- 
ent Anchallulac, c'eft à dire hypocri- 
te. Ce font ces terribles montagnes 
qui feparent le Chili & le Perou, où 


le froid eft ois fi violent, qu’on 
meurt Mi virer la. mae? d'un 
mme qui rit , d’où felon ted 
Hiftoriens, eft venu le nom iliy 
ui veut dire froid ; quoiqu'au - delà 
e ces montagnes , le pais foit fort 
temperé. On lit dans l'Hiftoire de la 
Conquête du Chili, -que les premiers 
Efpagnols qui les pafferent , y mou- 
rurent gelez debout avec leurs Mu- 
les. A prefenton a découvert un che: 
min beaucoup meilleur, en fuivant la 

Cóte de la mer. 
Le fouffre que nous devions pren- 
dre étant embarqué, le Dimanche 18 
EA Ju 


Départ 


de Co- 
1apo, 
n P 
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Juin nous mimes à la voile: pour aller 
a Arica:y mais les calmes & Jee vents 
du Nord nous retinrent à vûe de ter- 
re pendant quelques jours. Le Due- 
So, ou le Proprietairé du Navire A 
le Capitaine Efpagnol y affligez de ce 
retardement , firent à la tête de Dé 
quipage, une neuvaine à Saint Fran- 
€ois Xavier, dont ils attendoient un 
miracle qui ne fe fit point au: temps 
prefcrit; ils en futent. fi fort irritez; 
qu'ils difoient. hautement :qu’ils nc 
prieroient plus les Saints, puifqu'ils 
ne daignoient les exaucer. ` P E 
taine s'adreffoit énfuite à une petite 
image de la Vierge qu'il pendoit au 
mát d'Artimon , & lui tenoit fouvent 
ce difcours: Ma- bonne amie, jener ire- 
rai point de là que tu ne nous donnes un lon 
vent ; & s'il arrivoit que Notre-Damc 
de Velen, c'eit-à-dire de Bethleem; n'o- 
erät pas, il y mettoit Notre-Dame 
du Mont- Carmel, du Rofaire, ou dela 
Soledad, c'eft-à-dire de la folitude ou 
afiétion , d’où l'on peut juger. de 
quelle maniere la plüpart des Efpt- 
gnols honorent les Images, & quelle 
confiance ils ont en elles. 

, Enfin un bon frais.de S S E, nous 
mit à la latitude de 224 sr oui cft ab 
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lé de m 2 dus dela Ville de Ata- 


Le? e depuis pe E 
Morro > qu Fe au ës 
vent i: : eMe sque 
jufques dire&eme - efus de l'an- 
Te où ir eft, '& deli élle commenceun: 
a / ; dé forte que cet endroit 

Té plus/hiut de la Côte j.'qaoique 


EE er i us 
op célledestaches blanches qu'on 


"ls ye aq dantité dans 
Toute E 29A dei S dog? E 


sie Vr 
ai appris 


dier eg de het n- 
cenient orent ou^ ry 


bras on li ton y eft 
det 


des" vents! de «Sud & 
Ji nde Sud à la 
n INDE Je d 523555 


AE etit cà ipee ut 
eft le (edi Eh 2 
aborder fans tique: ^ — 

Ps: Village de ‘Cobija. eft compolé 
d'une cinquantaine de mailons d'In- 
Le diens: 
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diens faites de peaux. de Loups ma- 
rins. Comme le terroir eft {terile, ils 
ne vivent ordinairement que de poif- 
fon ; de quelque peu de mays & de 
topinambours, ou Papas, qu'on leur 
apporte de Atacama en échange de 
poiffon. Il n'y a dans le Village 
quis petit filet d'eau un peu falée, 
our tout arbre, 'on y voit quatre 
Palmiers & deux Figuiersÿwqui peu- 
vent fervir de marque pour le mouil- 
lage ; il n'y a du tout point d’herbe 


. pour les beftiaux , on eft obligé d'en- 


voyer les moutons dans une coulée 
vers le haut dela montagne, où ils en 
trouvent quelques brins pour fubfifter. 

Comme ce Port eft denué de spe 
il n'a jamais été frequenté ar Jo 
Fran ure qui rbi Sat BE les Mar- 
chands, ont cherché oits Jo 
plus proches des mini € les plus 
écartez des Officiers Royaux, afin de 
faciliter lecommerce & eod ort de 
l'argent & des marchandifes. Celui-ci 
eft j^ plus prés de Lipes & de Potof; qu 
en eft neanmoins éloigné de plus de 
cent lieues, de pais defert , dont voic! 


Routede Ja route. Depuis Cobija, il faut faire 


Cobija 
au Po- 


la premiere journée vingt-deux lieues 
de pais fans cau & fans bois, pouram 
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ver à la petite riviere de Chacanza » 
dont l'eau eft méme fort falée. |. : 

De là il faut faire fept lieues pour 
en trouver de méme qualité ; effechi- 
vement c'eft la méme riviere fous dif- 
ferent nom. ` : 

Enfuite neuflieues pour venir à Ca- 
lama , Village de dix ou douze, In- 
diens ; deux lieues avant. que d'y ar- 
river, on pafle dans un bois d'AZar- 
rovos, cípece de Tamaris., 

De Calama à Chiouchiou ou Atacama 
Ja baffes fix lieues ; c'eft un Village 
de huit ou dix Indiens éloigné de 4- 
tacama la baute de dix- Ger lens vers: 
le Sud, en celle-ci demeure le Cor- 


re idor EE | qii 
Chiouchiou à Lipes il y a envi- 
ron. feixante-dix lieues, enc on fait 
en^e&pt ou huit journées , fans.trou- 
veraucune habitation, & l'on paffe- 
unemontagne de douze lieues y fans: 
eau & fans bois. ` Y 

Lipes eftun lieu de mines; Affento Minieres 
de minas ; qui ont fourni pendant long- de Lipes. 
temps beaucoup d'argent ;.il y a huit 
moulins travaillans ,, fans: compter 
ceux des pétites mines des environs ;, 
comme Efcala y: Aquegua , (y Saint 
Chrifloval - dans leíquelles il y y 2 
«tet L 6 e 
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fix. pos ef divilé-en- deux. par- 
ties , .éloig redi Fune: de Pautre de 


efpece 5- get, 


Sie p 1 deiner de ;Guaico & 
de ens toute; ouvertures 
de mines , m en a gme D pro- 


ZS E E 


paye qu'ils appellerenr 

les Po ronf pes slis 
"Del pus SA environ 
foe s ene gua an ur ml 
où huit jours... fans rencontrer: dans 
tout ce c mim deua trois 

S cäbanes gailss sgp HBH 

Wo Bert Ville-fi renommée 


de Po- 
tofi, l ‘d 


ans tout f Ca Där les mmen- 
op ona d 


Ries obli c les Paroifies. convois 
nes d'y | tre rousles ans. eeng 
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nombre d’Indiens, pourtravailleraux 
mines, ce qu'onappelle 7a Mita ; 3 les 
Corregidors les font partir le jour de 
la Féte-Dieu', la plüpart emmenent 
avec eux leurs femmes & leurs enfans, 
qu'on voit aller à cette fervitude la 
larme à l'œil & avec répugnance: 
neanmoins après l'année d'obligation, 
ily ena quantité qui oublient leurs 
habitations} & s'accoütument à de- 
meurer ad Port; d'où vient que cet- 
te Villeeft i peuplée: 
Les minieres ont béaucoup dimi- 
nué de leur'valeur ; & la Maifon de 


]a Monnoyé etr 


qu'elle Ge au es il y au 
ms oulins; Zo, 
n'y en ap} quarante y. & le 
phai ANEHE nya poeu quoi four- 


Ge à la moitié." 

‘On dit que ce ben éftfi froid qu'au- 
tréfois les femmes Efpa noles ne pou- 
voient y accoucher, elles étoient o- 
el ées aller à vingt & trente lieues 

e là," pour ne pas s'expoferau' danger 
d Et — leurenfant, mais au- 
m ui quelques-unes y accouchent. 

oit cet effet de leur délica- 
: teffe c comme une punition du Ciel, 
Puifque: les Indiennes.ne font point 
L 


7 fu- 
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fujettes à cet inconvenient ;. le refte 
des particularitez. de cette, Ville fe 

trouve dans plufieurs Relations. 
` Aprés avoir pañlé Cobija , nous 
nous trouvàmes en calme par les 21%, 
auprès du petit Iflot appellé le Pavil- 
lon , à caufe qu'il eft fait comme une 
tente, moitié noir par en haut & 
blanc par le bas, Derriere cet Hot 
en terre ferme, eftune petite anfe pour 
les Chaloupes. Il y a dans cette Cô- 
te des animaux que les geüs du pais 
Lionsdu appellent Leon ou Lion, quoiqu'il 
Perou. foient EE differens de ceux d’ ai 
que. Pen ai vü des peaux pleines de 
ille ,.. dont M we? peu du 
oup & du Tigre, mais.la queue eft 
plus petite og celle de l’un & de lau- 
tre; Cesanimaux nefont pas à crain- 
dre; ils fuïent les-hommes, & ne bt 
de mal qu'aux troupeaux... Nous dë 
)euràmes: deux: jours en calme auprés 
du Pavillon; fans nous appercevoï 
d'aucun Courants; 7 e 
1Quelquesspetites fraîcheurs nous 
fferent auprès du Morne de Cat" 
pucho , au pied:duquel eft Die de 

juique, dans uneaníe où il ya; mou! 

lage ; mais point d'eau , les Indiens 
qui demeurent en terre ferme - 
| obli- 
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obligez de Faller chercher à dixlieues 
dela, danslacoulée de Piffague avec 
une barque qu'ils ont. ex rés , mais 
comme AL arrive : quel is que les 
vents-Contraires la:retiennent , alors 
ils fönt obligez: d'en aller. chercher à 
cinq.lieues par terre 5 au ruiffeau de 
Bra" ma men apa muto: d 

L'Hfle de-Iquique eft auffi habitée Tede 
par des Indiens:& des Noirs, qu'ony es 
occupe à tirér la G&ana ;qui eft une na, ce 
terre: jaunátre-qu'on croit étre de la que cet, 
fiented'oifcaux ) parcequeoutre qwel- 
le a la puanteur de céllé des Cormo- 
rans ;::0p a:trouvé^des plumes. d'oi- 
ment il a fi gran- 
de quantité ;1car-depuis plus de cent 
ans on en charge tous les ans dix ou 
douze Navires pour. engraiffer lester- 
res, comme je le dirai plus bas, & à 
peine s'appercoit-on:que l'Ifle ait di- 
minué de hauteur , :quoiqu'elle. foit 
petite:d'environ trois:quarts. de lieue 
de tour, :Sc:qu'outre.ce qu'on enpor- 
te par. mer, open charge quantité de 
mules pour les: vignes & les terres la- 
bouréés de Tarapaca > Pica, &au- 
tres lieux circonyoifins , ce qui fait 

pen- 
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penfer à DC é c’eft une 
Kn de terre p: piede Pour 


i jene spas entiment ; 
légal ge") ka A 5 N 

caril , SCH oñ peut 

dire , fans ex Par en 


ageration , 
eft quelquefo seti tur 3 ^ofi les voit 
dans la bay e unus 
infinies , 2 et Me$ matins 
vers les dix Heutes BC tous les foirs 

vers les fix heures," poür’ enlever le 
 poiffon q tà fleur d'Eau datis cc 
rae s-là ob ils font'une 'efpece de 

péc c rcguliere. Jam THONON c 
A douze ees de éón-a dé- 
onge "année 171 3551 dés minieres 
I 3 ot l'on fe propo "it de tra- 


SA VE efperequ'd- 
le ies “rites füifant^les op 
rences. » - 

white là 
& 


faine, sip Sei de fingo. qu pre 

peur que ái Moon Na Ee e 
té du N WN O ge Pae jéttene Io 

Navires au large: Heft: néanmoins 


D ne etl 


autres l'avons éprouvé. va 
Après Ta coulée de Piffaguñon tro 
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ve celle des Camarones qui eft plus lar- 
ges. & à quatre lieues au vent de A- 
rica celle de Vitor où il y a de l'eau 
douce & dubois;. c’eft le-feulendroit 


où les Navires mouillez à. Arica puif- 


{ent en faire. ` b saint 

Loríqu'on eft à une lieue prés de 
la Quebrada de Camarones ,. on com- 
mence à découvrir le Morne de Ari- 
ca, qui paroît comme une Ifle à cau- 
fe qu'il. eft beaucoup plus. bas que là 
Côte devers le vent ; mais lorfqu'on 
en approche à trois ou quatr lisa» 

` MI 


flc qui eft au deyant; comme un 
d & par.fa; figure efcarpée, 
OL - 


cequ'au- o€ à n 
il ed ëng pni irae dec lanus 


c. ëtt 
. Ce -Morne dn cóté.de l'Oueft cft 
tout blanc de mpeg ;oifeaux de 
mer appellez Cormorans,; qui ey at: 
femblent en. D grande quantité, qu'il 
en eft entierement couvert. ` Geten- 
droit eft le; plus reconnoiflable de la 
Côte. Lorfque letemps;cít clair.on 
Volt; y; avant. dans la terres, læ monta- 
gne de Tacora qui femble s'élever juf- 
qu'aux nues ,, clle. forme deux têtes 

au 
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au plus haut, auprés defquelles eft le 
chemin qui conduit à la Paz ; l'air y 
eft fi different de celui qu'on refpire 
en bas, que ceux qui ne font pas ac- 
coutumez dela pafler y fouffrent les 
mêmes maux de coeur & de téte qu'en 


Défeription de la Bake de Arica, 


Planche ^ En entrant dans la Rade de Arici 


XXI. 


on peut ranger, à une cablure de dif 
tance, l’Ifle de Guano qui eft au piel 
du Morne , & aller mouiller áu N; 
NE decettelüle, & au NO du Clo- 
cher de Saint Jean de Dieu , diftir- 
gué par fa hauteur de tous les édifi 
ces de la Ville. Là on a neuf bai 
d'eau fond devafe:dure, hors de da 
des rochers du fond , qui en ph 
ieurs endroits de la Rade rongent ló 
cables. On n’y eft pas à l'abri dé 
vents de Sud & de SO, mais D 
de Guano rompt un peu Penflement 

de la mer. an Jie 
Si elle eftutileen cela, ellecftbic? 
incommode par l4 puanteur des fict 
tes d'oifeaux dont elle eft couverte: 
d'autant plus qu'elle eft dire&emce?! 
au vent des Navires ; on croit meny 
que” 


PLEAN 7 - 5 j 
D r PE A Zë Gers ^ 
DE IZ zeneral 


^ 
1 RADE DE ARICA IS 
cduee; a la Côte du Perou par 18 ae af la Austral | 
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qu'elle rend lePort mal fain en Eté: 
mais il femble plus vraifemblable que 
les maladies de cette faifon font un 
effet des grandes chaleurs que le 
vent ne peut moderer , parceque le 
flux de l'air eft arrété par la Cóte 
du Nord qui forme un cul de fac 
(ek & de rochers toujours brü- 
ans. 43539 
- Neanmoins l'eau qu'on fait pourles  Aigade 
Navires y eft affez bonne ; quoique fingulie- 
d'une maniere extraordinaire. Quand "" 
la mer baiffe on creufe environ un de- 
mi pied dans le fable du rivage d’où 
elle fe retire, & dans ces creux fi peu 
profonds on puife de bonne eau douce 

qui fe conferve bien en mer, 
Comme le — plein de Débar- 
grofles pierres, de peud'eau & demer quement 
toujours male , le débarquement des EN 
Chaloupes ne fe peut faire qu'en trois eS 
petites Caletes, dont la meilleure eft 

celle qui eft au pied du Morne- Pouf 

y entrer, ilfaut paffer entre deux bri- 

fans, & ranger de prés celui de tri- 

bord parmi-desgoemons. Il découvre 

de mer baffe , & fe fait appercevoir 

de mer haute. Lorfqu'on l'a dépaf- 

€, on revient tout d'un coup fur baa 

bord en portant droit aux premieres 

mai- 


"7? o> 


Ville de 
Arica. 

Planche 
XXI. 


> ruine; ainfice* 
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ns, & ainfi on emibouque là 
grande Calete ; dont le fond eft pref- 
SE de niveau, Bop ilya fi peud'cau 
e mer baffe, que les Canots n'y flot- 
tent pas, A les Chaloupes elige y 
touc e de mer haute; de forte que 
pour les empêcher de fe brifer, on 
eft obligé yim qQuilede dragues 

de fer. 

Pour empécher que les Nations en- 
nemies ne ‘puiflent mettre à terre en 


| cet endroit; les Efpagnols avoient 


fait des’ retrañchemens. de ‘briques 
crues , & une batterie-en forme de 
petit Fort qui flanque- les trois Cale 
tes; mais elle eft- 7. d’une maniere 
pitoyable, & à x refent tout tombe en 
illagene merite rien 
moins.quele nom de Place nae que 
lui donne Dampier , y fut 
repouffé: en 1680. Sedan degen 
venus de la difficulté de mettre pied 
à terre devant la Ville; fe débarque- 
rent à l'anfe de Chacota qui eft du có 
té du Sud du Morne ` d'op ils vin- 
rent par-deffus la ee piller Ar 
rica. ~ 
Ces € & les tremblemens de 
terre qui y font frequens ; ont enfin 
détruit cette Ville, qui n'eft plus at: 
SS: 
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jourd'hui qu'un Village d'environ ryo 
familles, la pläpart Noirs, Mulàtres 
& Indiens, peu deBlancs. En1695; 
le 26 Novembre; lamer émue parun 
tremblement, l'inonda fubitement , 
& en abattit la plus grande partie: on 
voit encore les veftiges-des rues , qui 
s'étendent à prés d'un: quart de lieue 
de l'endroit où elle eft aujourd’hui: 
Ce qui refte de la Ville neit pas fujet 
à pareil accident, parcequ'elle eft fi- 
tuée fur une petite éminence au pied 
du Morne. Les maifons ne font la 
plápart que de fafcines d'une forte de 
La nin appellé Torora ; liées debout 

unes contre les autres avec des 
éguillettes de cuir fur des cannes qui 


de traverfes , ou bien elles ds 


font faites dercannes pofées debout; 
dont les intervalles font remplis de 
terre. Piera à des briques crues eft 
refervé aux plus magnifiques, & aux 
Eglifes. Comme il n'y pleut jamais, 
d n'y a d'autre couvert qu'une natté, 
ce qui donne aux maifons un air de 

ruine quand on les voit par dehors. 
La Paroiffe eft aflezpropre, clleeft 
fous le titre de Saint Marc; ily aun ` 
Convent de la Mercy de fept à huit 
Religieux, ùn Hôpital des — de 
aint 
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Saint Jean. dé Dieu j' & un Convent 
de Cordeliersqui venoient s'établir en 
Villeaprés avoirdetruit l'ancien qu’ils 
avoient-à dèmi quart de lieue. de là; 
quoique dans le'plus joli endroit de la 
vallée, & près de amer. — 

La vallée de Aricäeft large au bord 
de la mer d'environ. une lieue, rout 
pais aride, excepté l'endroit de Tan: 
cienne: Ville qui eft cultivéde petites 
prairies d' A/falfa: ou dela Luzerne; 
E d Oliviers& 
Cotoniers:mélez de marais pleins de 
ces glayeuls dont on bâtit les maiíons: 
elle s'enfonce à l'Eft en fe retreciffant 
du même côté. Une lieueau dedans 

Aer, ce €ft lé Village de Saint Michel de 54- 

que cft. pa, oùl’ôn commence à cultiver 4 
£y» c'eftà-dire lé Piment dont toute 
refte de la vallée eft cultivé, & fem? 
de métairies uniquement occupées À 
ces legumes. Dans ce petit efpacede 
vallée om ett très-étroite, & n'a p? 
plus de fixlieuesde long, i] s'en ven 
tous les ans pour plus de 80000 écus: 

Le goüt des Efpagnols du Pero" 
eft fi general pour cette Epicerie» 
qu'ils ne peuvent s'en paffer dans 4!" 
cunragoüt, quoiqu'elle foit pg" 
te, qu'à moins que d'y étre ver? 


DE LA Mer pu Sup. 263 
me, il eftimpoffible d'en goûter; & 


comme elle. ne. peut. croître dans là Com: 
Puna y | c'eít à dire les montagnes, il merce 
defcend tous les ans quantité: de Mar- deArica: 


chands qui enlevent tout le Piment 
qu'on cultive dans les-vallées de Ari- 
ca, Sama, Tacna, Locumba , X autres 
à dix lieues à la ronde, d'op l'on 
compte qu'il.en fort. pour. plus de 
600000 piaftres ; quoiqu’elle fc. ven: 
de à bon marché. 

On auroit. de la peine à le croire, 
en voyant la petitefle des lieux d’où 
l'on en tire de fi grandes quantitez ; 
car hors des vallées le pais eft par-tout 
fi brülé, qu'on n'y voit aucune ver- 
dure. Ce prodige fe fait par le fe: 
cours de cette fienteou G'uaza , qu'on 
apporte, commejel'aidit, d'/guique, 
qui fertilife la terre de maniere qu'el- 
le donne 4 & foo. pour un de toutes 
fortes de grains, bled, mays, &c. 
mais particulierement d'Aen lorfqu'on 
fait bien la menager comme 1 faut. 


La graine étant levée & en état de Maniere 


tranfplanter, on range les plantes en s 
ferpentant , afin que la méme difpo- 
fition des ee qui portent l'eau 
pour les arrofer , la conduife douce- 
ment au pied des plantes : alors on met 
i à 
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à chaque pied de Piment autant de 
Guana qu'en peut contenir le creux 
de la main. Quand la fleur fe forme 
on y en remet uU; peu davantage; en- 
fin quand lé fruit eft formé, on y en 
met une bonne poignée; ayant tou- 
joursfoin CH > parcequ'il nepleut 
jamais dans ce pais , fans quoi les fels 
qu'elle: contient n'étant pas détrem- 
E > brüleroient les plantes, comme 
'experience le faitvoir : C'eft par cet- 
te raifon qu'on la met à differentes rc- 
rifes, avec certain ménagement dont 
’ufage a découvert la neceffité par 
la difference des recoltes qui s'en 

fuivent. G PU 
Pour tranfporter la Guana dans Je 
terres, on fe fert le plus fouvent à 
Arica de cette efpece de petits Cha 
meaux,que les Indiens du Perou ap: 
pellent Llamas! ceux du Chili Chl 
lebueque ; -& les Efpagnols Carneros d 
la tierra , Moutons du pais. Ils ont 
la tête petite à proportion du corps» 
femblable en quelque chofe à celles du 
cheval & du mouton , la leyre fupe 
rieure , comme celle du lievre » eft 
fendue au milieu , par là ils crachent 
à dix pas loin contre ceux qui les 17° 
quietent ; & fi ce crachat tombe E 


PLANCHE XXII. 


lamas ou moutons du Perou: E Phan. de la desaxogadera . 
Dre ne ni Da F Phofl de la desazSadera . 

C Budteron. où cour eu lon petri GLa pigne . i 

le mineraz. 500 lri H Fourneau tirer le vi/argent. 
D. Bassins a daner, Scar n° 
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le vifage - il y fait une tache. roufsà- 
tre où fe forme fouvent une galle. Ils 
ont lecoulong, courbéenbas, com- 
me les chameaux - à la naiffance du 
corps, qui leur reffembleroit affez 
bien s'ils avoient une boffe fur le dos. 
La figure qué j'en mets ici peut ex- yoyez la 
pliquer ce qui manque à cette det, planche 
cription : leur hauteur eft d'environ XXII. 
4 à 4 pieds $. ! | 
Ils ne portent ordinairement que 
cent livres pefant, & marchentla tê- 
te levée, avecune gravité & une ma- 
joé admirable, d'un pas fi reglé, que 
es coups ne le peuvent faire chan- 
gr La nuit il eft impoffible de les 
ire marcher avec leur charge, ils 
fe couchent jufqu’à ce qu'on les dé: 
araffe du fardeau pour aller chercher 
à BS Leur nourriture ordinaire 
elt une herbe qui reffemble affez au 
petit Jonc , excepté qu'elle eft un ` 
peu plus mince, & qu'ellea une poin- 
te piquanteau bout: onl’appelle ho; 
toutes les montagnes de e EC ne 
font couvertes d'autre chofe; ils 
mangent peu, & on ne leur donne 
jamais à boire , de forte que cet ani- 
mal eft de peu d'entretien., Quoi- 
qu'il ait le pied fendu comme les mou: 
dom] M tons, 


266 RELATION "ou Vovaée 

.tons, on s'en fért nedrimoins dans les 
Buisson eniin pcc 
moulin 5 ` j r 1 
di VOL Wee ot Pi 
teen ét. Au def 


me Au 
: UE 


me d pi 


SE iu. 


idu ido ou 

quatre Ain dé haut; uit ucls 

on fait pendre des mot aine 

. & dedrap. Lés Vicognés cherchant 

à paller, fonttellement intimidécs par 

les mouvemens de ces morceaux EP 

laine , qu welles n'ofent pañer aie 
là; de forte qu "elles S'attronpen, g. 


ui n os d cM 
eur fente fe 
e Zei Eege, 
Ayant. CES dernieres guerres P Ar» 
E etite Flote compofée de 
l'aiffeaux du Roi & des Par- 
e yenoit tous les ans à Arica, 
pour y apporter des marchandifes 
"Europe, & du vif argent pour les 
3inieresdela Pes, Oruro la Plata, ou 
M2 Chu- 


du feu pour la 


Ancien 
com- 
merce ot 
Arica 


L 
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acá a  Boref, & Lipes >. & en- 
fuite emporter à Lima l'argent dû au 
Roi. le quint des prae qu'on 
tite'des-minieres; mais il * 
vient plus déGällion à Portobelo, & 
que les François ont, fait le commer- 
‘ce, ce Porta ét An or lus con- 
fiderable de t I def- 
cendent les MAR i cinq Vil- 
les que je Min e iue ui font 
les'plus wa, 


rêy gadë Poto bu At 
E ME quic eem ft & fi 
sde, qu'ón o me Pire 
a "les bo NAP pour les mu- 


les, ils aiment mieux faire quelques 
licies de plus,” gerre affürez^ leurs 
berots d'ailleurs if ne eur eft po 
foi difficile PY pup a£hette 
resi, et e ê Ae "dé s'ac- 
copie Meo 
b 
GE? SEI ud 
1gob EE ab eb 1210 € SE 1 


au^ Roi” IL E HIS 
angit Si im ig 25 Sanel sar! 
däer? n3 elouph lal e Sue 
1191./5b. 250 lid. sb. aid sl 202107 
SHIRA agi:1122200«£ Trrgysin Se: 
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prkbocororr ts ni 


i Le gut 2b imp Zare d) 
MANIERE DETIRER 
L'ARGENT DES MINIERE S5 


fo) Sl Mgr sies et est 5fip 


À d ki SEN AA 3 Mb 
guo Jatre des Pignen. ie, 

iom Hentai Sb anormar do! 
(CE que l'on appelle, Pigres y font. 
Qi den vore Sr, 
leg ele it Su E Sen ER che, . 
qu'on ayoir formée par le mélange du. 
mérenre & de lapoudre d'argent tirée. 
dés DIF HER x commedia icon. 


CT. clämp 206 Sue 


pen j Ae on. 
tire de la veine métallique; onla moud.: 
ee mt gous ` 
avons parlé ou ayec des Jngenios zeg: 
les qui, font, compofez de. pilons - 
comme mos moulins à. plátre.. Ils 
confiftent ordinairement en une.roue. 
de 25 à 30 pieds de diametre, dont 
l'effieu prolongé eft garni de trian- 
gles. émouffez , lefquels en tournant 
acrochent les bras de Pilons de fer, 
& les enleventà unecertaine hauteur, . 
d'où ils échapent tout d'un coup à 
Chaque revolution; & comme ils pe- 
M 3 ent 


écra- 


uf | e ui ) eau. don x 
HN Zone, pe T 
one, Sa s 


E ongoa 3'f do ym X jon 
patsy ex lle, "op 
9t f Í SIPI 


d a ntieüne 
me vn demi caxon ou 2 A » 
. minerai ce qu'on appe dra de 
jette fur chacun. environ zeg ivit 
fel marin, plus ou moins, pr. 


D 


Sun. f. 
à qualité Y" Wee? echt vs 


de 
med green T dedi 
EN minerai ; 


ij on 
i usb imes, c 
Tu TAM de m ci iue 


froids; que dans fes i temps ‘moderez ; 
d'où Ee Lg &à KC 


"on: 


272 RerarioN pt Vosvuer  — 
on eft fouvent obligé de pétrir le mi- 
nerai pendant. un mois ou vm mois & 
demi; mais dam Mrs es tempe- 
rez, il s'amalgamé en huit ou dix 
jours. horus Te gr 23mumom 
+f Pour faciliter l'operation: du mer- 
cure , op Pur en quelques ; endroits 
comme à Puno & ailleurs; des Buite- 
rons.-vouitez-fous lefquels: of fait du 
fen, pour échauffer la poudredu mi- 
per Pendant: ZA heures fur un pavé 
^ débn ucsárix5do viii a» x Géi 
t 'om croit'que le mercure 4 
ramaflé'tout l'argent ; ZEyfayüdor où 
l'Effayeur.: de chaque: Cüerpo 
un peu de terreà part, : qu'il-laye dans 
une affiette de terre ou un baffin de 
bois: Er lôniconnoft parla couleur 
du mercure: qu'on trouve: du fond de 
ce bain ; el en Zog éffet y car lor 
qu'ileft noirátré , Je minerai eft trop 
échauffé on y remet du jet, o au- 
oe drogue, ` De difent alors que le 
vif argent Difpara ; s'enfüitg^fi le vif 
argent elt blanc on en pel unc 
goute fous le pouce & en l'appliqüant 
` wité deffus, ce qu'il yad at par 
mij mir eioh au doigt, &lemer- 
cure;s'échape en petites goütes. n- 
fin Jorfqu'on reconnoît qué tout geni 
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viro sr iet Man ede d Pinche 
Ewa un baffin où 


[seen à : 
feau pour da» i 

me j'ai dit qu'on Tl 
que comme ce neft Kos une boue kas 
pierre au: De de crochet 


remuer, Zu ;quiuniindien: ët 
mue ec Je De 


"Du premier baflin 
Lipa dieit op elt umautre- En- 
dien qui la;remue éncore pour la bien 
Mie Erat endétacher l'argent: de ce 


eter de 
on en 
sem pene and a Ge 


s car 
gies riy $5 » gem EE E 
dee Mond d 
baflins-quj font gasnis;de cuir lemer, - 
cure ca ali l'argent; éequ'on 
Ku? eani la met dàns one 
S si dene de i cognes: sn an 
" d pour faire.couler dne partie 
vifrargent; ron lælie pioñda bat vim 
bi ence et nd riim 
ec des i morce»uxi 
Hatz Gr quand. on ema Free d 
xis on met Cette pâte dans un-mou- 
xe planches. Wi bois - lefquelles 
Mr étant 


urdd'fairedéla- ` 
:elle:totibe 
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Grant liées enfemble 5: forment. ordi- 
nairement la figure d’une yramide 


veut. faire y re i mi ES 
rends poids ,: T petits 
lits de terre out emp Cei ee cli 
pré: pour cela il. pare pel 
- les. Seen déduire les deu, tiers pour 
ce qu 'elle contient de mercure wt Ton 
fait à peu. de chole ppëse ce gg" 
aura d'argen ent oct giros «nr i 
- siOndeve. enfüite le; monle;.&: Fon 
Prato = nt inde iy plc 
ur up chandelier.ou tri ur 
un grand. vafe; dé terre. p. elt de 
on Tenferme fous uachapitean det 
re qu'on couvre de charbons, "onto 


nstetiquo: Je > feu, pendant: po 


tombe au fonds 
nouveau: en: m 


K 


elle fe conden(e;, 
transformée . 


nr sa Menn Sub. 27y 
saben eeng le mê- 
= Jet à ipinlenmufoia geren 


pár o Leen juger de. la quantité 


Le: aer vitari ebid epa»! 
dE f 


nie imya: eat? ni charbon, . 
maise feulement-de-cette herbe qu'on. 
appelle 40 3 dont? j'ai ‘parlé ci-de- 
vantgon chauffeles pignes parle: moyen: 
d'un four qu'on metauprès de la De- 
peur sa dorm orina ge à- 


- i veer s rar 
— eaodisd» 5b agoe mof UD 9T pa 
'"Quand:le mercure eft évaporé 2 265. 
ne refte: plus qu'une marque de'graihs 
d’argéntcontigus fort legere j: & pref- - 
que friable qu'onap pelle la: Pria; qui 


XXII, . 


f de contrebande - 


y? pour 
qu aw Roi Là Justus pourr 
M:6 met«- 
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mettre cet argent en me ar lef- 
quels on imprime les armesdé la Cou- 
ronne,. celles du lieu-oü ilsfont faits, 
leur poids & la qualité, avec l'aloi de 
l'argent. ,.. pour en faire. la imefure de 
NEIN gang mer male 
ber, pe — Së A pj ci 
n eft toujours lingots 
Felten lh eg 
n'en eft pas dc même des pigmess cu? 
qui les font; mettent fouvent au mi- 
-— deier, du fable, pe 
espour enaugmenter le poids; defor- 
te quil nn en de - faire 


EE Kg 


fait noircir, (ou jaunir,; 

facilement. Cetreié cer 

re à tirenune bumi eng 

traétent, dans/les-lieux-où, v má amet 

exprès, “pour les:rendre mh 
n ^ 5 von; peut.augm 

: tiers s; en les trempant dans 
'eaü "eden qu lies omaes so irou- 
8655: € cun es purger du mer 

-cure;dont le bas de la pigne efttoujours 

` plus impregné que le haut: On voit 
auffi qu'il peut arriverguelamêmep™ 
gnefoit d'argent de difistentalois: 
— e dich" "Paseos? 


* 


We Men pu Ben B ven 
ler Je ic due: 


mi el op tiré T 5 


der ege 
her ve) couleur $! i y én'a'de 
blanc: Sc. rie mêlé dé taches: rouffes 
ou ‘bleuâtres ; hPa ie Pius blan- 
ca; les minieres de ont la” lû- 


'argent "x 
petites palmes couchées-dátis n f 
Ja 33.1 dg: rg Hat 


-dib enwa denge i e jeit 
dn me du she ou Tar Ant né 


kam poene Ree ré 
vient: à: moins^ de frais / pátceqü'au 
lieu de‘lofairespétritt ae le mercü- 
re: 70m le fait fondre diris des foür- 


neaux oùp lei plomb sévi e ac? 
de feu, "&claiffe: SEE Targent pur & 
C'efbde es Ges ieres- dm 


les Indiens-tiroient leur: t, 
ceque n'ayant pas l'ufage du Re ure 
comme les Européens ils ne travail- 
— que celles dont le minerai pou- 
M voit 
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 voit e ee y &icomme Gen 
peu. faifoient. leurs 

neaux avec, fA & de la erotedes 
Llamas: ou autres émane 
expofoient fur les:mont: urque 
le vent.entretint le-feu- force: 
voilà tout le fecret dont les Hiftoircs 
du; Perou aui erem areas cB 


lant & le frotant contre du ber de: 
pale dn ca cela urquoi onil'ap- 


Ro + ceki-cieit forpriche 
dorine: l'argent. du. plus;haug alo. 
ven a:quiobrille:conime du "Fale 

ka de inaircment mauvais; & 
dopna —n——n 
Th um fouge:;j E 
D ET: EE 


Kee & qu CG 
"re SE 
celis 


DE’ À gegen Sv». : 
ärgere ere ts il fut 
elquefois: après qu’ moulu le 
Brûler au a &. mm plufieurs. 
moyens pour le 3 fans: doute ,. 
; parcequ'il eft mêlé de cuivre: Enfin, 
il y aunrautre genre de minerai fort 
rare quiss’eft trouvé au-Potof. dans la 
_ feule:mine-de Cotamitoz ce font des 
Bees raria Kiew 
fs lu galoni ce ;ploton : d n: 
j ‘kinomme ranas a cauíe de: mt mg 
- blance! qu'i:a-avec le. toiles d'arai- 
'gnéc..: ub 211100. IAR oni 3l 35 zl 
des minier y de que 
scie ai mile ue 
E amie d 


sstériohonu' Go: remarque. me 
Ee e p 
ont plusqueles:au un giffement 
different. Celles| qui: font: yer des 


^i lieux di d'on: des moulins, 
"Ze qub iere ps commodé- 
ment, | font: préferables: à 
d'autres plus: ribs qui: demandent 
| Le de:frais 3:-d'où vient qu’à Lipes 
au Potofr:il faut que lecaxon don- 
Aeenviron-dix:marcs d'argent pour 
payer 
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ayer les-frais. 132 & dans celles: de la 
rovince de Tarama ils font payez a- 

i vecino iom "Eo 3 d e Set 

a dis four ticfios is 
xm :elles' font: ëtt 

EH 


E gd eris 3cri9lu3t non «25: j 
^ : p imanı le; : CT 
í A ER iat ui KE 

autres mét 


he r a pr eu for. 
tes ou} "dont, on fers en 


Ze sail oh. Yon. voi. 
335 5q'30 mn Dë e 
* Van E n Cefüs, "— 
^ a Van ieiunii] eset 


Mt eege ër 
des mines-d'argent d'Allemagne. 
Quand on examine la maniere dont Com- 

l'argent eft mélé avec la pierre en ment fe 
graint ou pailles- feparées: Pat "dë l'argent. 
grands intervales de pierre: pure," ou - 
en poudre fübtile: confondue "avec: li ^ 
pierre méme ;'il femble:que la Nati 
re a formé Tun Sc Faute en méme 
temps; bien des EE 
Neanmoins;; fi Donen croit les Ee: 
Reien EEN x 

e nouveau daus:certaintis lieux de mi. 


Fe 
paper oro net vei 
ue plufieurs tninés-órit^abitiié G'én- | 
evelides Indiens qüi/y^trávaillorent^ 
avec leurs opt &étançofs. ` Dans ` 
la fuite des temps-otiieft venusréfouil 
ler les mêmes mines BC fotà trouvé 
dans le:bois; dans les éráries EC dems 
les os, des filets d'argent qui Jee pe ` 
netroient-Comime là'veine méme: "` 
Ce fait eft rapporté par tant de per- 
fonnes, qu'on ne peut le regarder 
comme une fable.. M. Chambon dans 
fon Traité des Métaux em raconte 
un 


282 RELATION: pg VOYAGE 

un fort femblable à celui-ci, que l'on 
eut. neanmoins foupçonner d'un peu 
'exageration. H dit que. dans une 


trouvé;trojs figures humaines ,. de la 
EE de ns ai mi- 
;ne font.compofez , & que quoiqueces 
figureseuffent été beier géien: 
/teaüx. & par les coins | .l'affemblage 
qu'ils firent; de ce qui avoit étésenle- 
j Made ip) gien viet 
‘plus: ou. de: douter que. ce n'euffent 
été den hommes : Que: ces figures a- 
voient leurs filons particuliers; que la 
téte;interieure & tous les offemens é- 
tojent de pur or; Se que'c'étoit-là Iz 
caufe pourquoi ées-figures ayoient été 

détruites: Zuprtem eni ferme a 
'»oPalifli dans fon 'Fraité des Métaux; 
nous parle: d'un d :Phenomene: 
H affure avoir vit sme-pierre de mine 
d'airain oë d y avoit un: poiffon de mi- 
me matiere; EC il-ájoüte-.qu'ag p 
de Mansfeld fe trouvent grande quant 

tité de poiffons réduits ei adal ` 
“eft encore un fue indubitable ; 
I^ a trouvé beaucoup. d'argent 
les mines de Lipes.;. d’où on e" 


avoit tiré long-temps atiparavant. T 
5 Zi dé i al 
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fai qu'on répond à cela, qu'autrefois 
elles étoient fi riches qu'on negligeoit 
lés petites Geen 3 mais je doute 

ro "en coute guéres plus 
perde volontairement 
ce qué l'on: dest 2 Leer ces faits nous 
ajoütons'ce que nous avons dit des la- 
Voir PAROI t & deila 
de Saint Jofeph ioù fe forme forne leeu, 
on ne doutera plus oe l'argent: & les 
autres métaux ne fein toin: les 
jouts'dns certains lieux: I = Job. 18 
Same eme Eegen 
wë vrai qu'il 
| Soo gen SE gg 
€ave 5^ b ettaüt un mélange : e 
foufre & de ) comme l'affare 


Pa ae pitioq shine 
D'ailleurs il ne in pas dePhy- 
venen em lesmétaux au ñom- 
mn ru iprétendent 
Pad ils vienñentid t fentimeént 
ncanmüjns qui ge plat pas d roue le 
eren, 'lequelon cite des faits * 
vou shuntg ww Sp bloo e 

* Theophrafte affure-qu'en.T]fle de.C 1 
m ince cya pne ae Come à 
or NEA Ka fe aa dr rcelles , pouffe com- 
EE qu'en Hongrie on 
a tin, d ui batir i en forme 
mem »Iecevoit de temps 


en Semer ee Voyez John Web- 
fer Metallographia, Lond. 
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qui tiennent tropdu merveilleux pour 
les croire fans peine. ° « 
Que le Les anciens Philofophes , & quel- 
SCHU que modernes ont attribué au Solcil 
pas les DÀ formation des mri và "Mais outre 


ag qu "left inconcev 


tel da ‘chaleur 


iffe penetre jc profon- 
[enm infinies ; bob Cie ini. 
de cette dng reflexion à 
Ser ; que voir). ` 


Ti ya environ trente ans que la fóu- 


eech "la mom 


dattes la: Vic io 


toient pleiris d'or sët Ge 


oe: es ni de pan — a 


toujours été-co 


'onc 


Pe qui na pis Eu al- 


ez de force pour 


fondré!là tie e na 


pas dà avoir celle de Zammer for qui 
étoit deffous ,' & Xr Lo 


fans interruption. 


Ce fait prouve encore on efti ici 


mal informé du 
Vallemont dans fa 


ds des mines - car 
Philofophie oof 


te, dit — qu'on connoit les minicrcs 


» lorfqu'il y a dela gelée Blanche gi 


2 
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» la terre, . & qu'il n'y en.a point fur 

» les veines des métaux. , E ul 

» EE Se des vapeurs. SE 
» chaudes. qui emp -q 

» Bee, E CH par la méme. foo 


y dure guéres. Kä s 
E Se je Fins Sr AL ` 


mi Ines 
iy GH Gees Pen: 
de it,mois de mn sn JE 
Ju mt de a Zen Com- 


ment fe 


poA see Aleng pan- 
les vol. um quon y voitereyer Ee s'em-. 
brafer de temps. en. empto tels font 
cm d'Ariquipo, de to Can Chi-- 
hb font dans le pais des.minieres. . 
pas méme Gg que ceux. 

peo Mexique, y.ayent. queque. parti, 

quoiqu'en apparence un peuéloignez, 

Car rién n'empéche qu'on ne compa- 
re la terre à un four à charbon , où | 
un trou fuffit pour donner de l'air & 
` con 
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Seng: Je fen. ‘dans le. ist Dës 
Ba iib wrdt 
Dom ‘chaleur étant Ce érable , 
elle. doit. y mettre en mouvement les 
č » Jes foufres & les autres. princi- 
pes que la terre renferme, & qui, peu- 
vent entrer dans la compofition des 
métaux, lefquels étant pouffez & ra- 
refiez comme uie v; rjs'infinuent 


po dear t 
jarida siak cés e? o eii 


laifon fe: Se An "on 

de la cire, 

M m die ei ae out Ge Er Lë 
mer: 


po viue volat en fumée, com 
& fe SE eg: nc reg lorfqu' vi 


rencontre:de Ten: ^ dues métail-peut 
prendre la confiftance desautres, com- 
me le prétendent lès Alchimiftes ,*la 


con- 

,..* x. Paracelfe dit gne l'or eft ; un mercure 
(coa, 

2. Chriftian I. du nom  Eledeur de 'Saxe; 

convertiffoit Je mercure , le cuivre &les autres 


métaux en veritable or & argent; & le Prince 
Augufte , environ Tan 1590, convertit avec A 


B 


K 


pt LA MER $6 Sup. | Gë 
M ant fe “trouve bien fondée. 


e ne donnerai : oint ici dans les vi- 
fions de cés cherche sde p jj 


ber hile; jeve aerer od, y 
enee 


tout cë qu'on nous Mitis 
Parent experiences 

de See SEL net ft BH 
hao Lac AE vanis sp 
partie d'uné > teinture feize cens 


tre fi 
Vr lexattien. 
o dab WA 


SE 


JPII Iİ S 


£22 


vt 3o Zwelfer idans fon «Livre intitulé Phar- 
GC ati mi ER Propre a 
deu livres & demi de bón or avec trois livre 
de mercure ordinaire , par Je | 


Clari M 
DIVINA METAMORPHOSIS. 
Enfuite 
mam xv RXIBITA PRAGJE 
EX ANS AO QHR E NALL 
SCH L A MA] T 
i GAS MAIESTAT, - 
TERTII 


Sur 


que la Méchanique de la Nature dans 
s productions, rie differe GE, 
S el vir wisi ge parfaite ? Jc 

ie ois cette wee feule at- 


ten- 
Sur le revers. 
RARIS. 
HEEN 
HOMINIBVS NOTA 
EST ARS ITA RARO IN 
LVCEM PRODIT 
LAVDETVR DEVS 
IN ÆTERNVM 
UI PARTEM INFINITÆ 
VÆ SCIENTIÆ ABIEC 
TISSIMIS SVIS CREATY 
RIS PERS ` 


Le méme Zwelfer a foin de faire remarquer 
‘Que cet or étoit trés-bon, minimè fophiffico , & 
ue np étoit top Bi! ee pott 
€ iaiflér tromper par quelque adroite HR, 
Ge d'or naturel, au lieu de celui qui fii 
oit. d 
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tention'que' (ai fuit aux differences 
fortes de minerai qui me font. tom- 
bées entre les mains; quoique dans le 
fond elle ait:quelque Conformité avec 
celle de Mrs Voffias & Vallemont , 
qui reconnôiffent les feux fouterrains 
pour le pretiissptndiprdetefamr 
tion we métaux. 

oi al on foit i| eft SEH KEN 
qu'il fort continuellement: de fortes D 
exhalaiforis des mines: les die Les, 
gas vivent ttti fotit obhgez de 
age qüemment de J’hérbe du 


“Maté shu 
E IE. EIUS (ouf: 


E ontueu: “d’autres”, Se 
elles vorit Pese ER "fent obligées 

de fé repofer 1 m (^ tout moment 
pour re deine: Mais "er 
exhalaifons font bien plus fenfibles 
au dedans ; elles font un tel effet 


für les- corps er Aën, pas acéou- 


Dome, y ipee it cll Ge y GE 
pouf "un Kern Er 

Perche: om ge à da à ge 
tous les membres à ne pouvoir fé re- 


Tnüer; elle dure méme (oüvetit plus 
Mome L N "un 
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d'un jour : SC alors le.remede eft 
de rapporter le malade dans la minc. 
Les Éfpagnols appellent ce mal Que- 
brantabueffos. -celt à dire - qui. brife 
Jee os. Les Indiens:méme qui y font 
ü A EH ETE e e rele- 
ver alternativernent  prefque: tous Jo 
jours. JAI CHOSES oh f ) 
i Tleftauffi arrivé quelquefois qu'en 
travaillant à certaines iesides mi- 
nieres j! (en eft forti des exhalaifor 
2 qui’onttué les.ouvriers » 
Champ "de Lorte qu'on a été obli- 
cd LINE | Par la; méme 
miha dans: ces mines d'or & dar wi 
c Honari i font ileufes 1 
gent? qu'en eft obligé; de faire 
n feu pour les deffecher , Je ou- 
vriers font contraints d'en fortir aufi" 
tôt: . Ces-fortes..de. mines sargileufes 
font .appatemment. fort rares. au Pe- 
rou, car je n'en.ai .jamais entendu 

parler. | Ki Arcs Gt; 1n 1 
- Pour fe garantir du mauvais air que 
l'on gie de les mines, les Indien 
y mâchent -continuellement de M 
Coca cípecede Betel, & ils prétendent 
que fans cela ils ne pourroient y H7 
vailler. ` TER 3 1 
Les minieres qui donnent à je 
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fent Je plus d'argent , font celles 
d'Oruro petite Ville éloignée de 8o 
lieues de Arica." L'année 1712 à Ol- 
lachea auprès du Cufco j on. en dé 
couvrit une fi abondante, qu'elle a 
donné jufqu'à:2 oo marcs par Caxon, 
c'eft à dire, près d'un einquiéme ; 
mais elle a beaucoup diminué ;' & on 
ne la met plus aujourdhui qu'au ran 
des "ordinaires. ` Aprés celles-ci font 
celles de Lipes qui ont ep le méme 
fort Enfin! celles du Potofi- don- 
nent peu ,:«&opentrainent. beaucoup 
de frais Kai "grande profon- 


GK EN 


la Province de : Guamuvo du côté de Perou. 
DS men eft la 
Ville de "Tarija , SA. iagti]lo , 
à deux lieues de la Paz por en- 
virons , qu'on appelle pour cette rai- 
fon en Indien Chuquiago . c'eft à dire, 
maifon ou -grange d’or.  Effe&ive- - 
ment, il ya des lavoirs trés-abon- 
dans où lon a trouvé des Pepiras, 
ou grains d'or vierge , d’une gran- 
deur prodigieufe ; entr'autres deux , 
dont un qui pefoit 64 marcs & quel- 
d N 2 ques 
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Oncces , | te ée Je Comte 
dM -Vicen e Perou, 
Hotte 
ne 5 l’autre é entre 
de Dom Juan de Mur , cn 


NE qu'il roit Corregi- 
Celui-c i eft fait com- 

ime un med nes a etit, & 
4f marcs, de trois diffc- 


Tens , autant que jé puis m'en fouve- 
nir, ik 38; 1 Zë A Caracs y c 
qui cf remarquable, dans.une méme 

noce «agsed!f b -oi 
Pout- Tous. aminieres que 
quoe ` nommé. ci-dcvant. d fi froids 
minieres & fi fte fteriles y sgüedes h abitans font 
foste. obligez de vemgr chercher des vivres 
"es, à la Côte. Lajraifon de cette flcii- 
lité eft fenGble , (i l'on fait attention 
aux , mauyaifes:. exhalaifons oul Jor: 
tent. continuellement. des miniceres s 
comine. nous boer remarqué ci-de- 
vant y les contiennent , fans 
May é ouffres LA des fels contrai- 

res vegetation.des Plantes. 
.Si ces lieux font peuplez WW wek 
E rapport à leurs grandes n 
chefs, qui qui y attirent £ous Jes.beíoins 
la vie; neanmoins il ne manque 


pa de sin Eë dans des 
Jieux 
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voit par celle qu'on 'a nouvellemenc 


A^ (r8 pu dicc ss pour me: 
pam qu'on Y fe de la dépenfc 


Dans ces mêmes montagnes il y a 


on fe fert en ` € nc i mies, com- 
me de vitres smaifons. ` 
Au refte , « t toütes fteriles, 
on n'y voit d üré qu'au fond 
des vallées 5 d lle de Arica on 


trouve du Jalap dom là racine e 


can, que les habitans appellent, fi 
je ne me trompe , Fongui. Il y adu 
Molle , arbre dont nous avons parlé 
dans larticle de Valparaiffo ; de la 
Tara, arbre qui reif imble un peu à 
l'Acacia; fon fruit qui eft une gouffe 
comme des Haricots, fert à faire de 
l'encre à écrire, comme j'ai dit de 
l'Algarrova, Dans les montagnes au- 

prés 


294 RELATION Du VoyAGE &c. 
prés de la Paz , on trouve une efpece 
de mouffe qu'on appelle Daag, la- 
— étant mife au feu , donne unc ` 
ée d aveugle fur le champ ceux 
elle 


dont frapeles yeux ; elle donne 


aufli une gomme qui a de bons effets 
dans certaines maladies. : 


Fin du Tome I. 


